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HISTOIRE 

L'EMPIRE OTTOMAN. 

LIVRE LXIV. 

DetimAation. — Dements-vs de Midges_ — Receptionde grand-hint. — 
Shares adminiqrativei. — tatentrurtiona. ineendies, nemblement de 
thee_ — 1,pcsatt diplosoatiquee. - Ambassade torque i Vienne 
anbahade imprrisle a Chetanlinople; negotiations qu'eith alatent 
pit, ,F;et. — Pak riernel:e ate, la Ilnhie. — Ades  de U diploma:Si 
tsars,. et anglaise. — Ambasasdeur olltiman it Pan, t itahrti War-
ta.,  ritiiien a Cothtantinitple. — Mariagea et cireomitions. — Ilegte-
rs., imi dish-mina la Itierarchie et les tilemens due itsolpsrtrat 
dillerens dein,. —Fah populate... procession de, pPrt., nuptial,. 
— 4 ,,ur, d,intlre corms* rAoatok.  rtepte et la Tal4rie. — 
i , :.. :-.1,....1.s,  an priners. — Noah! hishariograrbe. — Le 

r , le baba et  le  kb.aI.._ — Le Mt du thdehn de Is  [our, 
Ali.PiSd111. — NI,rt de plusinirs tionimh relebres. —Ambnitade a nth 
ltura et a !OILS: r,thr des antitassedeors envoits en Fran, et en 
Piss,.— L . ,n1L,,,,t,r pehan Slottitzta lioublhan.— InitaLaiitio du 
khan 1, is-h.7. in — ti,rmItis acre la nt,,E.  — Trois fistsh mhno 
rablh. — La Geg,ie tichtsse.  par In Tuna. — Ambahade de Tab-
rovip. — Compiles en Perse. — Trait< de partsge entre la Porte et la 
Ruoite. 

La nouvelle de la pais conclue a Passarwaicr coupa 
court i loos les spins bruits de  pail ou de guerre qui 
depuis long-temps inquietaient la cour d'Andriimple. 
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HISTOINE 

Le reis-efendi Aarifi Mohammed. dont la plus haute 
ambition avait 	toujourS 	did 	d'obtenir la troisieme 
queue de elleval , vit enfin combler ses desirs en re-
compense des bons services (lull avail rendus pendant 
les negoeiations. On lui promit en outre, a titre d'ar - 
gent dorge, Ic sandjak de Tekke, dignite qui lui valut 
en meme temps la pelisse de vizir. Peu de jours 
apres. la Porte proreda a Ia nomination des trois com-
missaires pour edgier definitivement Ia delimitation. 
Ce furent l'ancien defterdar et le possesseur ' du can ,  
djak de Selanik, le vizir Moustafa-Paseha, chargé do 
tracer la ligne qui devait s'etendre depuis le confluent 
du Danube et du Timok jusqu'a Pelino; le beglerbeg 
d'Adana, Kara Moustafa: auquel fut conlid le soin de 
determiner le parcours de la frontiers servienne ; et 
enfin, pour cello de Bosnie, l'ancien defterdar, et de-
puis gardien des frontieres bosniaques. Osman- Pas rim. 

Quelques difterends , eleves  au sujet do itlusieurs 
iles de l'Alouta. fureut aplanis ulterieurement par une 
lettre du grand-vizir adressee a Eugene. et par la re-
ponse quo lui fit en dernier. Avant la lin de l'annee, 
delis regimens, qui determinaient Ia ligne de fron- 

. livullid, Ill, f. 25. Mouressar  i  I snap ordinuirement rineendjake don-
n& i  titre d'argent &urge et dont les posserseurs, au IA d'y resider COMMIS 
rrousersettra (sari), le font administrer per un roprdrentant i mouresellin.). 
li ne fora pas oonfoudre re deader four domain, at  PC  le  ruourrassfl, au per-
cepteur des imps d'un sundjak, Si avec le gardien des fruilliUret. (mon-
hos, Bien rine felui.ri el le gouserneur  i  nal  i i goient  le plus soused rine 
smile et Brame persoune. Mini Youssulstlascha, qui joie dans I'lli.,ire 
da Ofirles XI/ nri nits S important, est Sound &signs` cornice iron Cl 
gissenreur d'Orzalcon, tend( come. moulosfis, ee,14.direcornmatIduit 
mili!aire et gardien des frontinessa BabalapVi. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 

fibres marquee par le cours du Danube et de l'Unna ' 
et cello qui est comprise enter la Servie et le Banat', 
forest sign& par les commissaires nornrnes a cet effet. 
L'annee suis ante, on regla la delimitation a panic de 
la Nouvelle-Novi jusqu'aux triples confins a  de la 
Grande et de la Petite Valachie 4; enfin on Una les 
limiter du territoire  N  enitien. 

La guerre avec Venise s'etait prolong& pendant 
quatorze jours apres la signature du traite,1car les ge-
neraux venitiens Schulenbourg, le provediteur Donna 
et le evil:line-general Pisani se rega, rdaient comme en-
gages d'honneur a achever le siege de Dulcigno qu'ils 
avaient commence, et telle etait ('exasperation des Dal-
mates et des Dulcignotes, qu'elle ne put etre apaisee 
par Is nouvelle de la pain qui venait d'etre conclue. 
Un ouragan terrible qui detruisit quatorze galiotes , 
vingttartanes, tomes les petites barques et deux peotes 
appurtenant aux Venitiens s, favorisa one sortie de la 
garnisoo, dont le commandant ' etait le brave posses-
seur du sandjak de Scutari, Kourd Slohammed-Pa-
rata (4 wed 1718 — 7 ramazan 1130). Soisante-un 
canons. Brands et petits, et tousles bagages de farm& 
venitienne tomberent aux mains des Tures. Lear com-
mandant avant demands des instructions A C,onstanti-
nople, un commissaire lui apporta I'ordre de rendre 

. to  novembre 1718. 
x 13 deeembre 1718. 
3 If woke depuir Novi josqu'aux triplex con/Inium. 
4 22 seplembre 1710. 
5 Is el tee peels Veneta della Z ere* Illarcahiet a Celia. Ferrari, p.297. 
a BereAteog . Rase9W, Ill , I 20. 
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	 HiSTOIIIE 

la place aussitfa que les Venitiens auraient indemnise 
les habitans des degats qu'avaient essuyes leurs mai-
sons et tears plantations d'oliviers. 

Apres avoir prix les dispositions neeessaires pour 
la sUre!e. de Nissa et de Widdin, le grand-s isle partit 
de Sofia pour Andrinople on it fit lentree la plus brit-
lance et la plus somptueuse, le second jour du bairam 
(29 milt 1718 — 2 schewwal 1130). Le grand-cham-
bellan emit venu au-devant de lui juscrin Itazardjili , 
on it lui remit le poignard etincelant, la pelisse de zi-
beline et la Kure qui lui etaient adresses par le Sultan. 
Le kaimakam (fils de Kara Moustafa) et le nisehandji 
etai,nt alley a sa reneontre jusqu'a la prairie de Kemal, 
et le Sultan lui-meme monta a cheval el alla le reeevoir 
a un quart de lieue de sa tente , dresses derriere Is 
village de Kadinkeri. Lorsqu'ils furent a quinze pas 
Pun  de lame, le grand-vizir descendant de eheval fit 
cinq autres pas, s'agenouilla et balsa la terre. se leva, 
fit encore cinq pas, balsa de nouveau la terre,  se leva 

—  et ainsi de suite une troisieme fois. 
A mesure gull se prosternait a terre, les tschaouschs 

faisaient entendre, pour marquer sa bien-venue, le cri 
babituellement profere dans de semblables receptions; 
le peuple etait emu jusqu'aux larmes, car, depuis trois 
ans, la reception des grands-vizirs seraskers au retour 
de campagnes malheureuses, avail toujours eu un ca-
ractere sombre et afiligeant ; celle-ci au contraire avail 
lieu sous de joyeux auspices. Apres avoir baise l'etrier 
imperial, le grand-vizir fit quelques pas en arriare , 
Luisa de nom eau la terre a un sign que lui fit le Sul- 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	5 

tan, puis, montant Ic cheval qu'on lui avail prepare et 
qui etait convert de harnais dares, it se mit en mar-
the. precedant retendard sacre que suivait le Sultan. 
Le cortege s'arreta pour diner a Kadinkcei , qu'on 
appelle aussi Yemiklik, ainsi nommd parce que 1E, 
habitans d'Andrinople y faisaient preparer la plupart 
de lours festins. Apres lc repas, le grand-vizir fut de * 
nouveau revetu de Tune des pelisses qu'avait portee le 
Sultan. De Yemiklik le cortege se dirigea vers la ville: 
le moulli et le kaimakam precedaient retendard sure, 
derriere lequel venait to grand vizir entre l'aga des ja-
nissaires et le nischandjipascha. 

Pendant qu'on attendait a Constantinople le resuliat 
des negociations qui devaient mettre un terme aux 
malheurs de la guerre, la femme de rambassadeur 
anglais, lady Worthley Montague, egalement celebre 
par son esprit eleve et son talent d'ecrivain, songea a 
delivrer l'humanite d'un autre &au. Depuis long.tem pa 
la petite verole faisait de grands ravages dans tomes 
Ks classes de la sociele ; desirant attenuer les efrets de — 
cette cruelle maladie. elle soumit son fits, age de six 
ans. a l'inoculation qui reussit pleinement. Ce succes l'a 
rendue celebre dans l'histoire de la medecine comme 
nes spirituellealettres sur Constantinople lui ont depuis 
assigne une place distinguee parmi les litterateurs de 
l'Europe. Immediatement apres la cessation des hosti- 
Kies et le retablissement de la pair (03 mars 1718), 
le grand-vizir s'etudia a expedier les affaires les plus 
importantes. A respiration des deux anntes pendant 
lesquelles les habitans de la Moree avaient ete exempts 
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du paiement de l'imp4t, il rendit une ordonnance qui 
reglait la nature et le mode de perception des nou-
velles taxes. Un attire decret offrit a tons ceux qui 
voudraient s'etablir en Nloree raffranchissement de 
tout impot pendant trots ans. Ces decrets et ordon- 
Sauces, lorsqu'ils out pour but la prosperite des sujets 
et des provinces, portent dans les collections des pieces 
d'Etat, le titre d'..-Idaletnam', c'est-a-dire litre de jus-
tice r. Les habitans de file de Khios qui, malgre leur 
prosperite, avaient, en corrompant les ministres et It• 
Brands de la Porte, su eviler jusqu'alors &dire inscrits 
our les registres des finances, fermi comme crux des 
antics lies de rarchipel. soumis au paiement de taxes 
regulteres. Un grand nombre de Kurtles et de Turcs, 
qui s'etaient tines a Constantinople dans la settle in-
tention de s'y soustraire aux impOts et relevances 
percus sur lee produits de leur industrie, furent ren-
voyes dans leur pays natal. Afin de rernedier it la 
cherte du cafe, et pour assurer au commerce de cette 
denrie, dont les caravans se rendaient de l'Yemen 
a Djidda et de la au Caire, les privileges dont it avait 
joui autrefois , la Porte envova un chambellan en 
qualite de commissaire au scherif de la Mecque, avec 
defense de vendre du cafe aux negocians infideles, 
car la dinette dont on se plaignait etait principalement 
due aux exportations qui slen faisaicnt en pays &ran-
gers. Un aster chambellan se rendit comme commis- 

.  L'Insrha  ttn  reis,rrendi Mohammed conlient,  sour  l• n,  162 01105. 
deux fermans do 0,11, e,pi, 1'. &If. Ile  fanner  1152 (17111, fattier do 
Flash 1151 (17211. 
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DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	7 
wire en Egypte pour prelever sor la succession du 
beg Ebouscheneb , mon de la peste, et (pi, pendant 
trent° nu guarani° ans gull avail oreupe la place 
de defterdar de l'Egypte, avail ramasse d'immenses 
richesses, la somme de cent soixaMe-eihq bourses 
qu'on (avail etre dues au fist sur lc dernier tresor 
d'Egypte el sur la solde des troupes: il avait encore 
mission de faire rcntrer les imp6ts ethos' des villages 
appartenant a ce beg. 	Les 	derniers grands - vizirs 
avaient en vain essaye de reprimer Faints qui s'etait 
introduit dans le paiement de la solde des janissaires, 
dont un grand nombre etaient inscrits sur les 	isles 
sans avoir jamais fait de service actif en temps de 
perm. Ibrahim-Pascha obvia si Hen Is cc desordre, 
mem premier paiement de la solde des troupes, le flue 
realisa une economic de mille cinq cents bourses. et 
gm les depenses de Earmee. qui. pendant les trots der-
nieres amides de guerre, s'etaient elevees it rime, douze 
et treize millions de piastres. n'en depasserent pas, CCM 

annee, deux millions et demi i. Ibrahim envoys des 
ordres severes aux voievodes de hloldavie el de Vala - 
eine pour les obliger it solder aux troupes l'arriere qui 
Icor etait de'. et fit parlir pour la Spit, un commis-
sai re charge d' insi ruire contre celui qui avail detourne 
a son profit la solde de trois cent vingt.trois hommes 
ray es des contrOles de Nassouh.Pascha, et d'assurer un 
paiement regulier aux sept cent cinquante autres qui y 

. Ilultrani akeljesi. Reubid , III, 1 28. 
5000 bourne, Resehid , 1% 29 el 30. 

3 Celui de lloldavie 40,000 piaAres et celui de Valeebie, 400,011119. 

   
  



8 	 IIISTOIRE 

avaient ete maintenus. La solde des troupes de Bosnie 
leur fat en partie assignee sur des fermages heredi-
taires, afin de dispenser les corps d'envoyer annuelle-
ment quelqu'un a Constantinople pour y toucher les 
fonds qui }cur revenaient. Les corps des chasseurs et 
des milices a coeval (seghbans et lewends) qui avaient 
ete la cause de taut de troubles dans plusicurs pro-
vinces de l'Empire, furent lieencies. Depuis le grand-
vizirat de Kmpriilfmade aloustafa - Pascha et celui 
d'Elmas-Pascha , ces deux corps avaient constam-
ment entretenu a la Porte un officier-enrOleur (ser-
tsehesellme ) charge d'inscrire ceux qui voulaient 
prendre des engagemens. Ibrahim-Pascha supprima 
tout-a-fait cette place en enjoignant aux vizirs. aux beg-
lerbegs, aux begs et aux percepteurs des impOts, de 
congedier les seghbans et les lewends, et de ne conser-
ver a l'avenir pour gardes du corps, que les geeniilhis. 
les delis el les azabs (les courageux , les temeraires , t 
les hommes fibres). II fit (rapper de nouvelles piastre, 

- 	appelees soktta, car les anciennes, syant depots long-
temps disparu du commerce, avaient ete exporters en 
grande partie en Verse, on on les refondit . a cause 
de la purcte de l'argent qu'elles contenaient, pour en 
faire des abbasis. Les anciennes piastres furent mon-
nayees a raison de six drachmes un quart', en sorts 

• Flasehid, opr6s sunk dit que 16 soloto valeient 100 piastres, ojeute 
que in tunic du solute donnait 60 drachmes &argent pun i re rout eatenl 
repose sur une fante &impression, et it rout lire 6 ou lieu de 60. Woilleurs 
touts retie operation kin d'ainflierer lo monnoie ne GI que. Falterer, cur 
6 dreamer &argent, lo drathme a 211 upres. donnaient 110 agpres el lion 
pas Si,, re qui dloilalors la velour de l'argent pur. 	' 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	9 
que seize piastres presenterent tine valeur de cent 
drachmes d'argent; comme la drachme d'argent va-
lait vingt aspres, la valeur nette de Ia piastre fut de 
cent vingt aspres. Ibrahim fit frapper de nouvelles 
piastres d'une valeur nominale de quatre-vingt-dix 
aspres. II ordonna en meme temps que la monnaie 
imperiale prit la drachme d'argent pour vingt-deux 
aspres, puree que, depuis qu'on en avait retina le 
tarif a vingt aspres, 	personne ne voulait plus en 
fournir : it en resulta que Parent prit une antre route 
dans le commerce, et que les cinquante-cinq mille 
drachmes d'argent que les changeurs et les fondeurs 
etaient obliges de fournir tons les mois a la monnaie, 
se trouverent insuffisans. L'administration du grand- 
), izir est encore marquee par des constructions, taut 
dans la capitate que sur les frontieres. A Constanti-
nople, it lit agrandir le palais de la sultane Fatima. sa 
femme, et construire aux frais de l'Etat un palais, pour 
dormer des logemens aux ministres de Ia Porte, au 
kiaya , au tschaousch-baschi , au reis-efendi et aux 
sous-secretaires d'Etat , au maitre des requetes, au 
chancelier et as secritaire du cabinet du grand-vizir. 
Les palais du Sultana Kandilli, sur la cote asiatique 
du Bosphore, et a Beschiktasch , sur la cote d'Eu-
rope , furent repares en taste hate, pour que les 
ambassadeurs extraordinaires, que l'on attendait avec 
lea ratifications du traite de pair, ne rencontrassent 
point de ruins. Dans le serai , Ibrahim fit reparer et 
changer en use bibliotheque on sicux kceschk, dont 
la construction remontait a deux cents ans. Sur son 

• 

   
  



. 	 IIISTOIRE 

invitation, les ministres de la Porte se cotiserent pour 
subvenir aux frais de reparation des mosquees qui, 
depuis plusieurs annies, etaient tombees en ruines, 
soil par les accident de la guerre, soft par suite d'in-
cendies. Mais le plus important de tons les travaux 
executes sous le rege d'Ibraltim-Pascha fut le rota- 

. 	blissement des fortifications de Nissa et de Widdin, 
qui, depuis la perie de Temeswar et de Belgrade, 
elaient devenues les forteresses frontieres de l'Empire 
eontre l'Autriche. Le devil dresse pour les fortifica-
tions de Nissa s'eleva a la somme de sept cent quatre-
vingts bourses, et pour celles deWiddin a deux mine 
six cents bourses on deux millions de piastres'. Ces 
travaux deviant fire termines dans l'espace de trois 
ant, on affects pour les quatre plus beaux 1110i5 de 
chaque annee la somme de deux cent soixante bour-
ses aux depenses a Nissa, et tine autre de cinq cent 
soixante-eing a cellos de NViildin. 

D'autres mesures avaient Me neeessitees par des 
_ 	evenemens imprevus, bien que d'une importance sc- 

condaire et par des phenomenes naturels MI avril 
1719-30 djemazioul-ewwel 1131). Cost ainsi qu'une 
rebellion des troupes a Widdin, cause° par le retard 
apporte au paieinent de leer solde. out pour conse-
quence la destitution de I'aga des janissaires et du def-
terdar ; qu'une innovation faite par le predicateur de 
la mosque° d'Aya-Sofia , lc scheikh Isperizade, dans 

Raschid, 1. M. 	A Sian, it fallail construire 42.2,800 pieds earth 
eta Widdin 695.101 pieds; In 235 bourses conteosient 1,190,000 pies-
{res. 
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la prononciation de la leltre Diem!, le Schiboleth des 
Arabes. lui attira une mercuriale du moufli : que le 
muderris Touridjizade , qui, Irompe dans son espoir 
d'etre promu a un grade superieur dans le corps des 
oulemas , avait donne 	un litre cours a son depit , 
fut exile, ainsi que le juge &armee Kewakibizade , 
pour avoir accuse le mould de corruption: Ic pre-
mier dut se rendre a Kastemouni, son pays natal, le 
second a Modania. Quelques personnes, publique-
ment convaincues de faux temoignage , subirent la 
meme peine. Le grand incendie ' qui avail eelate a 
Constantinople quatre jours (17 juillet 1718) avant la 
signature du traile de pair de Passarovvicz , et qui, 
apres s'etre fraye un passage dans quatre directions 
differentes , avail ravage la capitale pendant vingt-
quatre heures, fut suivi , le jour anniversaire de ce 
mite, d'un Wm incendie (91 juillet 1719 — 4 rama- 
ran 1131), durant lequel 	les janissaires se badirent 
contre les Grecs accounts pour empecher la demoli-
tion dune eglise,.que cependant its ne purest sauver 
de la violence des flammes. Deux mois auparavant, it y 
avait eu un tremblement de terre si violent a Constanti-
nople. que les' murailles de la vide du cote de la terre, 
surtout aux environs des Sept-Mims, furent entiere-
meet renversees, et que le dOme de la mosquee situ& 
pros de la porte d'Andrinople , ainsi que plusieurs 

Cel ineendie sthsora 51,900 maisons , 9.485 boutiques. 100 eslises el 
mosqu6es. 159 palais, 150 fours, 70 monli, 98 balm public; mak it y 
a esag6ration larsque ee mOmeauteur dit que 15 is 15,000 hommea avaient 
peri dans les Ilammes ; on pent Ioniansnl relrancher un ss'ro. 

   
  



,a 	 IIISTOItIE 
autres . se fendirent par la violence de Ia secousse 
(19 octolge 1719 — 5 silhidje 1131). 

Si Ibrahim donna toute son attention aux affaires 
de Einterieur, it ne negligea en rien celles de rexte-
rieur. Habitue depuis long-temps a considerer l'em-
pereur d'Allemagne comme l'ennemi le plus dange-
rens de !Etat, it adressa plusieurs lettres aux chan-
celiers de Russie et de Pologne, pour les remercier 
de ce gulls n'avaient pas ecoute les insinuations de 
l'Autriche pendant les dernieres guerres: it s'efforca 
de tem faire partager sa conviction que, Metes it leur 
amine pour la Porte, its se refuseraient , comme par 
le passe, a fournir des secours a l'ennemi. En agis-
sant ainsi. Ibrahim esperait empecher entre les trois 
souverains une alliance, a laquelle , comme le re-
marque l'historiographe de ]'Empire, it fallait toujours 
s'attendre, "car. dit la sentence do Prophete , les in-
n fiddles ne forment qu'un seul people '. e Au com-
mencement de l'annee. le grand-vizir Ibrahim-Pascha 
avail depeche en Pologne Page Moustafa, avec une 
lettre adressee au roi, pour l'engager a employer son 
credit en faveur de Rakoczy .. Dans sa reponse, lc roi 
eut coin de passer sous silence la priere de Ia Porte, 
et se contenta de la feliciter sur le retour prochain 
de la pair avec l'Autriche. 

La lettre &rite par la Porte, sur le conseil de 
Rakoczy, pendant le grand-vizirat de Mohammed- 
Pasclia , predecesseur &Ibrahim , pour se crier des 

,  El kce fro. miltelow, icaladeloun. Basalt]  ,  111, I'. 00. 
,  caie kiln Foils la dale du 3 janvicr. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	15 
relations amicales avec la Prusse, n'avait pas eu tout 
le susses qu'on en avait espere. Souvent renouvelen 
et appuyee par les cabinets de France' , de Suede et de 
Naples, mais toujours contrariee par les tours d'Au-
triche, d'Angleterre et de Russie, la proposition de la 
Porte ne fut accueillie favorsblement que quarante ans 
plus lard, et fut alors sanctionnee diplomaliquement 
par un traite formel. 

Sous l'administration d'Ibrahim-Pascha, la Porte, 
Nutrient Bonner un temoignage de sa faveur particu-
here a la France, a laquelle , pendant la mission de 
cambassadeur Chateauneuf,  , elle avait déjà promis 
d'accorder la protection du SaintSepulcre, autorisa le 
roi de France a reparer les edifices consacres au tulle 
chretien a Jerusalem; mais ce fut , a la verite , dans 
la crainte que tambassadeur autrichien , attendu a 
Constantinople pour la ratification de la paix, ne de-
mandat la memo permission au nom de l'Ernpereur, en 
vertu du [mite de Passaroxvicz, ou que l'ambassadeur 
1...e. au nom du Czar, n'eleva les memos pretentious. 
En agissaut ainsi , la Porte s'assura un double avan-
tage : elle evita' de nouvelles contestations avec les 
puissances limitrophes, et la France, pour lui mar-
quer sa reconnaissance, reudit a la liberte cent tin-
quake prisonniers ottomans. 

Uu mois apres la conclusion de la pail de Passer°- 

, . Le roi Francois Rachocy, venu de France aupres de nous, norm ayant 
tamoigna votre amnia pour noun, nous avonsjuga a proves de le demander 
par la prdsente. . Ultra acrite par le grand-visir Mabornel au premier 
minislre do PruJse. Janvier Ili& 
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wicz, l'ambassadeur russe, Alexis Dashkoff avail fait 
sun entree & Constantinople (39 aoat 1710—'2 schew - 
-anal 1130). Le but principal de sa mission etait de se 
plaindre des brigandages et des incursions Se Bakht- 
Chiral , fits de Dcwlet -Chiral. Kalgha sous le regne 
de son Pere, Bakhr-Gbiral , plus pariiculierement 
connu sous le nom de Deli-Sultan (le Sultan fou), 
avait Nye l'etendard de N revoke contre l'autorite de 
son oncle et etail devenu la cause d'un fileheux dissi-
dent entre la Russie et la Porte. Le Ill juin de l'annee 
suivante (tti redjeb 1131), Constantinople vit arriver 
un autre amba.ssadeur russe charge ostensiblement de 
renouveler la pair avec la Porte; mais le veritable 
but de sa mission parait avoir ele de surveiller les 
&marches de l'ambassadeur autrichien qu'on attendait 
sous peu dans la capitate '. 

L'epoque convenue pour feehange des ratifications 
de la pair de Passarowicz etant arrivee. le Sultan 
choisit !tour cette mission Ibrahim-Pascha, le premier 
plenipotentiaire charge de signer ce traite au nom de la 
Porte; mais comme it ne jouissait quo du titre de se-
cond defterdar, it l'eleva au rang de beglerbeg de 
Roumilie, afin d'ajuuter a )'importance de son ainbas-
sadeur. jaloux de se faire representer a Vienne avec 
une magnificence inconnue dans cote capitale, le Sul-
tan ordonna qu'on tirAt a cet effet du tresor imperial 

. Rasellid , f. Ad. Demo, selte,tion,yd AhMliiii , Cost-a -dire , se per. 
out a‘et des id. ff intrigues diebuliques. Talfe f tees/epee ehdeff mow 
MO me ma'am' Mr kuuumi khnuMuthuir ulumuh f u. e'est-a-dire, parte 
que le peuple ri-dessuf uummil lei RUSSO 	. at people lres-ruse, lies-In- 
Irigenl et mhdilael luujuurs quelque metbeneele. 
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les objets suivans:un poignard aver une poignee h la 
mode des Tscherkesses, couverte de deux cents dia-
mans, grands et petits; un earquois aver une chats 
en or, garni de rubis, de perles et d'ameraudes; sept 
harnais; sept gourmettes; trois paires d'etriers et Sept 
masses &armee, le tout en argent ; sept selles de ve-
lours broilers d'or; sept housnes de la mane atoffe 
egalement brodees d'or, et quelques autres harnais 
dune moindre valeur. I.e magasin des ientes impe- 
Oates lui fournit encore deux grandes tentes de cera-
monie soutenses par deux colonnes ' ; deux autos de 
toile Circe percees de deux corridors; une grande tense 
de forme circulaire2 ; un dais' ; toutes ces tentes mu-
ides de tours lapis et coussins. Pour le mettre a inOrne 
de subveMr aux frail de von voyage, le Sultan lui fit 
don de trente-cinq mille piastres et lui en avanca 
soixante quinze mille autres. Les presens gull fut 
charge de remedre a l'empereur, au nombre de sept 
fois Sept, furent les plus riches et les plus magnifiques 
quo janiais ambassadeur lure ail offerts as souverain 
d'un Etat de ITurope Di. Sa suite, composes de sept 
cent soilanterirois hommes, de six cent quarante-cinq 
cbevaux, de cent mules et de cent quatre-vingts cha-
means, recut, des son arrivae sur le lerritoire autri-
chien, les vivres de toute nature dont ellenvait besoin ; 
Fambassadeur lui- mem Cut gratilie journellement 
dune somme do cent citiquante ecus. A son arrivee 
sur les rises de la Schwechat , Ibrahim-Pascha fut 
compliments par le marechal de la cour et par un 

.  Tscherki. — ,  05a. —  3 Saban. 
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commissaire imperial charge de l'introduire solennel-
lement dans la capitale , sous l'escorte de plusieurs 
detachemens de troupes imperiales et de ;Mikes, de 
hussards et de la garde cis ique a cheval composee 
des principaux negocians de la rifle. En avant du 
cortege marchaient les tschaouschs des ceremonies' et 
du diwan'; le tresorier avec six chariots de bagage 
portant les presens , et wallies chacun par quatre 
chevaux; le garde des clefs ' avec Its mules et suivi 
des lapissiers des appartemens 4 ; les chevaux offerts 
en present par le Sultan ; les gardes-du-corps du 
Pascha, c'est-U-dire les courageux et les temeraires '• 
Derriere cut venaient un ofticier portant nn dra-
peau veer; les chevaux de main de l'ambassadeur ; 
leS fauconniers ; les grands - ecuyers et le grand-
chambellan d'Ibrallim-Pascha ; sea deux queues de 
alma' Ilottant dans les airs, Landis qu'une troisietne, 
celle du quarlier-maitre etait portee horirontalement ; 
l'inspecteur ° et le secretaire des tschaouschs', et le 
tschaouschbaschi ou marechal de tour de l'ambas-
sadeur. Les sept chevaux. favoris. de l'ainbassadeur, 
converts de housses do peaux de tigre et de harnais 
en argent, au flanc droit desquels etait appendu un 
'mocker en argent et un sabre, etaient conduits par 
quatorxe tschaouschs du diwan dont les turbans etaient 
ornes de riches panaches. Venait ensuite l'ambassa-
deur, dans une voiture fermee par un grillage d'or, 

Ainetschauschf. — . Diworilsehatesehi. — e Analdaragetai. — 4  Ilschmehter. — 6 Geeniillils et Delis. — 6 2,tha,,,,,,h/,,,,,,i,,, --
7  Tselmouseeler-kialibi. 
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dont les parois exterieures etaient garnies d'ecarlate, 
et celles de l'interieur ornees de diverses peintures. A 
ea droite eta sa gauche, s'avangaient a pied le porte- 
carafe ' et le chef des (millers', 	portant sur leurs 
epaules des peaux de tigre, vetus de longues robes 
d'ecarlate, collies de bonnets de feutre blanc et ceints 
d'un sabre a poignde d'argent , dont le fourreau etait 
en velours rouge. Douze valets de chambre', six cou-
reurs 4, le grand-porte-epee 4 , le premier valet de 
chambre 4, les pages, le kiaya, le secretaire de Eam-
bassadeur, deux imams, deux muezzins, les porte-
etendard, les porteurs d'eau, les palefreniers, les dres-
seurs de tentes , la musique militaire composee de 
chalumeaux, de timbales, de trompettes, dune mul-
titude de petites timballes, du grand tambour tatare' , 
precedaient immediatement la voiture. 

Trois mois avant (entree de l'amhassade extraor-
dinaire des Tures a Vienne, l'ambassadeur imperial, 
comic de Virmont, avail quitte la capitale dans l'ordre 
qu'il observa ensuite a son entrée it Constantinople. 
A la tete du cortege, se trouvaient les musiciens , les 
courriers, les valets, les trompettes, les palefreniers, 
le maitre-d'h0tel avec sea officiers, marchant trois a 
trots; venaient ensuite Gerhard Cornelius de Drisch, 
le secretaire d'ambassade qui nous a laisse une rela-
tion en langue latine . du voyage du comic de Vir- 

. Mataradjibaseld.— 7 Tonfliendjibasebi. — 3 Tselmkodar. — 4 Sdn - 
tir.— s Silikdar. — 0 nasehtseholiadar. — 7 Ilsehoghlan. 

s CeLta relation a ete traduite en tangos allemande sous le titre 7 Mater- 
Ode Nachricht MU dm' Rom. Mots. Ifollachaft nosh Colutonfinop I a , 
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mont ; deux medecins, le pharmacien et le chirurgien, 
neuf eleves du college des interpreles , trots inter-
pretes , lc marechal de la cour avec les laquais des 
gentilshommes , dix-huit barons et chevaliers mar-
chant trots a trots; parnii ces derniers, se trouvait le 
capitaine du genie Frederic d'Obschetsiz, qui le pre-
mier a leve le plan de la route qui conduit a Constan-
tinople. Au milieu deux, on remarquait la banniere 
de fambassadeur. representant dun cote ses antics, 
de l'autre cote le symbole de la pais , a savoir deux 
mains entrelacees et eclairees par le soleil percant a 
(ravers de sombres nuages. Le seeretaire d'ambas-
sadc, Joseph de Dierling, portait dans une ens cloppe 
de sole blanche brodee d'or les lettres de creance de 
l'ambassadeur. Derriere lui, venaient deux jesuites ; 
deux trinitaires ; deux missionnaires dont l'un grec, 
l'autre armenien; deux vicaires et I.  abbe de Dam-
wen, le comic de Sehrattenbach, prelat de l'ambas-
sade; les laquais de la haute noblesse et tears mitres, 
parmi lesquels on distinguait les comics de Nesselrode, 
Emmanuel et Norbert Kollowrat, Sibastida, Bielinski, 
Scherfenberg, Thierheim, Anhui. Ballhyany, devenu 
plus lard ban de Croatic , Kcenigl , les barons de 
Rhomberg , do Zweifel , de Raban et de klcerte et le 
marquis de Bcsora. Le comte de Nesselrode, proche 
parent de fambassadeur. et que faisaient remarqucr 
sa male beanie. Velegance de sa taille et la magnifi-
cence de ses vetcmens, portal( le drapeau, qui repre- 

vairda der 10,5 	ed leroffigthoerne Geaf Damian leaps,. Virmonat 
riihisilichs, verrichlel, 
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sentait d'un dile les armes de la maison d'Autriche, 
de l'autre la conception de la sainte Vierge. Lie Vir-
mont lui-meme etait revetu d'un manteau d'etoffe 
d'or a la mode d'Espagne, horde de dentelles larges 
comme la main; sur son chapeau se halaneait un pa-
nache de plumes blanches de heron resenu par un 

. nceud de diamans; vingt-quatre heiduques, de formes 
' athlMiques, portant des masses d'armes en argent, le 
suivaient au lieu de trabans. Le premier maitre d'equi- 

I

.  

'Cation se lenait a pied a cote de l'etrier de l'ambas-
sadeur; derriere lui , marchait le grand-ecuyer 0 la 
tete de qualorze pages precedent les gardes-du-corps, 
trente grenadiers habilles en drap d'ecarlate rehausse 
d'ornemens en argent, et portant sur leurs bonnets a 
poil des aigles de memo metal. L'etendard au double 
aigle de l'Autriehe precedait la musique militaire, les 
mules, les fauconniers, les cuisiniers et un &oche-
ment de quitrent° soldats qui fermaient In cortege; un 
pareil nombre d'hommes 	le 	precedait egalemem 
L'echange de l'ambassadeur d'Autriehe avec celui de 
la Porte devait avoir lieu sur In frontiore nouvelle-
ment conquise par les armes imperiales, aux Lords 
de la petite riviere de Schuppellia, entre Parakin et 
Raschna. A eel effet, on y avail dresse d'avance trots 
colonnes , 	et cello du milieu etail to 	lieu convents 

_ pour l'echange. Arrives A une distance de cinq pas 
de cello derriere colonne, les deux ambassadeurs 
descendirent simultanement de clieval ; 	le general I 
Oduyer ayant presmite au serasker le combo de Vir-Vir-
tuous et le serasker ayant observe la meme fortnalite tuous,, 

z. 
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l'egard do l'ambassadeur Ibrahim-Pascha, on dressa 
sur-le-champ le proces-verbal de retie reception 
(7 malt 1719). 

A son arrivee a Constantinople , le comte de Vir-
mont fut compliments au nom du Sultan par Pinter- 
Prete de la Porte, Maurocordato, qui lui offrit pour 
an Bien venue, des fleurs et des fruits, des sucreries et 
du cafe: symboles d'un commerce doux, agreable et 
intelloctuel. La Porte lui donna, pour garde d'hon-
neur, un detachement de janissaires, et pour son ser-
vice particulier, nouf dresseurs de tenter, et on certain 
nombre do porleurs d'eau et de poste-flambeaux. 
:lama's la Porte ne s'etait encore montree si magni-
fique dans la distribution des vivres et aulees objets 
necessaires a la vie qu'envers la suite de l'ambassa-
deur, aux besoMs de laquelle, comme a ceux de la 
garde torque et des autres personnes attachees a sa 
maims, elle affocta en outre journellement une somme 
de cent cinquante sous [u]; main aussi, jamais les pre-
seas, oflerts par une puissance etrangere, n'avaient 
anoint ni le nombre ni la valour de roux de l'empe-
rem [m]. Le grand-vizir donna deux banquets en 
l'honneur de l'ambassadeur t le premier, qui eut lieu 
dans le palais de Housein Kceprulti, non loin du cha-
teau d'Asie du Bosphore, fut accompagne de tours 
de bateleurs, de luttes et de symphonies executees par 
soixante musiciens ; le second , donne dans le palais 
de Kara Aloustafa, a Eyoub, fut signals par l'habileM 
des Incurs a l'arc et au fusil qui furent appetds a y 
prendre part. Le grand-vizir s'y distingua pariiculie- 

   
  



DE L'ENWIKE ()YEOMAN. 	31 

rement ; des cruches &eau, placees a tine certain 
distance l'une de l'autre , servaient de but; au mo-
ment oil Ibrahim-Pascha se disposait a tirer, un ja-
nissaire, voulant remplacer une cruche brisee, recut 
la balle lane& par son maitre avec tant d'adresse, 
qu'elle passa entre ses jambes et mit le vase en pieces, 
en effleurant seutement le bord de son pantalon. Le 
grand-vizir.  . pour dedommager le janissaire de sa 
frayeur, lui fit present de onze ducats. Cet accident de 
peu d'importance ne meriterait pas d'etre mentions, 
si l'historien de l'ambassade imperiale et l'historio-
graphe de t'empire ottoman, ne l'avaient pas raconte, 
en en tirant chacun une conclusion differente. En effet, 
le premier lone Chumanite du grand-vizir, qui palit 
en voyant le danger auquel it avail involontairement 
expose le janissaire; tandis gas le second, en presentant 
un heureux hasard comme le resell: t dune grande 
adresse, s'extasie stir la liberalite d'Ibratiim-Pascha. 

Les instructions du Comme de Virmont lui ordon-
naient d'oblenir, avant tout. de la Porte, un traits rela-
tif a la protection des saints liens de Jerusalem , a la 
nomination des consuls, au commerce avec la Greco, 
a l'echange des prisonniers, et aux egards dm aux mi-
nistres dm puissances etrangeres residant a Constanti-
nople, ainsi qu'aux agens des prin;es de hloldavie et 
deValachie '. 

Le jour oil il fit son entree dans la capitate, au son de 
la musique et enseignes deployees, l'ambassadeur, au 

. instructions pour It colote ds Virtu.. du 9 Illdi I 719, en Ireale.deux 
orlicke. 
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lieu de permettre au tschaouschbaschi de marcher a 
sea cotes, l'invita a le devancer. Pendant son sejour A 
Constantinople, qui dura pros d'un an, it oblint plu-
sieurs fermans en faveur des pretres de Jerusalem, 
des trinitaires et des prisonniers cbretiens. Deux au-
tres fermans lui garantirent la repression des bri-
gandages exerces par les habitans de Duleigno ' our 
les sujets de l'Autriche, et l'etoignement de la capitate 
des rebelles hongrois. Batthyany et Forgacs, qui s'e-
talent emblis sur les rives asiatiques du Bosphore, tan-
dis que Bercseny et Csaki s'etaient retires it Chocim 
et Esteem.),  en Moldavie. Un ordre adresse an pa-
scha de Bender lui enjoignit de les conduire en evil 
dans la juridiction de Demiirhissar. Quant a Ilakoczy, 
apres avoir vu s'aneantir Tune apres l'autre mutes ses 
esperances, notarnment cello de jouer un role dans la 
guerre engagee entre la Porte et l'Autriche, it fat em-
barque sur une gaiere et conduit a Rodosto. II y vecut 
tranquille jusqu'a la fin de see jours, partageant son 
temps entre la lecture el des travaux de tour et de 
menuiserie. Pour metre fin a l'affaire relative au com-
merce entre la Perse of l'Autriche, et au passage des 
marcbandises A traN ere les provinces ottomanes, deux 
points qui maient dela ete discutes lors de la conclu-
sion du traite de commerce de Passarcmicz. Virmont 
determina la Porte a envoyer au schah , en qualite 
d'ambassadeur. le president de la chambre des comp-
tes pour la capitation, Dare Eferidi, qui a emit une 

• Ce Ferman pone la dale du mob d 	de 1131 (oetobro 1719). 
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relation de ce voyage. traduite en langue 'stifle par le 
jesuite polonais Krusinski '. 11 ohlint encore chi grand-
vizir des Wires pour les voievoiles de kloldavie et de 
Valachic , qui leur ordonnaient d'accorder aux nego-
clans allemands toute liberte pour la vente de la potasse, 
et lour enjoignaient de ne point trembler les hojars dans 
la possession .de leurs biens sillies sur l'une ou fautre 
rive de l'Aluta,et debater la delimitation, afin de coup, 
court a loute contestation. Un Ferman accompagne 
d'une lettre autograph° du Sultan, retablit en quelque 
sorie les libertes et les privileges des catholiques de 
Khios el de leur egliso de Saint-Nicolas, quo les habi-
tans avaient perdus tors de la seconds conquete de file 
par les Ottomans, D'apres la premiere capitulation 
de Khios sous le rcgne de Souletman le Legislateur, 
les catholiques et les Grecs devaient conserver Mutes 
leurs lihertes et tons leurs privileges; it &ail memo 
permis aux Francs de se vetir a forientale. corium par 
le 	passe, en fa your de leur titre de sujels ottomans; 
mais lorsque file lot soumise pour la second° foie, les 
Francs perdirent leurs 	privileges. sur ('accusation 
portee contre eux par les Grecs d'avoir invite les Ve-
nitiens a s'emparer de file. Un khattischerif mena-
cant avail ete rendu contre eux dans Yonne° 1695, 
hien quo la capitulation concernat les Francs aussi 
Bien quo les Grecs; mais le nouveau ferman Clait en 

, Prodromus ad iragieam perie d. bell( peek( Idefortam sea Part-
tion,s a fulgida pone/ ad Sopl.nrum repent Sudt sultan Hussein, alma 
5720 expedifee autenliea relatio (Leopoli, 1751); &Won de Murry 
Elena!, par LeoglOs. Paris, 1810. Rasthid, 111, 5. 4. 
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contradiction avec le khattischerif,  , et ('exception gull 
fit en faveur des catholiques etait haste sur les capitu-
lations accordees sous Souleiman I et Souleiman II. 

Quelques intrigans valaques. de la famille Cantacu-
zene. s'adresserent a l'ambassadeur dans le but de 
perdre Nicolas Maurocordato. Le nouveau drop-
man de to Porte lui-mime , Gbika , que l'empe-
reur Leopold avail tenu sur les fonts de bapteme . 
et que Talman avail admix 	comme Cleve dans Ic 
college des interpretes, se riunit aux ennemis de 
son parent Maurocordato; cependant de Virmont , 
fickle a ses instructions, n'eut garde de se miler 
de cette intrigue. filaurocordato etait generalement 
détente en Valachie, et comme. par rette raison, it etait 
peu dangereux pour les 	intents de l'Empereur,  , il 
resta hospodar. Outre l'interprete Gika . le medecin 
du Sultan. le juif Fonseca et celui du grand-vizir Gsni-
gliano. servaient aloes aupres de la Porte les intenits 
ties ministres europeens. Fonseca , devoue a cent 
de la France, entretint une correspondence secrete 
avec les rebelles de Hongrie. dont quelques-uns, viers 
cette epoque,s'adresserent au comte deVirmont. pour 
obtenir leur pardon par son intercession. II s'employa 
encore en faveur du renegat allemand Mohammed. 
Schmid deAnhalt-Zerbat [tv]. qui, lors de l'ambassade 
d'OEttingen . etait venu a Constantinople, oil it etait 
entre au serai en qualite de page. S'etant fait musul - 
man, it avail ete Cleve au rang de chambellan et avail 
regu un fief tittle en Asie pets de Koniah; plus lard, it 
fut nomme commandant de tlodon. apres s'etre distin- 
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gue par sa vaillante defense contre les Venitiens, pen-
dant deux ans ; enfin it s'etait marie avec la petite-fille  
de l'ancien mouth Aziz-Efendi. Un autre renegat alle-
mand emit le seghban-haschi on second lieutenant 
general des janissaires . Hasan , le meme que nous 
avom vu figurer au conseil de guerre tenu avant la 
bataille de Peterwardein. 

L'ambassadeur d'Autriche. pendant son sejour a 
Constantinople. assista egalement de ses conseils l'am-
bassadeur venitien qui avail signs la mix de Pas- 
sarowicz , et qui alors negociait a 	la Porte au sujet 
de quelques points litigieux relatifs a la delimitation; 
mais l'ambassadeur venitien ne put en venir a une 
solution definitive qu'en sacrifiant Prologh. qui, d'a-
pt.& une clause du traite, aurait dil rester a la repu-
blique. De Virmont remit ausai a la Porte une lent.° 
de la reine de Suede, annoneant au grand-vizir la 
morn de son &ere Charles XII ,. Sur les instances 
de fambassadeur d'Autriche et de Stanyan, ministre 
d'Angleterre a Constantinople, le grand-vizir lui &Il-
ya une lefire de condoleancE concur dans les lermes 
les plus bienveillans. Stanyan, dans une longue au-
dience qu'il obtint du grand-vizir, Finstruisit de la 
situation politique du nord et du sud de l'Europe; it 
lui exposa les motifs et la nature de la guerre sur-
venue entre la France et l'Espagne, et lui parla Ion- 

, tuppori de Ninnonl el nagehid, III, 1. 31. I.e premier ,01111111111iple 
la nouvetle de le mon de Charles XII &vont Forouholm ( Frederoshall I: 
le second donne la lente de la reIne.avee la Mpouse du grand-vitir, Jake 
du 20 sillddp 1123 (22 octohre 1720, 
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garment des demandes eugenics Niles a la Suede par 
le Czar; enfin it lui apprit que Pierre venait d'etre 
abandonne de tons ses allies. Ibrahim-Pascha repondit 
a la premiere partie de ces nouvelles. gull ne corn-
prenait pas comment d'aussi proches parens quo les 
rois de France et d'Espagne pouvaient se faire la 
guerre a cause de l'Empereur ' ; quant au surplus. it 
dit qu'il etait juste que celui qui abandonnait ses allies 
fill la dupe dc sa mauvaise foi , en ajoutant quo la 
Porte resterait simple spectatrice de toes ces conflits '. 
Stanyan lui fit part ensuite des efforts du ministre 
eerie Daschkoff, pour excuser le sejour des troupes 
russes en Courlande : cc dernier pretcndait que le 
Czar n'avait agi dc la sone que pour defendre cello 
province contre rarmee imperiale, char& d'en faire 
la conquete au nom du roi de Pologne, en vertu du 
contrat de mariag,e du prince hereditaire de Saxe, 
Frederic-Auguste, avec rarchiducltesse Marie-Jose-
phine, fille de Joseph rr. Pour demontrer N fa ussete 
de cello assertion, Stanyan soumit a l'examcn du 
grand-vizir le traite conclu entre l'Empereur, la Po-
logne et l'Angleterre , par lequel les trois souverains 
garantissaient h la Pologne toes ses droils et libertes; 
il se prononca hautement centre la Russie , qui, en 

• • Sur quoi le Veal, Ws rail Soot,, rhOesion , sinon quit Stoll hien an- 
• newel , quo deux si Footles patens que les role de Franceeld'Espogne 
• se lissent la perm pour les intdrilts de [Murmur. • Letlre de Cr, Sta- 
nyan a Mr. S. saphorin de Constantinople, 19 nelobre 1719. 

• • Sur eel article it pia rilpundu srulement , mill Moil jade que mini 
• qui vouloit abandonner ses Aids Mt la dope de m mauvaise foi, en ajou- 
• tent que enmme la Porte Moil prhonlernent en pail avec lout le monde, 
• it regardoil Settles les guerres du tubes townie simple spetialeur. • 
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soutenant les pretentious de Rakoczy au trAne de Po-
logne, ne voulait que jeter de nouveau la perturbation 
dans les affaires de ce royaume, et finit par se plaindre 
de Daschkoff, qui, sous plusieurs pretextes, voulait pro-
longer son sejour a Constantinople. Ibrahim-Pascha 
lui repondit que l'ambassadeur russe etait arrive a la 
Porte pour traiter de l'echange des prisonniers faits 
par les Tatares; it lui dit que c'etait une affaire longue 
et difficile. mais que dorenavant it adresserait toujours 
les envoy& runes au khan des Tatares, suivant l'an-
den usage, sans leur permettre de venir a la Porte'. 
Cependant Stanyan n'eut garde d'insister longuement 
sur les relations de la Russie avec les Grecs , car it 
craignait d'allirer sur ces derniers de nouvelles per-
secutions, ou de les exposer aux tracasseries des inqui-
sitcoms tunas .. L'ambassadeur rusSe, qui d'abord avait 
achete ' du reis-efendi la permission de prolonger son 
sejour a Constantinople jusqu'au depart de l'ambas-
sade d'Autriclie , main qui, sur la demande de Sta-
nyan, avail ensuite ete invite a partir, negocia avec la 

• • Qua dorenavant il renverra leukemia envoys moseovites au Clan 
• des Tatar., solvent Vancien usage, sans leur permettre de vent, a la Porte, 
• et mill ne soulrrira jam.. Tells event au minis. resident Mi. • 

. • A l't,gard des bermes dispositions que le Cur croit trouver parmi ks 
• Grecs, j'ai passh la-dessus asses 14e.rernent. parce que j'ai erg mill suit'. 
• soit Wen toucher un mot pour lui looser Valenti, au lieu qu'en insistent 
• le-dessan je pouvols sem nacessite faire ream des soupcons sur le compto 

.... 	• de Cress qui les pourroient exposer it dos reehcrehes.. 
• II eel ser gull a dolled eu rele-efeedi 10 bones, nu 5,000 true pour 

celle tin, mais ce museum at Me digere, el les Tura se moque. de 
• leers penances apses gulls ant touch& Forge... Letter de Stauyan it 
S. Saphorin, 3 decembre 1119. 
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Porte le renouvellement de la pain du Pruth, et Ord 
de la convertir en une pail perpituelle, afin, disait-il, 
de repondre par 15 aux insinuations malveillantes des 
ennemis de la Russie. Le reis-efendi et le precedent 
defterdar, Hadji Moustafa, se reunirent aver lui dans 
plusieurs conferences. Outre ('omission du preambule 
peu honorable pour la Russie qui figurdt 5 la tete du 
traits du Pruitt, le nouveau traite contenait trois nou-
veaux articles dune haute importance : lepremier abo-
lissait le tribut pays depuisle dernier traits au khan des 
Tatares; le second accordait au Czar le droit de faire 
resider un minister russe 6 Constantinople, et le troi-
sieme stipulait que les deux puissances contractantes 
seraient libres de faire entree tears armies en Pologne 
toutes les foie gull s'agirait de protegee les droits et 
la constitution de ce royaume '. La Porte ne se montra 
difficile que sue un seul point; Daschkoff l'ayant prie 
de reconnaitre le Czar en qualite d'empereur. elle re-
pondit qu'elle ne connaissait que deux empereurs, le 
Sultan et l'Empereur coolant Enfin la pair du Pruth 
ayanl ate transforniiT en une pain eternelle (16 no-
vembre 17'20), le Czar on remercia la Porte dans une 
Imre que Daschkoff remit au Grand-Seigneur en au-
dience solennelle .. 

: liesehid parte i le vPritn de yes trois points, mei, tree tad d'obseurite 
gee, sans la cone:Oman. du Unite tatere, le kcleur don Croke que me tells 
points eveient ate den:IMO, mein nun oceordes. 

• D'apres Tatman, Desthkolf ma son runtime dugraud-vithle v,  juillet, 
et retie du Sultan led juillet 1710. Emilio, dens son Rappat , din: 0:4 
nierno 10. farm. ennthinti 711 ixtromerdi Idle 1101:1 dot peso Vrir 
mu l'irdcrue.iume del Invidlo del Reis E (midi a del &worn.° dada 
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be la part de la Pologne , la Porte recut a cette 
époque les protestations d'amilie du roi Auguste 11, 
par I'organe de l'internonce Wilkomir Joanna Stru-
tinski. Raguse y envoya , pour payer le tribal, les 
deux Bonna , freres du colonel autrichien mort sous 
les murs de Belgrade. L'ambassadeur francais, le 
marquis de Bonnac, fidele a la promesse quit await 
Stile au nom de sa roar de rendre la liberte a quatre-
vingis prisonniers. en reconnaissance de la permis-
sion de reparer reglise de Jerusalem accordee par N 
Porte, les emmena A Constantinople, on la sultan 
Fatima et son epoui, le grand-vizir, firent don a cha-
run d'eux . la premiere de donne, le second de huit 
piastres. Ibrahim-Pascha prolita de mite circonstance 
pour envoyer en ambassade A la cone de France le 
second plenipotentiaire , signataiie du traite de pail 
de Passarowicz , Mohammed-Efendi, surnomme le 
Vihsz-limi (7 octobre 17/0 — 4 silhidje 1132). 
Si cette ambassade liana l'envoye frangais comme un 
moyen de rehausser reclat de la regence du duc 
d'Orleans, elle ne fut pas moins agreable au grand-
vizir,  , qui cent ainsi pouvoir mieux peneirer la veri-
table situation des altaires en Europe et la politique 
des puissances chretiennes. D'apres le conseil du mar-
quis de Bonnac, la Porte permit Faint& suivante 
I'embarquemenl des recrues enrolees par Bercseny : 
cependant cette permission nes'etendit qu'a la Hongrie 
Porn. cio ebe pia a p.c.. at Moseobila et e. Me sio debilitate la 
•gniarazione dal traria. de Prot a ',Uri nosegoorai ri,etio alla 
Poloona con impeyno taleriore della Porto di cencorrere none 051050. 
del Garb. 
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Le roi de Prusse , Frederic-Guillaume 1", rude 
soldat, main souverain econome et politique, encou-
rage par la letter amicale que le grand-vizir Moham-
med-Pascha lui await. deux annees auparavant, ecrite 
sur le conseil de Rakoczy, envoya alors it Constanti-
nople son ecuyer Jurgofsky ; main, au lieu de to mu-
nir de lettres de creance, Guillaume se contenta de le 
recommander a la Porte, en la priant de lui faciliter 
l'achat de chevaux dont it l'avait chargé. 

Le sejour de huit mois que l'ambassadeur imperial 
avail fait it Constantinople avail conte a la Porte pres 
de deux cent milk ecus {v1; mais les frais occasionnes 
a l'Empereur par la presence de l'ambassadeur otto-
man et de sa suite nombreuse is la cone de Vienne, 
furent a pcu pres egaux i en sorte que le present de 
deux cent mille ems, stipule pour le derniere fois 
dans le unite de Sitvatorok, fut employe a coin rir des 
frais d'ambassade. La fierce de l'ambassadeur otto-
man, qui avail obstinrment refuse de se soumettre au 
ceremonial unite pour la reception de sea predeces-
seurs. donna lieu a quelques reclamations de la part 
de l'Empercur qui s'en plaignit a Constantinople. 
Deja f entree solennelle d'lbrahim-Pascha dansVienne 
avail rte retarder depuis midi jusqu'au soir, it cause 
du refus positif qu'il avail fait de reconduire au bas 
de l'escalier le grand-marechal de la tour chargé de 
finstaller dans sa demeure. De nouvelles difficultes 
s'etaient elevecs a l'occasion de sa presentation a 
l'Empereur, et son audience, dont Ic jour elan fine, 
ne lui fut aecordeeque lorsqu'il so fut engage par knit 
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a suivre en tout point le ceremonial observe par ses 
predecesseurs , c'est-a-dire par les ambassadeurs qui 
avaient ete ern oj es a Vienne a la suite du Waite de 
pais conclu a Vasv.Ir en Farm& 1505 et de celui de 
Carlowiez en Fenn& 1700. Ce point regle, on lui 
demanda la lisle des presens dont it etait porteur, et la 
copie du discours gull N oulait adresser a l'Empereur. 
Le jour de l'audience, Ibrahim-Pascha se rendit dans 
une voiture, accompagne seulement de son secretaire, 
jusqu'au bas de l'escalier dans la cour des Suisses; la, 
ce dernier deseendit de voiture, portant 	dans ses 
mains les lettres de creance du Sultan et du grand-
vizir; le reste de la suite de Eambassadeur s'arrela 
dans la cour du chateau, devant le pont-levis qui exist  
tail encore a mite epoque. L'Empereur, debout sous 
un baldaquin brode d'or, le recut convert d'un riche 
velement a l'espagnol, ayant sur son chapeau une co-
carde en diamans. et portant a son cote une epee dont 
la poignee etincelait de diamans. A sa droite, etaient 
places lea ministres et les conseillers intiines; a sa gau-
che, le vice-chancelier de l'Empire et les capitaines 
des gardes-du-corps. Ibrahim-Pascha s'approcha du 
vane en s'inclinant trois fois, la premiere en entrant 
dans la mile d'audience, la seconde au milieu de la 
salle, et la troisieme en arrivanl au pied du Inane. Le 
vice-chancelier repondit pour l'Empereur au discours 

' de l'ambassadeur, car on tenait a imiter sur ce point 
l'usage observe a la roar ottomane , et en vertu du-
quel le grand-vizir se charge de repondre aux anabas-
sadeurs au nom du Sultan. Les lettres de creance qua 

• 
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lea ambassadeurs des puissances etrangeresaccredites 
a la Porte n'ont pas le droit de deposer eux-memes 
nun pieds du Irene, et qu'ils soul obliges de remettre 
au grand-vizir, furent posees par Ibrahim-Pascha 
sur one table reconvene dune etoffe d'or placee 5 
droite de l'Empereur, puis it retourna a sa place a re-
culons. Apres avoir prononce son discours, it remit, 
en observant le meme ceremonial, la liste des pre-
sens. et  ails baiser le manteau imperial. Jusqu'alors, 
les ambassadeurs tures envoy& en mission extraordi-
naire I Vienne n'avaient fait que baiser le bord du 
vetement; Ibrahim-Pascha demanda la permission de 
le baiser un peu plus haut, et it obtint cette favour en sa 
qualite de pascha a deux queues de cheval, rang que, , 
suivant lui, n'avait eu aucun de ses devanciers. Lora-
que la lisle des presens eut ete deposee , on les ap-
porta dans la salle d'audience ofi its furent elates sur 
I'estrade du Irene, Landis que l'ambassadeur se reti-
rait en ayant soin de marcher a reculons .. Le drogman 
de l'ambassadeur, gene d'origine , fut oblige deter 
son kalpak . chose assez naturelle du reste , puisque 
les Grecs, Valaques, Aloldaves et Armeniens Client 
retie coiffure, non-seulement en entrant dans l'eglise, 
mats aussi en parlant au hospodar ou au patriarche. 
Les megats evident die codas de l'honneur de pa- 

, En taw, l'ambassadeur person Blinn Abdoulhasan s'alfranchil do 
tette etiquette aver une violence extraordinaire ; spots le premier saint a 	• 
soss entree dans la salle traudienee, 'Interpret° de la tour, l'auteur de cello 
histnire,dut le titer per le bras pour le Forcer a s'incliner one seoonde fois : 
lorsqu'enfin il deva it se reboot a reculons , il reponssa violemment  I. 
emery qui l'avaient Kis sous le bras Murat, toujours enluttont centre our. 
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mitre 3 ('audience. La lettre du Sultan qu'lbrahan- 
Pascha remit a l'Empereur,  , se distinguait de touter 
les precedentes par l'omission de la formule offensante 
qui les avail terminees jusqu'e ce jour : Saha d celui 
qui suit la veritable direction, et par laquelle la Porte, 
au lieu de souhaiter honheur et salut aux souverains 
non musulmans, semblait les leur refuser. 

Si ('esprit Cleve et liberal du grand-vizir Damad 
Ibrahim-Pascha le portait a ne reculer devant aucune 
&penile dans les circonstances oil if 	s'agissait de 
l'honneur de la tour ottomane, comme. par exemple, 
lors de l'arrivee de l'ambassade imperiale , ou d'il-
lustrer le nom de son souverain par la construction 
de palais et d'edifices publics, il rut demander a une 
sage economic lea sommes nicessaires pour couvrir 
ces depenses. Gest ainsi qu'en augmentant les taxes 
des termer, en confisquant au profit au iresor les roles 
de solde vacans, et en percevant une capitation dont 
les revenue s'accroissaient a mesure que les villes Cl 
villages ravages par la guerre commencaient a se re- 
peupler, it avail realise, 	pendant les trois premieres 
annees de aon administration, une economic de Sept 
millions de piastres [vi]. Le cadastre de File de Khios 
&ant terming, il frappa les ceintures en sole qu'on 
y fabriquait dune laze de quarante , cinquante ou 
soixanle aspres, suivant leur valour; il &Alit en mi-
tre un impot de dix aspres sur chaque pike. Vingt 
et un villages, can etaient etablies des fabriques de 
mastic et dont la population s'elevait alors4 trois mille 
trente-six hommes, furenl inscrits sur les registres de 
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Is capitation (19 novembre 1727 — 14 moharrem 
1139); main it abolit 'Imp& qui. tout recemment , 
avail ete frappe sur les produits de l'industrie des 
Kurdes et des Turcomans etablis a Constantinople, 
parce que le people commencait is murmurer contre 
celle mesure fismle. Damad Ibrahim se montra con-
stamment grand et genereux covers les agas de sa 
tour et enviers les hommes qoi s'etaient distingues 
dans les sciences; it ne laissa echapper aucune occa-
sion de les combler de sea bienfaits; sa liberatile ap-
procha de la prodigatite lors des premieres lecons qui 
furent donnees aux prihces ou aux jeunes garcons, 
dons la bibliotheque imperiale et dans les ecoles fon-
dees par lui. L'historiographe de l'Empire Raschid, 
qui avait redige firms titres de fondation ' pour one 
medrese, une fontaine et une bibliotheque que Damad 
Ibrahim avail fait construire en face de la mosquee 
des Princes, en fut recompense de la maniere to plus 
liberale; plus lard, it composa no chronogramme en 
vingt-six distiques . dans lequel it loua I'adresae du 
Sultan, qui. a une distance de quatre-vingis pas, avail 
perce un ducat franc; mite flatterie lui valut le don 

. Itedidd, III, f. 51. Celle Mire se Irouve dens l'inseba du reis-efendi 
Mobernmed , 5.. 111 , el le fennan no 105. Les revenus de la fonleine, 
do a bibliotheque et de to medrese. flaient neren5 pour UM' somme de 
15,550 awes sue ks villages de Kodiak et do Derenik (Debredik)i, .iltnt 	. 
dans le distrirl de Carel.lnesar dans le sendjak d'Anlin , de 5,1)00 our Do- 
Ene, de solo) sur flokri, de 10.000 sur mo,reeche, de 10,000 sur les .111.. 
pets de alonadir, de 3,000 sur le ilibtria de Moneslir,  , de 5,000 our lee 
Ikea de Munasld, de 4,000 sur h sandial de Lark di, de 50,000 sur lea 
port. de Drapulin et &limn dans rAidill. 
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dune bourse d'or. Ibrahim regretta beaucoup la rnort 
du celehre scheikh des Nakschbendis. Mohammed 
Nlouid-Efendi ., mystique celehre par sa piete et son 
amour de Dieu; sa douleur fat plus grande encore 
Mrs de la mort tragique du scheikh des Khalwetis, 
Nazmizade-Efendi, auteur de I'histoire du khalifat 
connue sous -le titre du Parterre de roses des Kha-
yrs 2 , et traducteur de l'Hisioire de Trinour 3 , par 
Arabschah. Nazmizade avait peri, ainsi que sa concu-
bine, vielime de la vengeance dun baigneur albanais 
et de son aide (91 mai 179.0-13 redjeb113;;2); les 
meurtriers forent immediatement saisis et pendus. La 
meme punition fat infligee a vingt-cinq pirates et au 
fameux corsaire connu sous le nom de Sans -Nez. 
Le houloukhaschi Solak Ali eut la tete trench& pour 
avoir assassins le tschokodar qui Malt venu riciamer 
de lui I'argent gull devait au fine. A Wan, quelques 
janissaires ayant force les habitans a tenir le bazar 
ferme , 	et ayant voulu empecher les muezzins de 
monter sur les minarets pour annoncer l'heure de la 
priere , recurent le prix ale ces violences, et furent 
livres au bourreau. Le memo desordre avail eu lieu It 
Bosnaserai. oil les habitans. mecontens de leur gou-
verneur, Osman-Pascha, avaient commence la resis-
tance en tenant leers boutiques fermees; main lour 
indignation edam, lorsque ce dernier fit conduire en 
prison le kiaya de son predecesseur pour lei odor- 

, peschid,111, f. 4, Mort le 26 reblool-eklilr 1122 (6 mere 6720). 
• Gosstscherti Khoulefa, imprime a Comloolinople eo 1141 (1250). 

Torikhi Timourgourgan, inmrimC a Cvnaluolinople es 1142 (6726). 

• 3' 

   
  



HISTOIRE 

goer son argent, Wen que mile plainte no se fed 
elevee contre lui. La Porte etait sur Ic point d'y en-
voyer un chambellan avec ordre d'instruire sur cette 
affaire: mais le molla de Bosnaserai et les autres juges 
ayant assailli to diwan de nouvelles plaintes contre le 
pascha, elle env oya Osman comme sandjak a Valona, 
et lui donna pour successeur a Bosnaserai, le sandjak 
de Valetta. Osman-Pascha le Boiteux ( 25 mai — 
I 7 redjelt ). 

Au sujet de fincendie qui eclata dans le voisinage 
de la mosquee du Kadiasker , I'historiographe de 
l'Empire dit q&il en fait mention , non a cause de 
l'etendue de ses ravages, mais parce que le kiayabeg, 
le defterdar et l'aga des janissaires, qui tout les trois 
etaient monies our le toil dune maison voisine, pour 
diriger les iravaux contre le feu, tomberent avec les 
decombres du bit sans cepondant se blesser grieso-
ment. Le defterdar et raga des janissaires en furent 
quittes pour quelques contusions; Mohammedar,a , lc 
kiayabeg, out plus a souffrinCelui-ci, qui des fepoque 
Mt Damad Ibrahim n'etait encore que secretaire de 
cabinet au serai, avail eie son boursier. et qui onsuite 
avail the juge digne de devenir son gendre, occupait 
la place importante de kiayabeg ou de ministro de 
rintericur depuis le -commencement de ('administra-
tion &Ibrahim : en sore que tout le gouvernement se 
trouvait reuni entre les mains des deux gendres, celui 
du grand-vizir et cella du Sultan. Damad Ibrahim- 
Paseha craignit un moment quo le Sultan ne fit choir 
d'un second gendre dans la personne du bostandji- 
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baschi Seid Mohammed, dont la faveur croissante ' 
menacait sa fortune. Pendant quelque temps, le grand-
vizir avait paru regarder avec indifference cette nou-
velle faveur, mais au fond it ne laissait pas d'eprouver 

' 	de violent acces de jalousie. II avait d'ahord laisse 
passer inapergue la nomination du flare du bostandji-
baschi au gouvernement de Siwas avec le rang de 
beglerbeg de Roumilie, et celle de son jeune fils, age 
seulement de quinze ans, au sandjak d'Amassia avec 
le meme rang que son oncle; mais cette indifference 
n'etait qu'apparente, et it saint habilement ('occasion 
d'Cloigner ce rival dangereux. Un jour que le Sul-
tan vint a l'arsenal pour voir lancer it la mer une 
baschtarda (vaisseau-amiral) nouvellement construite, 
le grand-vizir lui insinua quit etait temps de faire 
sorer du serai le bostandjibacfii avec le grade de pa-
scha a trois queues de cheval. Le Sultan, prevoyant 
que la jalousie du grand-vizir trouverait biented jour 
a Clever des plaintes contre son favori, jugea quit 
serail plus prudent de le releguer sur-le-champ a 
Siwas. Contrairement a l'ordre SUM jusqu'alors dans 
lea promotions du serai, d'apres lequel la place va-
cante aurait du revenir a l'odabaschi des hostandfis, 
elle tut dorm& au khasseki, qui a son tour eut pour 
successeur dans ses precedentes fonclions le hamladji, 

i Rapport crEmmo, date du 9 rams 1122. /3 gia nano a Y. S. Come 
it Primo Purim mem prompt° la prep.ia figlia in •pose al di lug 
(Bostami3O) figlio , e net ntedesinto tempo Inundate N inclinauiatai del 
Sultana di aceopiare gna dale proprie fiiglie ad eno Bonandgi, me-
ditando di eelebrarne le souse COS solennioi, Raschid, III, f. 71. 
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ou premier rameur du yacht imperial (15 avril 1751 
— 17 djemazioul-akhir 1133). En meme temps quo le 
bostandjibaschi partait pour l'Asie. un autre ennemi du 
grand-vizir, le precedent defterdar, Moustafa-Efendi, 
qui avait joui (rune si grande influence a la Porte, recut 	1  
ordre de partir pour Jerusalem, pour y surveiller la 
reparation du d6me de la mOsquee d'Akssa, construite 
sur les ['nines du temple de Salomon, sur le mont 
Noria. Avant lui, la Porte y avait kik envoye dans 
le merne but le chambellan Osman, as ec une somme 
de cinq bourses d'argent ; mais le grand- vizir desi-
rant eloigner du Sultan toss ceux dont it redoutait 
Einfluence, chargea le defterdar de cote mission, sous 
le pretexte apparent que sa presence sur les liens ne 
pourrait que hater la fin des travaux , et 0 set effet 
it lui remit en pedant une autre somme de vingt 
bourses. 

Cinq mois spree le depart de l'ambassadeur impe-
rial de Constantinople, le Grand-Seigneur Mehra les 
noses de trois de see filles , de deux de ses nieces , et 
la circoneision de quatre de see file. Ce West point parse 
que Ehistoriographe de l'Empire Raschid a consacre 
neuf feuillets in-folio a la description de ces fetes, 
que nous en parlerons ici, mais hien puree clue Raschid 
nous donne des details curious et nouveaux sur la 
hierarchic et sur le ceremonial observes durant sea 
fetes. 

Les fiances etaient le kapitan-pascha Souleiman , le 
nischandji - pascha klousta fa et Ali-Pascha , fils de 
Kara Moustafa-Pascha, et gouverneur de Bakke; sea 
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trois dignitaires epouserent trois Idles du Sultan re-
gnant. Sirki Osman-Pascha recut la main de la prin-
cesse Ournmetoullah , et le gouverneur de Negrepont , le 
sililidar Ibrahim, cello de la princesse Aiselle, cello-la 
memo qui avail ele fiancee a Kfrpriiluzade Nououman- 
Pascha, et qui par sa mort avail recouvre sa liberte; 
toutes deux etaient filles de hloustafa II. Le Sultan, en 
choisissant pour inspecteur de la fete l'inspecieur des 
cuisines imperiales, Khalil, lui ordonna de faire con-
fectionner en meme temps quatre grandes palmes 
nuptiales pour les quatre princes see fils, et qua-
rante auires plus petites avec an jardin en sucre. 
Lea palmes des princes, symbole dune union fertile, 
avaient treize aunea de hauteur et etaient divisees en 
cinq stages; le jardin en sucre, long de six aunes sur 
quatre de large, signiliait, dans le langage allegorique 
de l'Orient, quo les douceurs du manage ne s'obtien-
cent qu'au prix de quelques douleurs physiques es-
suyees le jour des noces. De grandes vergues et de 
larger voiles furcnl transporters de ('arsenal au serai, 
pour etre employees a la construction dune tonic 
nionstrueuse, sous laquelle se fabriquaient les palmes 
de cores; dix autres (ernes plus petites etaient occupees 
par des mernesiers, des serruriers, des peintrea, des 
relieurs et des confiseurs charges de la confection du 
jardin en sucre. Khalil recut ordre de se procurer 
pour le festin, dix mille assieltes en bois; sept mine 
neuf cents poulets a prendre darts les juridictions eu-
ropeennes de Rodosto, d'Amedjih et de Sehehrkadyi, 
et dana les juridictions asiatiques de Gceledjik, de Ye- 
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nidje, de 'Parakli et de Gulbazari, situees dans le san-
djak de Khoudawendkiar ; mille qualre cent cinquanle 
dindons, trois mile poulardes, deux mille pigeons, 
mille canards; cent tasses de la forme de celles quota 
a coutume d'offrir, remplies de sucreries, le jour mini-
versaire de la naissance du Prophete; quinze mills 
lampes destinees a l'illumination du lieu oh devaient 
s'accomplir les differens manages; mille lampyres de 
Mauritsnie en forme de demi-lune, et din mille pots 
pour servir le sorbet. Des commissaires furent en-
voyes dans plusieurs provinces pour y recruter des 
cuisiniers, des confiseurs, des chanteurs, des danscurs 
et des saltimbanques; cent vingt porteurs d'eau, mu-
nis d'outres impregnees d'huile et converts de peaux 
de cuir de Aussie, portant des pantalons de memo 
cuir, furent charges de la police de cos fetes: car, 
dans setts circonstance, on voulut maintenir l'ordre 
sans tire force de recourir aux coups de baton et 
de massue. L'inspecteur Khalil fut en outre charge 
de fournir des vtlemens neurs pour cinq mille en- 
fans pauvres , 	qui , a l'occasion du manage des 
princes, devaient Aire comme eux circoncis aux frail 
du Sultan. Les lutteurs, les danseurs de corde et les 
bateleurs , qui arrivaient de toutes les provinces de 
l'Empire pour montrer leur adresse , furent places 
sous la protection des generaux des armuriers et des 
canonniers, et regurent l'hospitalite du chef des bou-
chers. On emprunta aux cuisines des janissaires, des 
canonniers et des armuriers, des plats et de grands 
chaudrons ; aux fondations pieuses et aux palate des 
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grands, des vases detain et de cuivre; enfin on fit 
servir tome la vaisselle des cuisines imperiales. Nous 
avons vu que, sous le regne deNouleiman le Grand, 
le grand-vizir Ibrahim-Pascha, son favori, lora de la 
celebration de son manage avec une princesse du 
sang, fat honore de la presence du Sultan au festin 
quit donna A cette occasion , et que cene favour le 
rendit si fier,  , que, dans ses Mires a l'empereur 
Charles V et au roi de Hoogrie, Ferdinand, it s'inti-
tutu : possessear des tuxes (sahib es-sour). Sous Ah-
med III, le tout-puissant grand- vizir, Darned Ibrahim- 
Pasclia. jouit d'un honneur non moins grand, car son 
fits Mohammed, (lull await eu d'un premier mariage 
et qui fat circoncis avec les princes, recut comme eux 
deux palmes et un jardin en sucre, symboles de Is 
force virile; seulement les siens furent dune dimen-
sion moindre de moitie. Apres que le Sultan et ses fits 
curent examine lea palmes qui venaient d'être ache- 

' 	vies dans le vieux serai, elles furent porties au nou- 
veau serai, d'oil on les transfers, ainsi que les writes 
imperiales et celles du grand-vizir, sur rOkmeidan , 
place immense situ& sur une colline derriere Far-
senal. Ce fut lit que le kiayabeg et le defierdar, raga 
des janissaires , les generaux de la garde a clieval et 
de retendard nacre, assistes du chef des ouvriers char-
ges de dresser les tentes, presiderent A la construction 

—des tentes nuptiales destinees aux grands dignitaires 
de IS tour et de l'Etat. 

On celebra d'abord le mariage de Sirke Osman- 
Pascha avec la niece du Sultan, la princesse Oummc- 
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toullah (15 septembre 17'50 —15 silbide 1135). Son 
paranymphe (saghdidj) conduisit, dans l'ordre accou-
tume en pareilles cireonstances , le cortege, et por-
tail les presens de noses du fiancé. A la tete de ce 
cortege. on portait des corbeilles remplies de flours 
et de fruits; puts des ballots de chiles, des bourses 
d'or et des joyaux ; venaient ensuite des chevaux ri- 
chement caparaconnes et les autres prisons'. 	I.e 
mourn. apres avoir appele la benediction du Ciel sur 
les fiancés. en la personae du kizlaraga qui represen-
tait 4a princesse, et du kiaya de Sirke Osman. remit a 
se dernier. de la part du Sultan, la dot de sa femme, 
qui s'elevait a vIngt mille ducats. Apres ce ceremonial, 
on remit, de la part des nouveaux marks, de riches 
pelisses au premier eunuque ', au valet de chambre ', 
aux manses du salut 4  et des ceremonies', a I'ecuyer ' 
et au referendaire '; puis its furent congedies apses 
avoir ate encenses at abreuves de cafe et de sorbet. 

Un intervalle de quatre jours fut laisse entre le ma-
nage de Sirke Osman, at la fete de la circoncision des 

t CO. K... eunri‘laieul en un elimal rioltereeel Itarnselre , .ddral de- 
cals , one Lapse, une rein.re garnie en Ilion., des brarelere , s dio- 
deme l irl,/,,,,, 	, , 	,, 	) rout pr. de &moo, one tar, d',/neraudr , 
un rode.... de pierces prOriearer, sue glace duel le cadre krill:lit de 
joyan , des rel.,es en or pour le Lai,., des pou1.11es trUliden do peeler, 
le Iridareea rel. one Po, ,. de oildline doublee de drop; Ic premier 
ern.lue de la SIlilit$11! Imo tourrure de 41110ille , 0 les mitres eunuques de 
drop pour ponloloons, de riches droller µrue rale,. , ritup terra, rine' 
boiler remplirs de eureeries , vingt vases morphs de Ileum el de fruile. 
Itasollid, 	Ill, 51. 
. BusrAnga.— v Boachischakatlar.— 4 Selamaguri.— S Tricsri 11114. 

— 5  111ri aMor. — 7 Tellshissdji. 
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princes, qui dun seize jours entiers. Cinque jour fut 

marque par des spectacles publics, des banquets, 

des illuminations et des feta d'arlifices: chaque jour 

aussi , plusieurs remaines de jeunes garcons furent 

circoncis aux frais du Sultan. 	Pendant les quatre 

jours, qui etaient entierement consacres a preparer 

les princes a l'acte solennel de la cireoncision, on lit 

construire sur la place d'Okrneidan, des autels oil 

Ion sacrifia des brebis; on eleva des mats de coca-

gne. des Ms a l'arc. et un kiiimilik dune grande hau- 

teur. sentlilable a relui dont 	on fait suivre le camp 

itnii6rial et 9 u'iin 110111111e Ic krrs,h1, el. la justice-, parse 

que. en temps de guerre, les executions nut lieu de.:  

vant cette Mile. On dressa en °titre des testes pour 

les cent cinquante chirurgiens de l'arnioe . les titian-

teurs, les danseurs, les lutteurs. les bateleurs et mi-

tres lifites de mense nature, qui tons furent regales do 

cafe et de sorbet, asperges dean de rose et parfumes 

d'encens. Iles l'aube matinale. le bruit des tambours 

et des tiinlialles 311111,111.:il le commencement de nou-

velles fetes, el les IP irteurs &mitres se °Mem en devoir 

do balayer et d'arroser la place. Le Sultan no man-

qua pas on seul jour de se rendre au lieu de la fete, 

accompagne des princes et suivi de sa garde, les so-

lake et les peiks, du Itostandithaschi et du khasseki. A 

sa gauche marchaient ses fits, revetus de kapanidjas 

'en etoffe d'argent . et portant sun la tete, des turbans 

muds de ('invention de Selim (Kellen): les rubes avec 

leers turbans de forme pyramidale ( kallawi) , les 

oulemas avec bars turbans Nulmilineux (ourf), el I. 
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kodjagians avec leers turbans cylindriques (moudjew-
weze), se tenaient quelques pas en arriere '. La forme 
des pelisses d'Elat avail std reglee avec la meme 
severile minutieuse que celle des turbans; la kapa-
nidja, en etoffe d'or ou d'argent et bordee par de-
vant et par derriere de fourrure de zibeline noire, 
etail pollee dans les circonstances extraordinaireS , 
par le Sultan, les princes, le grand-vizir et autres 
vizira, comme par exempla, les gendrea du Sultan; 
les pelisses d'Etat des seigneurs de la chambre, s'ap-
pelaient erkianklirki, relies a larges manches etaient 
nommees ferradj ; la pelisse de dessus (oustkiirk), 
etait affect& aux Brands dignitaires de I'Etat. L'oust-
kurk est distingue des autres vetemens par de fausses 
manches qui, retombant par-dessus les veritables, ne 
servent quo loss de la ceremonie du baisement ; car 
cans que leur rang subaltern exclut de l'honneur de 
bailer la main du Grand-Seigneur ou d'un vizir, ou 
meme la manche qui renferme leur bras, ne peu-
vent , suivant l'etiquette de la cour ottoman, bailer 
que la fausse manche. On avail regle pareillement 
lea couleurs des drape dont les pelisses devaient etre 
doublees, ct, a cat Wel, on en avail choisi neuf pour 

, Oa soil per la quo les formes cylindriques, modes et pyramIdeles , 
talent particuliirement affectees a le coiffure des dignitaires de I.  Bet ; les 
deux premiires se retrouvent deje chez les miens Perseus, oft on la &A. ,,,„ 
pall.. lc nom de tiara et de krlorls i la derider° est mom pour emir 
td rolls de la coiffure des divinites et des rois de PErrpte , Media que Is 
coiffure en forme conique West offeette , dans ['Empire ottoman, qu'aux 
employes du serai du rang le plus interim, toll que les cuisiniers et les 
fendeurs de Wis. 
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se conformer a un nombro qua les Tatarea regardent 
comme sacra, a savoir : le bleu, le violet, recarlate, 
le bleu fonce, le bleu daft:, le bleu d'azur, le vert 
fiance, le vent clair et le vent jaune. Le blanc &sit la 
couleur des velemens du moufti: le vert clair celle des 
vizirs; reearlate, celle des chambellans, executeurs 
obliges des sentences de mort. Les six premiers digni- 
laires legislatifs, 	les deux Brands-juges, le chef des 
emirs, les juges de la Mecque, de Medine et de Con-
stantinople, et les six premiers fonclionnaires de la 
Porte. les trois defterdars . le defter-emini , le reis-
efendi et le nischandji , portsient des vetemens de 
drap bleu funce; lea Brands-oulemas et les khodja-
glans avaient des vetemens de couleur violette; ceux 
des mouderris, des scheikhs et des fonctionnairea su-
balternes de la.  chambre I etaient de drap bleu clair; 
les tschaouschs feudataires et les agas des vizirs se 
reconnaissaient a leurs vetemens bleu azur ; les agas 
de Fetrier imperial, le marechal de ITmpire, le mir-
alem (porteur de l'etendard sacre), etaient habilles 
de vert fonce , (rune nuance semblable a celle qui 
&core habituellement les porcelaines de Chine*; enfin 
les employes des ecuries imperisles porlaient des ve-
lemons vert de naphte. Quant aux bones, celles des 
officiers de la Porte etaient jaunes ; les generaus des 
troupes portaient des bottes rouges, et .les oulemas 

-Iles bones bleues. La disposition des harnais , des 
housses et des couvertures de selle fut egalement re- 

. In ditedeurdo [looms, le chef de, hollehers , etc. 

• 111cirlabant. 
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glee pour les jours ordinaires et pour les jours qu'on 
appelait jours de disvan .. Ainsi, les dignitaires de 
l'Etat et de la roar dans ]'Empire ottoman etaient 
distingues par des uniformes reglementaires h une 
epoque bien anterieure a retie oil les souverains de 
]'Europe ont regle le s element de leers fonction-
naires; et si la llussie, en divisant par classes les em-
plois civils et mililaires, a determine le grade corres-
pondant a chaque fonction , ]'Empire ottoman, de-
puis le regne de Souleiman le Legislatcur, avail vu 
fixer la position respective des fonctionnaires de pre-
mier, de second et de tmisieme ordre attaches a la 
Porte. ainsi quo celle des oulemas. (Vest ainsi quo la 
dignite de grand-vizir correspondait a celle de mufti, 
et les six premiers dignitaires de Ia loi trouvaient des 
correspondans dans les six premiers fonctionnaires 
attaches a la Porte; les Brands mollas correspon-
(talent aux khodjagians , les muderris et les scheikhs 
aux employ6s subalterns de la chancellerie et de la 
chambre, les ages des troupes aux ages de fetrier 
imperial, et les seigneurs de l'Etat aux seigneurs de 
la cour. 

Le premier jour de Ia fete des princes, les vizirs, 
apres avoir ete admis au baise-main du Sultan. furent 
ins Res S an banquet Oil chaque vizir do la coopole et 
chaque gouverneur avail sa table particuliere. Teas 
envoyerent lours presens au kislaraga par l'entremise".  
du grand referendaire; Ia suite du grand-vizir mon- 

Oilcan rakhli. 

   
  



DE t. EMPIRE OTTOMAN. 	47 
tea son habilete dans le jeu du djirid ; les porteurs 
d'outres condnisirent sur la place on kceschk construit 
A leers frais : on y voyait des automates executer des 
jeux ; un centaure se fit surtout remarquer par son 
adresse aux exercices du corps. Le lendemain (19 sep-
tembre —16 silkide), des danseurs egyptiens execu-
terent la douse des epees. des bouteilles et des cer. 
des. Le menie join-, le moufli, A la tete des grands-
oulemas, eat l'honneur de disserter, en presence du 
Sultan . sur l'interpretation d'un verset do Koran. 
Lea jetmes garcons qui devaient etre circoncis clefi- 
Went. conduits par l'inspecteur de la fete, devant le 
kneschk de la Justice, on le Sultan etait ale' se pla-
cer; les employes de l'arsenal et lea canonniers pas-
serent sous ses yeux , les premiers en trainant sue 
des rouleaux plusieurs galeres, les seconds en faisant 
avancer une forteresse artistement construite en bobs. 
Les grands-oulemas itaient assis avec les juges d'ar-
inee A des tables particulieres. servies par les porteurs 
d'eau et les ecuyers du serai; les restes du repas fu-
rent donnes aux oulemas subalternes. Le lendemain 
(20 septembre — 17 silkide), apres la priere du ven-
dredi , des danseurs executerent des danses dites de 
diameaux et de couteaux, et les oulemas forest trait& 
par le grand-vizir dans des tenter particulieres appe- 
Ides isrherkt,  (tante de repas), dressees dans le voisi-
sage de la /ewe mibiaire (oba) du grand-vizir, qui 
lui-ineme logeait pros de la trace do ceremmie (otak) 
du Sultan. Le 21 septembre, des bateleurs et des sal-
timbangaes arabes etonnerent le people par lea 

• 
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adresse et leur force incroyables. Les scheikhs et les 
predicateurs des mosquees imperiales , apris avoir 
haise la main du Sultan et du grand-vizir,  . furent 
traites avec magnificence. Le jour suivant, Ahmed III 
se divertit beaucoup des saute que firent en sa pre-
sence des mangeurs d'opium egypliens, auxquels it 
fit jeter de l'argent ; les tours des singes. des ours 
et des serpens apprivoises fixerent egalement son 
attention. Deux troupes de danseurs . rune appelee 
haglidjewan kouli (esclaves-jardiniers), l'autre Edrene 
kouli (esclaves d'Andrinople) , rivaliserent dans une 
dense mimique; les predicateurs et les imams des 
mosquaes de la capitate etaient re jour-la les hiltes 
du grand-vizir. Le Sultan, en retournant vers le soir 
au palais de J'Arsenal quo pendant la duree des fetes 
it avail choisi pour demeure . fixa au lendemain la 
marche des divers corps de metiers. Les chefs de ces 
corps et les ariens offrirent tears presens par l'en-
tremise du peselikeselidjiaga (maitre des presens) et 
les portiers du serai. apres quoi its furent invites a un 
festin dresse sous les tentes du grand-vizir. Le meme 
jour, Damad Ibrahim traits A des tables particulieres 
lea generaux des six regimens de cavalerie , tears 
procureurs , leurs inspecteurs et les Ischaouschs. Le 
94 septembre, on servit aux janissaires deux cents 
moutons bouillis, trois cents autres ruin, et quatre 
cents plats de riz ecosse. Au moment oil, i un signal• 
donne, les soldats se jeterent sue cette prole, un 
grand nomhre de pigeons, caches entre les cornea 
des moutons , s'envolerent aux vives acclamations 
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des assistant. Les taitlandiers firent passer sous les 
yeux du Sultan un dmgon en fonte qni vomissait du 
feu, et les canonniers une forteressc en bola defendue 
par un elephant': enfin les ouvriers de l'arsenal pas-
serent avec une galere. voiles dclployees et pavilion 
au mac. L'etat-major des janissaires diva avec le grand-
vizir Damad Ibrahim, pendant que les tschaouschs 
des ceremonies lancaient des fusses de tons cites'. Le 
jour suivant, huit asters corps de metiers defilerent 
devant le Sultan; les joucurs de gobelets et les pebli-
scans , ainsi que les deux troupes de clamours, antis-
firent par leur jeu. la curiosite des assistans: le mare-
chat de l'Empire et le grand-chambellan dinerent 
avec les chambellans. les tschaouschs et les fourriers 
de la tour, a des tables dressees pour eta et servies 
avec profusion: par une faveur speciale, le grand-
vizir leur avait permis de deposer leurs grands et 
lourds turbans d'Etar(moudjewvveze), et de paraitre 
avec leurs turbans ordinaires. Le lendemain, les lut-
tears, les joueurs -de baguettes' et les bateleurs 3  mon-
trerent lour adrosse. Ce jour -la. Damad Ibrahim 
donna a diner tux officiers des hostandjis, au khas-
seki, a l'odabaschi. aux gardiens du sofa et des bar-
ques, aux employes de la venerie imperials. a l'aide- 
major et au tresorier de recurie, 	au secretaire de 
Forge et aux palefreniers 4 ,  au chef des valets em- 

. PowCotintifisrhek;Pouskouratesignilleordineireraent une !bowie. 

. Gii,viron  el Mutrakji. 
Rdidji el HokAabaz. 

4  Serradji. 

4 
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ployes a &rifler les chevaux , au grand et an petit 
gardien des litieres . 	au vaguemestre et a tons les 
ecuyers du Sultan .. Ce ne fat que le 97 septembre 
seulement que viol le tour des seigneurs de la chum-
bre, du refs-efendi, des sous-secretaires d'Etat, du 
maitre des requites, du chancelier, du secretaire in-
time du grand-vizir, des presidens des diverses chan-
celleries, des intendans et des inspecteurs du Reser. 
Les ambassadeurs des puissances europeennes assis-
terent aux fetes qui furent donnees pendant les Sept 
jours suivans. La premiere invitation fat faite au warn 
du Sultan a l'ambassadeur francais , en mime temps 
qu'aux genera= et aux officiers des canonniers, des 
armuriers , des soldats du train et des begs des ga-
tires, ainsi qu'a leurs capitaines eta tears tschaouschs. 
Le lendemain 59 septembre, les ambassadeurs an-
plain et hollandais se rendirent au lieu du festin. avec 
les imams et les scheiklis des derwischs, habitant les 
faubourgs de l'autre cite du port de Constantinople 
(Galata, Kasim et Kbasskcei); le baile de Venise et 
le resident d'Autriche a Constantinople furent invites 
en mime temps que les beglerbegs et les khodjaghians 
en retraite ou en disponibilite; enfin le resident de 
Raguse recut son invitation, 	le jour oil Con offrit 
aux habitans des quatre grands faubourgs de la capi-
tale . Scutari, Galata, Eyoub et Kasim-Pascha, cinq 
mille plats de pilau. Le quinzieme et dernier jour de.. 
la fete. le Sultan traits les administrateurs des fonds-
lions pieuses et des Liens des sultans; ce mime jour, 

. Sildaschora, lilLtralement, neitoyeurs des srmes. 
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on distribua de I'argent aux vingt-deux chambrees 
de janissaires qui faisaient le service de la tour', et 
lea officiers qui avaient dirige les fetes furent, en re-
compense de leur xele, revPlus de kaftans. Le lende-
main 3 octobre, le Sultan quitta avec les princes le 
palais de l'Arsenal et retourna au semi, dans la cour 
interieure duquel on avail dresse des tentes pour lea 
medecins el sue autre pour la ceremonie religieuse 
de la circoncision: car ces fetes, pendant lesquellea 
mille enfans du people avaient did ofieres aux frail 
du Sultan, n'avaient Me que les preliminaires de la 
fete de la circoncision des princes. 

Huit jours apres les rejouissances donnees au people, 
on promena par Joule la ville les palmes nuptiales. Dans 
cette occasion, lea employes de la cour et de l'Etat 
parurent revels, de leurs uniformes de gala; les ge-
neraux de cavalerie portaient des turbans de ('inven-
tion de Selim, des jaquettes (nimten), des hauls-de-
chausses fort larges en velours, des felares de Tscher-
kassie, des harnais et des housses de diwan ; le grand- 
vizir,  , 	coiffe du turban pyramidal elincelant d'or 
et revetu de la kapanidja, avail a sa droite un client-
bellan dont le turban Malt surmonte d'un panache 
blanc, Cl a sa gauche l'odabaschi des bostandjis avec 
son bonnet jaune. Devant lui marchaient ses laquais 
(schatirs). Les palmes etaient dune dimension tulle, 

i Le Tsclorbastlii ( colonel) even di. piastres, Naivete so ducat, is 
niouneklp, le pottier, Poilebesehi ( cepiteine) regurent thecae un ducat, 
le  iveklIkbardj et le beirekdar trois adonis, l'entien et le taisinier 2 soloiu, 
et cheque  subtheme en Felons 

4' 
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qu'en beaucoup crendroits it fallut demolir les mai-
sons pour qu'elles pussent passer; sur la route que 
parcourut lc cortege, les generaux des canonniers . 
des armuriers et des soldats du train d'artillerie s'e- 
talent ranges avec lours troupes. A la tete 	de ce 
cortege. marchaient 	les porteurs d'outres, dont la 
musique se composait de fifres et de cornemuses. 
Vensient ensuite le preN tot du guet (aasasbaschi) et le 
lieutenant de police (soubaschi), raga des janissaires 
C la tete de tout son etat-major. les tschaouschs, les 
muderds. ks administrateurs des biens des sullanes, 
les seigneurs du diwan et les presidens de la treso-
rerie , les grands mollas , les chambellans, cent cin-
quante chirurgiens coilles de turbans en forme de 
cages, deux chirurgiens-majors precedes du chirur-
gien en chef, et quarante janissaires portant chacun 
one [elite palme. Devant les deux grandes palmes qui 
les suiyaient, marchaient, cote a cote, rinspecleur des 
'loco, raga et le constructeur des palmes, suiN is 
dune troupe de porteurs d'outre et de charpentiers 
charges de demolir tout ce qui pourrait entray er la 
marche du cortege. Derriere eux, on portait les quatre 
jardins en sucre caches sous des voiles dores, et qua-
rante ouvriers de l'arsenal portaient diacun une lasso 
remplie de (tears, de fruits, d'arbres , d'oiseaux et 
d'animaux , le tout artistement faconne en sucre. Les 
trois defterdars, l'inspecteur de la chambre , le rets---
efendi, et les juges d'armee, divises en nuneas (en 
retraiie), en payeliir (tilulaires) et en &Yids (en acti-
te), preeethient immediate inent les juges de Con- 
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stantinople, qui, de mime que les juges &armee, 
etaient divises en trois categories: les juges en retraite. 
les juges titulaires el les juges en activite. La meme 
distinction etait observer pour les yizirs de la con-
pole et les gouyerneurs , qui devangaient le grand-
vizir, escort(' par les ecuyers (bouloubaschis), les !e-
quals et les gens des ecuries et des jardins imperiaus. 
A leur suite marchaient le grand-ecuyer el le bos-
tandjibaschi , pals neuf chevaux de main, richement 
caparaconnes . dont chacun etait tenu en kisse par 
un ecuyer, coille d'un turban en forme cylindrique. 
Venaient ensuite le chef des emirs, puis le prince Sou-
leiman a cheyal entoure des garden du corps, les lan-
ciers et les archers; a sa droite et a sa gauche, s'avan-
cairns a pied le khasseki et l'aide-major des ecuries ; 
puis venaient , dans une voiture doree et trainee par 
six chevous de race, les princes Mohammed et Mous-
tafa. lls etaient escort& du porte-epee et du premier 
valet de chambre du Sultan, qui, se tenant aux por-
tieres, jetaicnt au people, sue leur passage, des pieces 
de um:male uouvellement frappees. Venaient ensuite 
Ic chef des eunuques noirs (kislaraga) et le chef dei 
eunuques blancs (kapouaga), les agar de la roar isle-
rieure et la chapelle imperiale; la marche etait fermee 
par les generaux des sipahis et des silihdars, suivis 
de lours escadrons. 

Comme les palmes etaient trop grannies pour passer 
sous la porte imperiale du serat, sans qu'on fot oblige 
de la demolir, on avail eu soitt de les dresser hors de 
son enceinte, Landis que les petiles palmes el les jar- 
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dim de sucre etaient exposes devant la cour de mar-
bre (mermerlik). Le moufti et les oulemas revinrent 
par la porte du centre; lorsque le grand-vizir et les 
seigneurs du diwan la franchirent pour se rendre a 
la salle d'audience(aarz odasi), Damad Ibrahim, apres 
avoir mis pied a terre , aux acclamations des tscha - 
ouschs, aida , avec le kislaraga , le prince Souleiman 
a descendre de cheval ; puis. assiste de deux vizirs, it 
fit sortir de voiture les deux freres du jeune Sultan. 
Rentres dans les appartemens interieurs , les princes 
admirent au baise - pied les vizirs , 	qui 	se 	retire- 
rent ensuite 	sous la coupole. Lorsque Ic Sultan 
enira dans 	la salle , 	le grand-vizir , 	et, apres lui, 
les jeans princes, vinrent se prosterner devant lui 
et lui kaiser les pieds ; la , se 	trouvait aussi le plus 
jeune des princes, le sultan Bayezid, qui devait subir 
Voperation de la circoncision. Le grand-vizir sortie 
de l'appartement , a l'entree duquel se tenaient les 
vizirs. comme aux jours ordinaires du diwan. Damad 
Ibrahim leur donna le salut, et le selamagasi (Ic maitre 
du salut), le lui rendit au nom des assistans. A la fin 
du repas des vizirs, les ouvriers de l'arsenal qui par-
talent lee palmes , les peintres , les menuisiers et les 
artisans charges de fabriquer les fleurs artificielles , 
fluent reps par le Sultan qui les congedia, apres leur 
avoir fait distiibuer des presens. lee vizirs et les ge-
nerals de Farm& , precedes du grand-vizir et dn..  
moufti, rentrerent alors dans la salle d'audience. CA, 
deux derniers , ainsi que les autres  A  i zirs , ottinrent 
seals la permission de s'asseoir, Landis que le rets- 
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efendi, le defterdar, le tschaouschbaschi et les gene-
raux se tenaient debout a l'entree de Ia porte. De 
la salle d'audience , le grand-vizir, accompagnd du 
moufti et des vizirs, se rendit dans celle oil est de-
pose le manteau du prophete , et d'on , apres avoir 
presente ses hommages au Sultan , it retourna dans 
la premiere salle. II uccompagna ensuite tout seul In 
Grand-Seigneur dans la salle de la circoncision , cif 
reposaient les trois princes eines, qui venaient de su-
bir l'operation confiee a l'habile chirurgien en chef; le 
plus jeune avail dela ete remis k sa nourrice. Lors-
que Damad Ibrahim fat retourne dans la salle d'au-
dience, un des confidens du Sultan vint apporter, our 
un plateau d'or, les indices irrefragables de Phabilete 
de l'operateur,  , indices que le grand-vizir,  , pais le 
moufti et les vizirs, couvrirent de monceaux d'or. Tons 
les assiatans se retirerent , apres avoir ete revetus , 
ainsi quo lea juges d'armee et les autres ministres, de 
pelisses d'honneur et s'etre prosternes devant le trene 
dans I'ordre hierarchique. Pendant que les vizirs se 
reposaient, hors de la salle d'audience, sur les sofas 
dresses dans In cour de marbre pour les chambellans, 
les fonctionnaires subalternes qui avaient figure clans 
retie fete, leis que l'inspecteur de Ia circoncision , le 
chef do la cuisine , le grand-ecuyer trenchant, le mai-
tre des ceremonies , et les procureurs des sililidars et 

- des sipahis, furent revetus de kaftans. A l'issue de cette 
ceremonie, les vizirs quitterent le palais , et le grand-
vizir monta le cheval que le Sultan lui avail envoy& 
et dont les harnais, en or et en email, etaient estimes 
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a une valeur de cent bourses &argent A l'occasion 
de la circoncision du fits du grand-vizir, les quatre 
jeunes princes envoyerent a ce derider des chevaux 
richement harnaches. Ainsi se lamina lade solennel 
de la circoncision , qui , suivant l'exemple &Abra-
ham, est imposee comme un devoir a lout musulman : 
mail le temps emit passé 01:1 le Sultan pouvait se per-
meltre d'inviter le doge de Venise et l'empereur a se 
rendre en personne a Constantinople pour assister a 
cette ceremonie. 

II est a croire que, pendant cette fete, le Sultan 
iapercut du nombre demesure des beglerbegs qui 
residaient a Constantinople i car pen de temps apres 
parut tine ordunnance qui obliges ces fonclionnaires, 
soil purement titulaires , soil en activite, a quitter la 
capitate, on lcur presence ne laissait pas d'etre fort 
incommode a cause des intrigues qu'ils ourdissaient 
sans cesse pour obletiir des places. Celle mesure fin 
suivie de quelques autres plus importances. Depuis 
long-temps la solde des volontaires enrftles extraor-
dinairement pendant le siege de Temeswar, par le 
defterdar Mohammed. main qui, au lieu de se rendre 
dans la place assiegee , s'etaient retires a Belgrade . 
emit une charge accablante pour les finances. Comme 
on n'osait pas retrancher tout d'un coup des listen yes 
mille sipahis et silihdars , de peur dune nouvelle 
emeute , on commenca par reduire leur paie 	de- 
quinze aspres a dia. Dans l'Asie Mineure, la surete 
des voyageurs titan gravement compromise sur unites 
les routes par les brigandages des lewends dont tons 
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les corps avaient ete licencies , 	et auxquels s'etait 
jointe une foule de gene sans aveu. Pour remedier it 
ces desordres , le grand-vizir rendit une ordonnance 
par laquelle toes lee sandjakbega etaient tenor de 
restituer lee effete voles dane lee pays cosmic a leur 
juridiction. Les vols, a Constantinople et dans lee en-
virons, avaient augmente dans cue proportion ef-
frayante. Des mesures severer furent prises a regard 
des voleurs, et plusieurs d'entre ens, convaineus de 
vol avec effraction dans le faubourg de Khasskcei, 
expierent leer crime  a  la potence. 

Sous l'administration du dernier grand- vizir, la 
Porte avait deja rendu us Ferman par lequel it Oak 
defendu aux rayas de quitter les campagnes pour 
venir s'etablir dans la capitale; male cette loi n'avait 
jamais ete pleinement executee. 	Darned Ibrahim- 
Pascha veilla a son execution avec d'autant plus de 
coin, gull savait qu'empecher lee rayas de quitter 
leurs terres 	pour alter 	vivre tranquillement dans 
la 	capitale, 	c'etait assurer le chiffre des impels. II 
prit egalement des mesures pour reduire les tribus 
arabes des Mewalis et des Abbasis, qui, &pule long-
temps , inquidtaient par leers brigandages lea fron-
bares de Syrie. A cet effet, it fit marcher contre elks 
le gouverneur de Bagdad, avec lee troupes des beg-
lerbegs de Sehehrzor,  , de Bakke, de Moussoul , de 
Karamaoie et d'Haleb. En Egypte, les troubles qu'on 
croyait avoir &lots par l'execution du puissant def-
terdar Kaitasbeg et d'Ibraltim Scbchneh, ne cessaient 
de tenir cette province en emoi : car l'enairoul-hadj 
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Ismailbeg, fort de Fassentiment des habitans du Caire, 
forcait le gouverneur Ali-Pascha de Smyrne a re-
gner suivant son bon plaisir. Cote faiblesse lui fat 
imputee a crime, et ni see reglemens monetaires ,, ni 
lea ordonnances par lesquelles it avait fire le prix des 
denrees, ne parent l'empecher d'être emprisonne dans 
le kceschk de Yousod, of, it peril par la main du 
bourreau. On nomma a sa place l'ancien gouverneur 
de Haleb , Redjeb-Pascha , et Moustafa , precedem-
meat juge a Jerusalem, Mt nomme juge du Caire. 
La Porte leer recommanda de vivre en bonne bar-
monie., et d'agir avec la meme prudence qu'avaient 
deploy& autrefois le gouverneur Abdi-Pascha et le 
juge Feizoullah pour Be debarrasser de Kaitasbeg. En 
effet, la bonne intelligence qu'on savait exister entre 
lee nouveaux dignitaires, inspire aux habitant, du Caire 
une crainte ei salutaire , que Redjeb-Pascha put se 
basarder a faire executer on cur presence le kiaya des 
tschaousche , Ismail. Mae, cette execution ne Bervit 
qu'a mettre stir ses gardeel'emiroul-hadj, qui revenait 
de la Mecque. II gala secretement la caravane et 
s'enfuit dans la ville meme du Caire, ofi it esperait 
n'elre point recherche. Redjeb-Pascha , au lieu de se 
concilier les habitans de cette villa et de chercher a 
les detacher du putt de l'emiroul-hadj, ne fit que les 
indisposer contre lui, en les accablant d'injures et en 
les traitant de partisans des rebelles. Par suite de core 

. 

 

nieces ditgyple  ,  pu  le Ills de Soused, p. 278; 8 the In pare I 
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conduite impolitique, Ismailbeg put biented sortir de 
sa retraite et se montrer publiquement ; puffs, seconde 
par son parti, it revoqua le gouverneur et forea le 
juge Sloustafa a rediger, au nom du peuple, one sup-
plique adressee au Sultan, a l'effet d'obtenir pour lui 
le pardon de la Porte. Sept veterans, dont chacun 
appartenait a l'un des sept corps d'arnoee du Caire , 
se rendirent , mania de cette supplique, a Constanti-
nople, on, au grand itonnement de tons, la deputation 
fut gracieusement accueillie, et d'oil elle repartit, men 
on ferman qui amnistiait Ismailbeg. La Porte parut 
approuver en outre Parte de violence commis envgrs 
Redjeb-Pascha ; car elle nomma a sa place le com-
mandant de Candie, le vizir Mohammed-Pascha. La 
politique de Damad Ibrahim ne se montra pas moms 
flexible a l'egard du scherif de la Mecque, Yahya. 
Bien que la Porte fent confirme tout recemment a 
vie dans sa dignite, Ibrahim sanctionna la nomination 
provisoire du sch&if Moubarek, que les habitans de 
la Mecque, mecontens de ('avarice de Yahya, lui 
avaient substitue. Le scherif Yahya, voyant qu'il ne 
pourrait se maintenir dans sa place, avail d'abord 
appele son file Berekat a lui Buechler, toutefois en se 
&servant colic de scheikhol-harem, qui appartenait 
d'ordinaire au gouverneur de Djidda. Mais it fat bien-
tOt chime avec son file, et le people lui donna pour 
i'uccesseur le scherif Abdoullah, fils du scherif Saud. 
Celle fois, Abdoullah accepta , a condition que sa no-
mination serail confirm& par la Porte. En attendant 
son 	diplOme 	d'installatici , 	it 	chargea le 	scherif 
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Moubarek dela direction des affaires, que celui-ci pre-
side pendant une annee '. Yahya se rendit avec toute 
sa famille a Constantinople, dans l'espoir d'obtenir 
de la favour du Sultan sa reintegration dans ses pre-
cedences fonetions. Ahmed III le rout avec bienveil-
lance ; it lie assign une pension de deux mille cinq 
cents piastres par an. et une autre pension de cinq 
cents piastres a son Ills Berekat. a ses deux freres et a 
son kiaya; mais it repoussa sa dcmande. Le grand-
vizir. qui s'occupait beaucoup des affaires de la Mee-
que, fit don, it la dialer du sanctuaire de cette ville, 
dune magnifique couverture , pour etre expos& le 
jour de la uativite du prophete.Ildestitua l'emiroul-
hadj Osman-Paselia , puree que, sous son comman-
dement, la caravan des pelerins, a son  velour de la 
➢tecque, ayant en', arretee a Aala par quelques tri-
bus arabes, au lieu de combattre, it s'etait rachete. 
avec l'argent des pelerins, pour une sesame de deux 
cents bourses. Sa place fut donne au GIs de l'aneien 
grand-vizir Kara Moustafa . Ali-Pascha , qui des lore 
joignit a son gouvernement de Rakka. qu'il possedait 
a titre de fermage a vie (malikane) , celui de Damas. 
avec to dignite de prince des pelerins qui y est atm-
chee. Damad Ibrahim-Pascha lui recommanda cur-
tout de retablir la tranquillite a Medine, ou la tribu 
arabe Beni-Harb , irritee el:mire le loam du schmkh 
du Sanctuaire et quatre ou cinq de ties eunuques. avail 
force les habitans  a  les deposer et a les jeler en prison, 

Tscbelebizadi,, I. 0 et 1.,3 en venue ton (VA. 
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et, apres avoir mis 	la ville au pillage , 	. avait ite 
. assez criminelle , dit l'historiographe de l'Empire , 
. pour tirer des coups de fusil sur le Sanctuaire on 
. est depose le tombeau du Prophete, et dans lequel 
. les cherubins seals peuvent ontrer comme etant le 
. jardin de la grace &melte ,.. 

La politique pacifique d'Ibrahim ne tarda pas a 
degenerer en une veritable faiblesse ; it ne songea 
bientOt plus qu'a satisfaire son godt dominant pour 
les fetes et les constructions, que, du reste, le Sultan 
partagesit avec lui. blohammedaga, le kiayabeg , qui, 
par sa parente avec le grand-vizir. jouissait d'un pou-
voir presque illimite, suivit l'exemple de son beau-
frere. II fit construire one nouvelle mosquee a la 
place de celle que Baltadji-Mohammed avail fondle 
sur no trop petit modele a Ortakcei. village situe sur 
les rives du Bosphore. Ce grand village est habite en 
majeure partie par des juifs et des grecs, . parmi les 
. maisons desquels, dit Raschid, une mosquee figure 
. dune maniere aussi Strange que le doigt de la pro- 
. fession de foi figurerait a la main d'un ehretien... 
Damad Ibrahim fit remplacer,  , par une tour construite 
en pierre, le phare en bois place stir on rocher isole 
pees des cotes asiatiques , et qu'un incendie venait de 
detruire. Celle tour, que les Tures nomment la tole de 
la fille, parce qu'elle leur rappelle une tradition roma- 

. —
, MaYIS ffaltdrian ad mama sor4jountla Beroubian olon raousai 

khouldaschi.,  Raschid, 509. 
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nesque intimement lisle a l'histoire ebevaleresque du 
premier Cid , est colic que les Europeens comment la 
tour de Letandre, avec aussi peu de raison gulls donnent 
a la tour qui s'eleve a ('embouchure de la mer Noire , 
le nom de tour d'Ocide. II fit roles era grands feats la 
porte qui conduisait a la place des Bouchers, situsle en-
tre les a nciennes et les nouvelles casernes des janissaircs 
et construire tout a cote de vastes magasins de draps 
pour 1 habillement de cette milice, avec one ()wink° 
pour raga et une fontaine. Pres du village d'Alibeg, 
au-dessus de la vallee des Faux-Domes (le Cydaris 
et le Barbyses des anions), un grand tortre, couvert 
d'arbres touffils, etait devenu, depuis quelque temps, 
Jr but des promenades du Sultan. Domed Ibrahim, 
pour lui rendre ce lieu plus agreable, y fit conduire 
aussitot rear] des sources voisines dans trots vastes 
bassins de marbre, et etablir sous les arbres des sieges 
de cette memo matiere. Ce lieu recut, stir la proposi-
tion de l'historiographe Raschid. Ic Wm de Khosrew- 
abad . c'est-a-dire construction de 	Khosroes. Le 
grand-vizir entreprit encore une construction d'un 
style plus grandiose a Kiaghadkhane. e'est-a-dire pros 
du moulin a papier Vest ainsi quo les Tures appellent 
la van& des Eaux-Douces); car it ne prdtendait a lien 
moins qu'a effacer le luxe des basins et des jets d'cau 
de Versailles. 

Cisme le palais du jardin construit par Souleimen 
leLe;;islateur a Koulkoule bagluljesi (jardin de la four), 
nor les rives asiatiques du Bosphore, sous les grands 
eypres que lui-memo avait plantes, venait de s'ecrou- 
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ler, ret accident fournit a la fois a Damad Ibrahim 
un pretexte et des materiaux pour la construction d'un 
nouveau palais. 6 Kiaghadkhane. Tout le marbre pro-
venant des ruiner du palais de Koulkoule y fut trans-
porte pour servir au dallage du canal, qui. sur une 
ligne droite longue de huit cents aunes, conduit les 
cans douces sous les fenetres du palais imperial. Mail 
ce canal , loin de repondre aux merveilles de Ver-
sailles qu'on avail voulu imiter, rappelle seulement le 
beau canal de Caserta, a cette difference prey que le 
canal de Kiaghadkhane, outre que sea eaux parcouront 
une ligne plus longue, a un coura plus rapide et se 
precipite de distance en distance par-dessus des esca-
pers de marbre. Sur les deux rives des eaux douces, 
Domed Ibrahim fit construire des rnaisons de cam-
pagne , parrot lesquelles se distingue surtout. taut par 
sa grandeur que par sa beaute, le palais d'ete du Sul-
tan, dont les mars lambrisses de marbre depassent 
!'eclat des eaux limpides et puree du Cydaris. Gette 
imitation du Bosphore en miniature recut le nom de 
Saadabad, c'est-b-dire construction heureuse, el rache-
vement de cos travaux donna lieu a one de cos fetes 
si nombreuses sous le regne d'Ahmed III, qui !es ai-
mak passionnement, et que le grand-vizir out coin de 
multiplier taut qu'il put. 	C'est de !'administration 
d'Ibrahim que date !illumination de la grande mos-
zmee , pendant les units de ramazan , au moyen de 
grends demi.cercles gamin de tampions, qu'on nomme 
lutes (mahiye), parce que, pendant la nail, ila repre-
sentent autant de demif unes et imitent ainsi cellos 
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qui , pendant le jour, brillent au soleil , au sommet 
des tours et des domes. Ce hit encore sous son admi-
nistration que s'etablit l'usage des fetes des lampions 
et des tulipes ; elles se celebrerent tons les printemps 
dans le jardin du serai, ou dans un des palais impe-
riaus situes sur Tune ou Yautre rive du Bosphore. II 
etait d'usage, dans ces fetes, d'illuminer les parterres 
de tulipes avec des lampions en verre de couleursdiffe-
rentes, en mete que les parties ombrees des flours, en 
se reflerhissant dans les lampions, paraissaimit briller 
romme des lampions. et  les lampions comme tin se-
cond parterre de tulipes. Ainsi la magnificence des 
illuminations qui avaient lieu dans l'antiquite a Sais , 
se trouva transportee, apres taut de , siecics, des bords 
du Nil sur les bords du Bosphore. La plus brillante 
de tomes les fetes' de tapes et de tomes les illumina-
tions que jamais grand-vizir ail donnees 6 un Sultan, 
fit relic quo Damad II rahim offrit 6 Ahmed III. 
dans son palais trete de Beschiktasch, en presence de 
ses nombretix fits ou fitles, de lours mixes et de ses 
favorites. A retie fete assistaicut le Sultan, quatre de 
ses fils. Souleiman.MohamMed, Moustafa et Bayezid: 
les sept princesses ses filles. numm Koulsoum, Kha-
didje, Aatike, Sabha, Aische. liable et Seineb ; la sul-
lane , mere des gnome princes que nous venous de 
nommer. et les quatre mores de princes mores a un 
age peu avarice; les cinq sultanes , epouses legitimee 
d'Ahmed ill (sa premiere, sa seconde, sa troisienic, 
sa quatrierne et sa cinquiemc femme); huit mitres sal-
tunes ; seize eselaves , confidentes favorites des sul- 
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tanes, et dix confident du Grand-Seigneur. Parini les 
grands officiers de la tour inttrieure , on remarquait 
le kislaraga, lc porte-epee, le premier valet de cham-
bre, celui qui tient l'etrier, le chef de la premiere 
chambre des pages, le kiaya des baltadjis, le gardien 
de la nappe. le secretaire du kislaraga , le chef des 
cafetiers, l'aide des &lilies imperiales. en tout soixante 
personnes, non compris le Sultan. Tous recurent du 
grand-vizir des presens en pierres fines et en chafes, 
en riches etoffes et en or. GrAce a ces fetes si souvent 
reitertes , la passion des fleurs devint le goat domi-
nant du peuple, a tel point qu'elle surpassa ',lent& 
eelle qu'un grand nombre d'individus avaient a cette 
Apoque en France et dans les Pays-Bat, pour la cul-
ture des tulipes ". On vit alors paralire, en Europe, 
des trait& volumineux sur la culture de cette fleur ; a 
Constantinople, on rem on nouvel emploi, celui de 
maitre des flews (schoukoufedjibaschi), dont le di-
pie:me. orne de roses dorees et de ileum de dillerentes 
coulcurs, se terminait par cm mots, qui peuvent nous 
dormer une idee du style Henri des Orientaux : a Nous 
a ordonnons que tous les horticulteurs reconnaissent 
a pour leur chef le porteur du present diplome; quilt 
a iciest en sa presence tout mil comme le narcisse , 
a tout oreille comme la rose; 	(lulls n..ient Pas di' 
., langues comme le lis; gulls ne transforment pas 
:la lance pointue de la langue en une epine de gre- 

i  Ca fut rambassadeur do Ferdinand 1, le Hollandsis Auger Onsbek, 
qui introduisit coils mode dans at palrfe. Le mot de wipe at kvidem-
meat une dhrIvalion corrompue du mot turban. 
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. nadiers, en Ia trempant dans le sang de paroles in- 

. convenantes. Quills soient modestes et gulls aient, 
a comme le bouton de rose, la bombe fermee et ne 
. parlent pas avant le temps comme l'hyminthe bleue, 
. qui repand ses parfums avant qu'on les souhaile; 
. enfin, qu'ils s'inclinent modeslement comme la Nin-
a kite, et quits ne se montrent pas recalcilrans '. a 

Le grand-vizir, entraine par son gods pour les Plea. 
avail aussi renouvele Ia mode des festins et des caval-
cades, que jadis le grand-vizir Kceprillii le Vertueux 
avail mise en vogue. mais qui depuis etait tombee en 
desuetude. i.e dernier grand-vizir avail, it est vrai , 
songe a la faire revivre, mail la crainte des depenses 
enormes qu'elle occasionnait lui en avail fait aban-
dormer le projet. Le troisieme jour de la fete du grand 
bairam, l'aga des janissaires donna, dans son palais, un 
testis somptueux au grand-vizir; en sortant de table. 
llama(' Ibrahim retourna a la Porte escorte par nne 
cavalcade brillanle et numbreuse qui, par ses ordres, 
s'etait assembler au palais de l'aga. Mais ce furent 
surtout les fetes eelebrees a l'occasion de la premiere 
lecon dorm& aux princes, Mohammed, Moustafa et 
Bayezid , qui se 'trent remarquer par leur magnifi-
cence. Elles eurent lieu dans le kceschk dit des Perles, 

. Monendi nerkos Olt giit moudama Isokesolun ou amuck sod souseni 
dehsouban kilil monkobelesincli sinani scrUsi soubani khouni kelan; 
nnAukkili misall 11i3t, rerromuni kilmnyoub ghoudja siffer dsminuirad 
lhamotmeh otalar, aknbillii keboud asa inurili kelami na berdja die youb 
bens [Wismar mnukSaUf oUnakdan monboadd roe moudjanaket Wald, 
Ce diplOme eel 0 i la plume de l'iMtariographe Ismail Amin): it . I... 
dank r Inscha tin rem kolutomuml, m 570. 

   
  



OE L'EMPTRE OTTOMAN. 	67 

situe a l'extremite du serai, du cede de lamer (8 oc-
tobre 1121 — 16 silltidje 1133). On avail dresse des 
tentes pour le grand-vizir,  , le kapitan-pascha , le 
mould, le juge d'armee de Rournilie, le defterdar et 
In reis-efendi. Le premier et le second imam du sera) , 
Feizoullah et Abdoullah . furent nommes precepteurs 
des princes. Damad Ibrahim se rendit au serai suivi 
de tout son cortege; ii y entra par la porte du jardin 
contigue a l'hdpital, qui ouvre sur la premiere cour 
du palais imperial. Le defterdar,  , le reis-cfendi , le 
maitre des ceremonies et Raschid , historiographe de 
l'Empire, a la tete des officiers de la cour, se tenaient 
debout ehaeun devant la [cute dressee pour lui. Le 
grand-vizir salua les officiers de la ehambre inter. 
rieure , places devant le kecschk des Perks. Son salut 
lui fut rendu par le maitre du salut, qui, dans toute 
occasion, le rend au nom de eclui qui l'a recu : car, 
dans Video des Orientaux, le Broil de salut appartient 
aux superieurs et non aux inferieurs; aussi une as-
sembles manquerail -elle aux premieres regles de Fed-
quette, si elle voulait elle-ineme rendre Ic salut du 
Sultan on du grand-vizir. La politique minutieuse du 
despotism° s'egare a tel point, qu'en fait memo de salut 
elle vent encore dominer, qu'elle s'irrite de l'initiative 
prise par le people dins son aceueil au souverain, et 
itablit un mandataire pour rendre a ce dernier son 
Data, suivant Ic mode et a l'instant qu'il a fixes.1)lais 
combien de fois la voix du people long-temps etouffee 
n'a-t-elle pas surmonte les entraves quo lui imposait 
l'etiquette des cours, et combien de fois les cris d'alld, 

.•# 
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grease et new de vim k Padischah! proferes par les 
tschaouschs de l'Etat , n'ont-ils pas ete converts par 
cede clameur seditiense: Nous ne voulons plus de col? 

Au moment oil le Sultan arrivait au kceschk des 
Perles, le kislaraga Beschir et Damad Ibrahim-Pa-
scha s'avancerent pour raider a descendre de cite-
vat, el le conduisirent , en le tenant sous les bras, 
a la tente dressee pour le recevoir. Immediatement 
apres, Ibrahim, ainsi que le moufti et le kapitan.paselia, 
rentrercnt chez eux pour preudre leur repas . dent 
les restes servirent a trailer leur suite. Apres qu'ils se 
furent !eves de table, le cortege passa par la porte du 
jardin, dans la seconde cour du sera!, et se rendit a la 
salle d'audience, oil les vizirs et les oulemas se te-
naient assis sur le bane de marbre place a l'exterieur 
de la grande porte. Un quart d'heure s'etait a peine 
ecoule, lorsqu'on vit paraitre, sous la porte de la Fe-
licia, conduisant i la salle d'audience, Paine des file 
du Sultan, Mohammed. Le jeune prince, revetu d'une 
kapanidja et portant stir son turban un panache de 

plumes de heron orne de diamans, emit soutenu sous 
les bras par le khazinedar et le kislaraga; it donna 
successivement as main a baiser aux vizirs, aux on-
lemas et aux ministres. Lorsque les autres princes 
parurent, les tschaouschs les accueillirent par de longs 
vivat : pals ils les escorterent jusqu'an kceschk des 
Perles, on entrerent avec eux le granchvizir, le moafti, 
le kapitan-pascha , le chef des emirs, les deux juges 
de l'armee , le silihdar, le defterdar,  , le reis-efendi, 
le tschaouschbaschi, le grand-eliambeilan, l'hiatorio- 
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graphe de l'Empire, le maitre des ceremonies, lea 
deux mitres des requetes, le scheikh d'Aya Sofia et 
ie maitre du salut. Le Sultan prit place our le trezne; 
a sa droite et a sa gauche s'assirent, sur de magnifi-
ques tapis, les princes, le grand-vizir, le mouffi , le 
kapitan- pascha , le chef des emirs, les deux juges 
Warm& et le scheikh d'Aya Sofia : tous les autres as-
siatans se tinrent debout. Lorsque , sur an signe de 
Damad Ibrahim, le schetkh eut adresse en langue 
arabe une course priere a Dieu, le grand-vizir prit 
dans ses bras rabid des princes et le deposa sur le tapis 
tendu en face du moufti; pia le silihdar plaga au 
milieu Wens un pupitre reconvert de drap ecarlate, 
et le moufti commenca a lui montrer les cinq pre-
mieres lettres de ('alphabet. Le prince les ayant nom-
mees apres lui, Ahmed III lui fit signe de baiser la 
main du moutti ; mail celui-ci l'en empecha et lui 
donna un baiser sur I 'epaule. La meme ceremonie eut 
lieu pour les deux autres princes. Aprils qu'ils se fu-
rent retires, les Brands dignitaires, qui avaient regu 
la permission de s'asseoir, furent retetus de pelisses 
d'honneur, et les ministres et officiers de la cour, que 
l'inferiorite de leer rang obligeait a se tenir debout , 
recurent des kaftans. Celle ceremonie terminee , les 
deux princes pulnes obtinrent de la munificence du 
Sultan on cheval richement harnache , et un Koran 
&Moue dons un sac d'etoffe precieuse. L'historio-
graphe de l'Empire, dans la description detainee qu'i I 
fail de cette ceremonie, dit que le Sultan, voyant les 
efforts des pages, places derriere les ministers et au- 
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tees °faders de la tour, pour volt ce qui se passait, 
invita ecu derniers par on signe a faire place a cm 
jeunes gens. Ce fail caracterise Ahmed 11l. et rappelle 
cette eirconstance oft Ic grand-vizir,  , pendant la fete 
de la nail, lite du Prophete , se leva pour faire place 
aux oulemas presses par la foule, et porta , avec le 
juge d'armee, le Lapis du moufti devant le cande-
labre, apres avoir invite egalement les muderris a 
s'avancer. Ibrahim donna ainsi un temoignage public 
de la haute estime gull professait pour le corps savant 
des oulemas. Le &sir gull avail de leur etre agreable 
se revela ulterieurement dans plusieurs circonstanees; 
lorsque, par exemple, it se rendait trois fois par se-
maine a l'ecole, fondee par lui, pour assister a la 
lecture eta !Interpretation du Koran; lorsqu'il assign 
aux juges de Mediu° et de Dumas un rang superieur 
i 	celui dont its avaient joui precedemment ; Mrs- 
qu'il placa le juge de la laleeque au-dessus des juges 
des trois residences, Constantinople, Andrinople et 
Brousa, et tea derniers au-dessus du juge de Dumas; 
enfin it leur donna une nouvelle preuve de sa haute 
estime, en elevant a la dig ti ite de juge de Haleb. Ra-
schid, l'historiographe de l'Empire, qui nous a servi 
de guide dans &Tile histoire pour un espace de temps 
de soixante ans , et en confiant fermate' de ce der-
pier au savant legiste Ismail Aazim, surnomme Kou- 
tschouk Tsehelebizaile. 	 --- 

Plus heureux que ses predecesseurs, dam les fits. 
k l'exception d'un soul destine a scraper un jour to 
trdne, perissaient, suivant une ancienne loi barbare, 
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sons la main du bourreau, Ahmed Ill, depuis les di: 
annees de son regne, s'etait vu pore de vingt-quatre 
file et lilies, et la moitie de cette nombrcuse pro-
geniture vivait encore. Trois ans s'etaient ecoules de-
puis le jour on it avait celebre les noces de trois de 
ses filler et la circoucision de quatre de ses file. A re-
poque on nous sommes arrives, it fiance trois stares 
do ses lilies, Aatike, Khadidje et Oumm Koulsouni , 
la premiere avec bloliammedbeg , la seconde avec 
Alibeg, et la troisieme avec Ahmedbeg, ills de Tscher-
kes Osman-Pascha. hlais chactine d'elles, au lieu de 
recevoir, comme lours scours aimies, une dot de vingt 
mille ducats, ne recut quo la moitie de retie somme. 

Nous evens eu trop souvent occasion de decrire les 
fetes usitees lora du mariage des princes et des prin-
cesses du sang d'Osman, pour decrire les solennites 
auxquelles donnerent lieu celui des trois princesses; 
toulefois le Livre des faces, plus volumineux de moi-
tie quo celui de VVehabi ', fait mention dune circon-
stance gull est d'autant plus necessaire de rapporter 
id, qu'elle &Arun une des fables, long-temps accre-
ditees en Europe, sur lea usages du harem imperial. 
On cro)ait et Ion croit encore quo le Sultan, che-
que fois qu'il daigne accorder ses favours a rune 
des esclaves de son harem, lui jette un mouchoir. 
Ce qui a donne naissance a cette supposition, Cost 
I' Mtge oh est la fiancee, en recevant des mains de 
SOB paranymphe la corbeille ou present de noces du 
fiance ( present qu'on nonune le signe honorifique 

, Smsmari. 
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(aschan). des fiancailles), d'envoyer a son epon 
futur us mouchoir appele le mouchofr du alschart., 
pour lui marquer qu'elle a recu son present de noces. 

Lorsqu'Ahmed 111 n'etait distrait ni par ces fetes 
nuptiales, ni par des fetes de tulipes, ni par les porn-
peuses solennites .religieuses, telles que la nativite du 
Prophete, la visite du manleau de Mohammed ou les 
processions des dens fetes du Bairam, it employait Ic 
reste de son temps, soil it faire des visitea au grand - 
vizir dont ractivite lui epargnait tout souci gouverne-
mental, soil a inspecter le tresor et rarsenal. Pendant 
les soirees frequentes que le Sultan passait chez Jut, 
le grand-vizir avail costume de lui offrir des sucre-
ries exquises; ces soirees s'appelaient halwa ,, qu'il 
fact distinguer des fetes du khalwei,ou promenade des 
femmes du harem. Lorsque ces promenades avaient 
lieu, it etait d'usage de proclamer le khalwet, c'est-
a-dire la solitude du harem. On obligeait lea horn-
mes a Se retires. des rues par lesquelles devaient pas-
ser les femmes et les esclaves du Sultan, sous peine 
de recevoir des eunuques, si non toujours la mort, 
du mains des coups de baton et des coups de sabre,. 

• Nisalton, oudesigne par le mettle mut le dare du sullen, lee eigiia 
lionorinques, et 'dos tecemment les divers ordres creel par le sultan. Les 
interpreters du congres de Sistow, lomdmt toque' on dut , pour to premiere 
foie, traduire les ordres des ininistres pleolpotentiaires , se sem irent, pour 
exprimer eetLe idM, du mot Meant, mats Celan a tort, car co mot sivege 
la vie cuntemplative des denvisebe. 
• Nisch. maramasi. 
I Ilala schebani ou &Mai Haim. 
4  . Au printemps de r..  Mg le G. S. donna le balwet a eon harem. 

scat Line ',mission que Se Haulmse accords de temps en temps ILUI 
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Ahmed III n'omit jamais de se rendre a l'arsenal lors-
qu'on devait y lancer un batiment nouvellement con-
strait; aussi Ia mise a flot du premier vaisseau I trois 
poets qui, a cette epoque , sortit des chantiers de 
Constantinople occupa-t-elle vivement sou attention. 
Quant a ses visites au tresor, dies n'avaient d'autre 
but que celui de repaitre ses yens de l'aspect des mon-
orails d'or et d'argent accumules par Ia sage economie 
de Damad Ibrahim-Pascha. Les caisses de l'Etat se 
remplissaient a vue d'ceil , bien que le tribut de six 
cent mille ducats, que l'Egyple envoyait autrefois loos 
les ans I Constantinople, Ira de beaucoup diminue 
depuis que les begs des Mamlouks s'etaient arroge 
les places de defterdar et regnaient en veritables Pha-
raons. Cet &at de chose dura jusqu'au moment mi 
l'ancien grand-vizir Mohammed- Pascha , alors gou-
verneur d'Egypte, profita dune occasion favorable 
pour se debarrasser d'eux par un massacre general. et 
parvint ainsi I regulariscr de nouveau la perception 
du tribal de cello riche province. L'opulent Isrnailbeg 
fut un des premiers qui expia, sous la main d'un as-
sassin, Eautorite gull s'etait arrogee au Cairo, et le 
rneme sort atteignit, l'un apres l'autre, tons ses par-
tisan (18 novembre 1793 — 19 safer 1 1 36). 

Pendant le grand-vizirat de Damad Ibrahim-Paselm, 
les executions furent rarer et toujours justes. De ce 
--- 
• dames de sou .rail de. promener et de se dlyerlir dam In jardins. Pour 
• In dProber aux yeas MI public, on met sur tear chemin des marques qui 
• averlissent le people 4e ue eirculer qu'a une Curtail. distance des endruils 

ou elles drained passer; male ceei s'observe plus parliculidreineul I regard 
. des lialwel . La Mulraye, I. CI. XIX, p. 407. 
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nombre fat cells du chambellan Osmanaga, qui avail 
std envoyd avec tine somme de cent bourses pour 
acheter des boil de construction, et qui, apes avoir 
employe a son usage cet argent, s'etait Byre a toutes 
sortes de vexations savers les sujets. Leurs plaintes 
trouverent un acres d'autant plus facile aupres du 
grand-vizir, quit avail lubmeme a se plaindre de ]'in-
gratitude &Osman, auquel it avail déjà une premiere 
fois accords son pardon. Damad Ibrahim, pour nous 
servir dune maxims persane, . traitait ses ennemis 
. avec management, et etait inepuisable dans les fa- 
• years qu'il accordait a see amis .. n C'est ainsi qu'il 
investit son gendre, le kiayabeg Mohammed, du rang 
de gouverneur de Rournilie. Ce rang elait considere 
comme une distinction particuliere, meme pour le 
grand-vizir, depuis qua, sous le refine de Souleiman 
le Legislateur, ce aouverain avait donne le titre de 
beglerbeg de Roumilie au grand, izir Ibrahim, con-
querant de Bagdad, et qui commandail en qualite de 
serasker sous les mums de Vienne. C'est ainsi qu'il 
donna a l'alaibeg Ali Dekkimzade, Ills du mederin de 
la cour, Nouh-Efendi, qui, trois ans auparavant, avail 
ale nomme voles ode des Turcomans, et que le pre-
cedent grand-vizir avail eleve a la dignite de void-
vode de Sila , le gouvernement d'Adana , avec un 
brevet qui le confirma dans ses titres et privileges an-
terieurement acquis. Personae, au reste, ne fat pirsi 
digne de cette distinction qu'Ali-Hekkimzade , que, 
dix, vingt et trente ans plus lard, nous verrons din-- 

, Is (loam movratuogos, ba doolimenan madam. 
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ger, a trois reprises differentes, lea affaires de ('Em-
pire en misfile de grand-vizir. 

Pendant les trois dernieres tutees, douse incen-
dies avaient ravage Constantinople; les pertes qui en 
resulterent ont die consignees dans les Annales otto-
manes avec la memo fidelite que les dee& de vingt-
ring des hommes les plus puissant et les plus illus. 
tres de Pepoque [v it]. De ce nombre, furent le prece-
dent znoufti . Mirsa alcrustafa-Efendi , douse visirs-
gouverneurs et qualm auteurs de grand meeite , A 
smolt.: Eboubekr-Efendi, qui. en sa qualite de se- 
cretaire des janissaires , 	avail assiste au 	siege de 
Vienne, et avail ensuite occupe quatre fois la place 
de reis-efendi ; it s'est rendu celebre par la purete de 
son style enfant que par le commentaire dont it est 
Pauleur, sur le premier volume de Phistoire persane 
de Wassaf : it mourut rev6tu de la dignite de second 
defterdar '; le predicateur de la mosquee d'Aya-Sofia, 
sclielkh Souleiman , auteur de plusieurs eommentaires 
et de gloscs sue des ouvrages de jurisprudence.; le juge 
de la alecque, le poele Kiami, qui laissa un divan et un 
ouvrage estime sur la jurisprudence, portant le titre 
de : Jardine des heritiers 3 ; enfin le juge du Cairo, 
Osmanzade-Efendi 4, aliens de plusieurs commen- 

. Mull le 8 ram= 5535 02 juin 1721). Biographic de Perhelebi- 
eatk, 1% 10 et Biographic des Befs-Efendi• , par Result, ne 53. 

t Sur les TeAziOota-kelom et sur la dogmative d'Adltadeddin. 
5 Riasoad.hasitnte. TecIteleltired6 , 1'. 35 et 44. it mound to 8 eilkide 

1138 (29 juillet 1724). 
4 II traduisit le Moseltarik (traditions) el Orbit en commentaire lere 

ear 48 tradillone. Mottle I.- roman 1136 (24 mei 1724). 
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takes et de quelques traductions, notamment des bio-,  
graphies abregees des sultans et des Brands-vizirs, sous 
cc titre: Jardin dgs roil et jardin des stairs. Cet ou-
vrage finit avec l'administration du grand-vizir Rami- 
Pascha. Parmi les vizirs marts a cette (Toque, nous 
ne mentionnerons que le gouverneur de Bagdad, 
Hasan - Pascha , epoux d'Aische , title de Mossallib 
Moustafa, favori de Mohammed IV. Entre dans le 
semi soixante-dix ans auparavant , sous le regroe de 
Mohammed IV, Hasan-Pascha avail etc eleve. sous 
Moustafa II, au rang de grand-chambellan , pods i 
celui de beglerbeg de Roumilie. Apres la balaille de 
&tub, it fut nomme vizir a trois queues de cheval et 
gouverneur de Karamanie. Peu de temps apres. it 
passa au gouvernement de Bagdad quit administrait 
depuis vingt-un ans ,, lorsque la mart vint Ic sur-
prendre. Six ass avant sa mort, it avail fait deposer 
les rester de son epouse Aische dans on des matisolees 
les plus relaxes de Bagdad, celui de Soheide, femme 
de Haroun . Raschid. Gest ainsi que, par une des- 
tin& 	singuliere , In Idle de Sioussahib Moustafa, 
favori de Mohammed IV, ella reposer a Bagdad, Bur-
nommee la Zion du salite, a cute de Sobeide , la 
maitresse du commandeur des croyans , tandis que 
les restes de l'autre Sioustafa , qui avail commands 

. Depa ranee 1114 :IBM jusgMe I.  mac 1150 (07Z). I oFe..I. 
161e des Pesch/m.1e Bagdad den., Niebuhr,  , II, p. 2,2. 

V.-pit:The ..5 iron, dans Niebuhr,  , 	Voy,e en Arabi, II, p. 215. 
. Fille d'un Ifousluftp,Puscha, .anai. rinicripika dit clairemoil qn'elle 
flail III. de Ihnismnib Meade, confident favori de Mohammed IV, qui 
Celt atm quo Kam Bougafe, le sermler commandant devent Vienne. 
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comme serasker devout Vienne, deposes a Belgrade, 
la me:iron de la guerre raise, et deterres par des bri-
gands, furent envoy& par les jesuites a l'arsenal de 
Vienne, on son crane est expose au milieu d'autres 
trophees. 

Les relations entre la Porte el le prince des Ouz-
begs, bien que le plus souvent dune impoftance trAs-
secondaire , n'avaient jamais cesse d'exister, et nous 
avons frequemment eu occasion de mentionner l'ar-
rivet) a Constantinople des ambassadeurs du soave-
rain- des pays situ& aux bords de 1.0xus. Ces ambas-
sades n'acqueraient une haute importance que lorsque 
les Ottomans se trouvaient en guerre avec la Perse. 
Les Ouzbegs, qui professaient la meme religion que 
les Ottomans, etaient par cela rneme et commevoisins 
des Persans, les ennemis jures du schali et lea amis 
naturels des sultans. Si ceS derniers n'en recevaient 
pas toujours on secours efficace , cette alliance jetait 
neanmoins un poids dans la balance de leurs moyens 
d'attaque ou de defense. Pendant les quatre-vingts 
dernieres annees de pair constante entre les Otto-
mans et le royaume de Perse, les frequentes ambas-
sades des Ouzbegs etaient devenues une veritable 
charge pour l'Empire, en ce que regulierement, tous 
les deux ou trois ans, cinq ou six Ouzbegs se rendaient 
A Constantinople, porteurs de lettres de ereance du 

'Allan, pour y jouir des benefices attaches au litre 
d'ambassadeur, et afin de pouvoir faire ainsi comm. 
dement et sans frais le pelerinage de la Mecque. Sous 
le grand, izirat de Damad Ibrahim, la cour vit arriver 

   
  



en societe de deux nouveaux ambassadeurs envoyes 
par Eboulfetz Mohammed Behadirkhan, padischah des 
Ouzliegs et roi de Bokhara, un troisieme amhassadeur, 
depute par Ic khan de Balkh. Le grand-vizir conduisit 
les deux premiers a l'audience du Sultan, et les de-
frays, suivant ]'usage, des depenses de leer voyage i 
main it refusa cette faveur au troisieme, s'appuyant 
sur ce que les droits et privileges attaches au titre 
d'ambassadeur n'etaient dus qu'aux representans des 
princes souverains et non a ceux de leurs vassaux , 
car le khan de Balkh elan vassal des Ouzbegs. Vers 
le meme temps, les deux ambassadeurs que la Porte 
avail envoyes a Paris et a Teheran rentrerent a Con-
stantinople. Le premier, Mohammed Yigirmisekiz 
(le Vingt-Huit ), homme d'un esprit cultive , deposa 
entre les mains du grand-vizir tin rapport detaille 
sur le resultat de sa mission aupres du regent de 
France, sur les mceurs et usages de cette cour et stir 
la civilisation des Europeens. Le second, 	Durri- 
Efendi, lui remit un compte-rendu analogue de son 
ambassade a la cour du schah de Perse. Ccs deux rap-
ports sont d'un egal interet pour les lecteurs chretiens 
et pour les lecteurs ottomans: car si tous puisent dans 
le rapport de DUrri-Efendi de nouvelles connais-
sauces sur le gouvernement, les usages et les mceurs 
de la cour de Peme , et si lea Tures se familiarisent 
avec la civilisation europeenne en lisant le rapport de 
Mohammed Yigirmisekiz, l'Europeen apprend a con-
naitre le point de vue sous lequel ]'Oriental envisage 
cette civilisation. Chacune de ces relations occupe din 
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pages de l'histoire ottoman, et Wales deux oat ate 
traduites en francais .. 

L'ambassadeur que le schah de Perse, Housein I.', 
His du schah Souleiman, envoys quelque temps apres 
en retour de l'ambassade ottomane , fot Mourteza 
Koulikhan (54 decembre 1751 — 5 rebioul-ewwel 
1134). Son entrée solennelle a Constantinople se dis-
lingua de celle qu'avaient coutume de faire les ambas-
sadeurs chretiens . en ce qui] fat introduit dans la 
capitale, non-seulement par le tschaousch-baschi, le 
secretaire et l'inspecteur des tschaouschs. mais aussi 
par les generaux des sipahis. des silihdars et des quatre 
autres regimens de la garde a cheval. suivis de lean 
secritaires et procureurs. et calm en cc qu'il fat loge 
dana la ville mdme et non dans an de sex faubourgs. 
Lorsqu'il fat admix a l'audience du grand-vizir, les 
gardes du corps, les courageux (gccnfillas), les tem& 
raires (delis) et les gem de l'huissier du diwan, vetus de 
bears costumes de ceremonie , formaient use double 
haie depuis la place consacree au jeu du djirid jusqu'a 
la porte de la salle du diwan. Entre cette porte et cello 
du harem, etaient postes, d'un cote, les agas faisant 
fonclion de valets de chambre et les autres officiers de 
la maison du grand-vizir i de l'autre cOle, les fusiliers 
(toufenkdjia) et les porteurs d'outres(mataradjis); de- 

t La premiere au commencement du dix-huilietne sikle, la won& at 
comment...mat du dix-nom time. Relation de Dourry-Efendi, anabosea-
deur de la Ports ollornane awes du roi de Pen., tradui I a du lured 
suitie du fesfroil des maga do Pell+ do La [.'reds, ridigie par lul• 
rnIrnceara, IMO. 

   
  



rant l'escalier etaient places les ecuyers (silahschors), 
et au bas de l'escalier • le grand-chambellan avec le 
chef de la chambre (kapidjiler boulouk-baschisi), le 
chef des huissiers (mouliziraga ), les odabaschis des 
bostandjis, des tschaouschs, des djebedjis et des top-
djis. Sur l'escalier meme etaient ranges les quatre 
sous-secretaires d'Elat , savoir : les deux maitres des 
requetes, le chancelier et le secretaire du cabinet du 
grand.vizir; dans la salle d'audience. depuis la porte 
jusqu'au sofa. se  tenaient les officier: feudataires (ge-
dikli souama) Cl les fourriers (mouteferrikas) de la 
Porte: les ay ans des generaux des sipahis et des silih-
dart etaient places derriere ens, a droite et a gauche. 
La sage d'audience emit garnie dans tout son pourtour 
de coussins de satin, reconverts de chales precious, et 
sur le parquet on ne voyait quo des lapis de Perse. 
Le grand-vizir et l'ambassadeur persan entrerent en 

meme temps dans la salle par des portes opposees; 
Damad Ibrahim recut debout le salut de alourteza et 
la leltre du schah, que le reis-enfendi deposa sur un 
coussin richement brode. Lorsqu'il out prix place et 
que les tschaouschs Velment salue en criant lout dune 
VAX  :  Que Dieu to protege! l'ambassadeur faillil per-
dre contenance. A cote du grand-vizir, collie d'un 
turban de forme pyrarnidale , se tenaient debout les 
ministres de l'interieur et de l'esterieur (kinabeg et 
rem-efendi) , portant des turbans d'Etat de tonne 
cylindrique et des pelisses de gala a larger mane 
a bears doigis brillaient des bagues precieuses, et leers 
eeintures, ainsi que lours poignards, etaient garnis de 
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pierres fines; aussi Eambassadeur s'efforcaibil de o-
cher a ears yeas son poignard garni seulement de 
quelques pierres de peu de valour. Mourteza Kouli-
khan joignait a un.esprit cultive le don d'une elocu-
tion facile et agreable. Le grand-vizir lui ayant de-
mands comment ii se portait apres un voyage aussi 
long que pinible, it repondit : . Votre bonte m'a fait 
.. trouser a Constantinople le parterre de roses d'A- 
0 braham ; s allusion adroite au nom du grand-vizir 
( Ibrahim) et a la legend° connue use le four oil 
Abraham fat enferme, mais qui se transforma pour lui 
en on parterre de roses. En face du grand-vizir, etaient 
places les poetes et les savans les plus illustres de 
Constantinople, tels que le poste Wehbi . I'historien 
Raschid, le celebre calligraphe Welieddin, et le sa-
vant Diirri-Efendi. Lorsque Damad Ibrahim vint a 
porter d'Isfahan et de Constantinople et du passage de 
Eambassadeur de Scutari a la capitate, Mourleza re-
pondit par an vers dont Ic Sens n'etait pas moins spiri-
tuel et mains flatteukque Ic quatrain de Methemi ', cite 
jadia par Eambassadeur indien Mohammed /Ala louange 
de Constantinople et du Bosphore. Ce sets, impro-
vise par Eambassadeur,  , signiliait qu'il avail traverse 
le (leave (le Bosphore) a bard d'un navire , et gull 
etait entre a cheval dans EOcean, c'est-a-dire dans 
Constantinople'. 

t Ra,Itia ail qua la gand-viair, ne se moment pas do Pe vent, avail 
dementia dans rode 	histoire se fail emit relate et qua Phistoriographe 
avail apporte cells de Natina on Ibrahim avail Inhatteme cher-the re itaasage 
que nous demon, iri dapres Marta. 

• Nehr f geischdilm geschti ili, Wire gurdiim aide. Illaxbid, III,E10-2. 

:Iv. 	 6 
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Le jour de son admission a l'audience du Sultan, 
Mourteza Koulikhan voulut lui-meme remettre a Ah-
med III une caisse seen& renfermant des prdsens dont 
it ignorait le contenu et la valeur; mats it s'en abstint, 
sur ('observation qui lui tut faite quo ce serait une in- 
fraction aux regles etablies de Eetiquette, 	d'apres la - 
quelle tous les presens doivent etre remis an maitre 
charge de lour inspection et des ceremonies, 	Tw 
apres en avoir dresse la lisle, les depose au pied du 
trOne. 	 . 

Quelques jours apres, Damad Ibrahim invita Eam-
bassadeur a un festin qu'il donna en son honneur 
dans le palais nouvellernent acheve des Eau:-douces, 
et dont la construction Ova ('attention de son tote au 
meme degre quo cellos de la caserne et de la cherub 
des Canonniers. a Topkhane. Pour dormer a .hlourtexa 
Koulikhan une haute idee de la poesie ottomane, et 
pour lui prouver qu'elle elan la digne rivale de celle 
de Perse, le grand-vizir avail eu soin de lui envoyer, 
a son arrivee sur le territoire ottoman, a Emeroum, 
des rnorceaux de poesie appeles ghazeles. II saisit avec 
non Mills d'empressement Eoccasion de cette fete 
pour lui faire connotive Eetat florissant des sciences 
et des beaux-arts a Constantinople, surtout de la 
poesie, de 	la musique et de la calligraphic. L'am- 
bassadeur s'empressa de convenir 	quo les artistes 
de Routv'etaient point en arriere de ceus do Finn, 
et il; &clam bautemeut que le eelebre calligraphe 
du talik, le grand-juge Welieddin, elan l'Aamati de 
Boum. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	ID 

Les ecuyers du grand-vizir, month stir des che-
vaux pris dans ses Mulles, deployerent a leur tour 
lour adresse devant l'ambassadeur ; plus de mille fusi-
liers, choisis clans les mugs des janissaires et armee de 
leers longues carabines, s'exercerent ensuite au tir a 
de tres-grandes distances. A titre d'encouragement, 
Ibrahim avail fait donner a chacun d'eux une gratifi-
cotaan d'un ducat : leurs officiers en avaient recu cha-
cun'deux. La fete, a laquelle assistarent le moult, le 
kapitan-pascha, Ic nouvel emiroul-hadj, Ali-Pascha . 
fils de Kara Moustafa, le reis-efendi, le deflerdar, les 
grands-juges, lea seigneurs de la chambre et les oule-
mas, se (ermine par des jeux de lutteurs, des com-
bats de lions et de dogues , et un repas somptueux 
dans lequel tous les assistans furent revatus de pelisses 
d'honneur. Une seconde fete lui fut donne° par le 
grand-vizir, dana son palais de Beschiktasch, et use 
troisieme, clans l'arsenal, par le kapitan-pascha. Au 
milieu de la fate. a Beschiktasch , le grand-vizir recut 
cue Inure par laquelle le Sultan, apMs s'etre informe 
de la sante de son favori. qui souffrait aloes d'un re-
froidissement , et lui avoir exprime sa bienveillance 
dans les termes les plus chaleurenx , I'invitait a ac-
cepter une de ses pelisses de renard noir, eta la porter 
pour le garantir du froid. Damad Ibrahim s'empressa 
de remereier son souverain de mite faveur.  . insigne, 
et -erdonna as rein-efendi de rediger sur-le-champ sa 
reponse : puffs it linvita a la lire en presence de tons 
les assistans. L'ambassadeur du Schah avant demande 
une copie de la lettre autograph° du Sultan, le grand- 

ds 

   
  



84 
	 HISTOIRE 

vizir se rendit a son &sir. On y remarqua ce passage: 
a La mer de &sirs qui me pousse vers toi Cleve des 
a vagues hautes comme des montagnes, et le souvenir 
a des dons entretiens que to me fais goUter ne cease 
a d'occuper man 	prit .. a 

Dans ['arsenal, Mourteza Koulikhan admira le nou-
veau vaisseau it Irois pouts et less canons dont ilietait 
arms, et qui lancaient des boulets du calibre deitrois 
quintaux. On lui fit croire qu'un seal boulet vomi par 
ces bouches monstreuses &alit capable de briser en 
morceata le plus grand vaisseau de ligne, fat-il de fer. 
a Comment, s'ecria Cambassadenr emerveille, com-
a meet pourrai-je donner one idee asset ju=te de ces 
a canons a mon retour en Perse? — Ce qu'il y aurait 
a de mien' a faire, lui dit le poete Wehbi du ton 
a crime plaisanterie railleuse, ce wait de vous y M-
a troduire pour mieux les visiter. s Nlourteza n'y en-
tendant pas malice, fit en qu'on lui avait dit. Ce ne fut 
qu'aux bruyans deists de rire des assistans. gull s'a-
percut de son role ridicule. It comprit que Vtrehbi 
Eat ait invite a s'y introduire, 'fin gull put etre lance 
jusqu'a Isfahan. pour donner ainsi plus prompte-
ment, a la cone de Perse , des details complets sur 
I'eltet de ces canons monstres. L'ambassadeur devint 
rouge de colere a cette mauvaise plaisanterie, mail 
non pas de honte, comme le pretend Ellistorien Ra-
schid. Apres sa visite a ['arsenal, un chi:our de MR- 

, Celle lents so Wu,s dans naschid, 111, I'. 1013. Deryalischliakiink lo-
n.a.pu-ii,lj edulth, illighimis sol.bolleriin ischasaniii hams dimagharitaze 
djeghirdir.. 
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teurs, mieux instruits que sits avaient ate formes a 
l'ecole de Farabi, le grand philosophe et regular 
teur de la musique arabe , auquel les Arabes don-
sent le nom d'Aristote et de Pythagore seconds, se fit 
entendre. Lors du depart de l'ambassadeur, le grand-
vizir ordonna d'apporter tout le soin possible a la 
redaction et a l'ecriture de ses Mires de recreance : 
it eta:t jalosx de donner a la cour de Parse one haute 
idee du talent des ecrivains et des artistes tures. Trois 
celebres calligraphes, dont chacun se distinguait dans 
un genre d'ecriture particulier, furent charges de ce 
travail. Firdewesi Housein-Efendi , president de la 
chancellerie pour le contreile de eavalerie, traea le 
texts dans la grande ecriture usitee pour les diplOmes, 
et appelee ayelli ; Mohammed-Efendi de Brousa ecri-
nit en nkaa, c'est-a• dire en lenses usitees pour les 
suppliques, les versets et les passages de la tradition 
arabes ; enfin, le grand-juge Welieddin fut charge du 
[oda. , c'est-h-dire de l'ecriture persane renversee, 
ainsi appelee pares que les lettres soot inclines de 
gauche a droite, Landis quo les lignes vent de droite a 
gauche. Si ces differentes formes de lenses, &rites en 
sans oppose, flattest l'ceil de l'Oriental, it y rout encore 
un symbol° de la double evolution qu'accomplit la 
terre autour Cu soleil de droite a gauche, et, sur son 
axe, de gauche a droite '.Ces lignes eiaient tracees avec 

• ➢'epee le systems de l'astronomie oriental° ear le monvament du 
soleil sat., de la lure, et la rotation du neuviame riel dans one direction 
oppose, Ferlieng , sous In titre de Feleioui-r/1,•A , caol.a-dire le  del des 
deux. T. 11, 1% 201. 
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de l'encre noire, blanche, rouge, verte, bleue et jaune, 
et ornees de Sears d'or ; le sac, dans lequel fat en-
lean& la lettre, longue de pliisieurs aunes , Malt en 
etoffe d'or, parseme d'etoiles et brode de fleurs de 
differentes couleura. II etait forme au moyen d'un ca • 
chet de cire impregnee de muse, sur lequel on voyait 
le chiffre du Sultan, et ce cachet etait recouvert dune 
capsule en or'. A son audience de conge, rambassa-
deur de Perse recut cette lettre des mains du grand-
vizir, et le Sultan lui fat remettre a litre de present 
trente-six bourses d'argent pour lui et six pour son 
kiaya (3 avril 1722 — 16 djemazioul.akhir 1134)• 

L'ambassade de Mourtma Koulikhan est la der-
niere que le malheureux Schah Housein, dernier sou-
verain des Saflis, ail envoy& a la emir ottomane. Trop 
faible pour apaiser les rebellions qui eclaterent a la 
fois a l'ouest eta Pest de son empire, Housein.  &Ilan-
gea le sceptre pour la prison. En Georgie, Wach-
tang V, prince de Kartli , avail leve fetendard de la 
revoke, et dam le Kandahar, Mir Weis, gouverneur 
de l'Afghanistan, s'etait declare independant. Peu de 
temps aprea, it fat assassine par son neveu Mahmoud, 
qui , continuant la rebellion de son oncte, reunit sea 
forces et marcha cur Isfahan. Vainqueur dans une 
bataille gull livra sous les mars de cette capitale , 
➢lahmoud, apres avoir frappe Djoulfa , no des fau-
bourgs d'Lsfahan, dune contribution de soixante-dlx 
mille tomans et s'eire fait amener cinquante belles 

Car eap,ulee 
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jeunes fines armeniennes appartenant aux premieres 
families de l'Empire, investit Isfahan et s'en empara 
par famine. Le 21 oclobre1722, Schah Housein sortit 
de son palais, letu de deuil, et signa lade par lequel 
it abdiquait la couronne en faveur de Mahmond.L'or-
gueilleux Afgahan , non content d'avoir detnene le 
malheureux prince, l'obligea a Oter de son turban la 
riche aigrette en diamans, embleme du pouvoir royal, 
et de l'attacher de ses mains au sien propre; puis, 
apres l'avoir force de lui rendre hommage dans son 
palais, it l'envoya sous bonne garde dans un petit 
palais, on sept am plus lard it fut mis it moi't. 

La politique de la Porte sut profiler de ce change-
ment de dynastie et de l'etat d'impuissance on l'in-
dolence de son souverein avail 'Quit la Perse. Dans 
les derniers temps, les habitans de la province persane 
du Schirwan avaient a plusieurs reprises demande 
des secours au Sultan, afin de pouvoir expulser les 
jyrans de leur pays. Sunites eomme les Ottomans , 
its avaient a se venger du meurtre de leers legistes,. 
de la profanation de leur mosquees, changees en ecm 
ries sous le regne du fanatique Schah Homan, et de la 
destruction de leurs livres religieux. Plusienrs fois dok 
its avaient supplie la Porte d'investir Daoudkhan de la 
dignite de gouverncur de Schirwan, sane que cello 
puissance accueillit leur demande. One vine pollen& 
que ', dirigee contre l'heresie des Persans. determine 
enfin Aluned III, ou Outer son grand-vizir Hamad 

Easabotwoncouib. 
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Ibrahim, a leur envoyer lc mir-alem Derwisch Mo-
hammedaga, avec un diplome, muni du sceau imperial, 
pour installer Daoutikhan , en qualite de khan du 
Schirwan, et I ui remettre les insignes de sa nouvelle 
dignite, retendard, le tambour, la massue et le sabre. 
Mats, comme on avail appris que le czar Pierre le 
Grand demandail reparation des outrages que les 
Russel disaient avoir recus du gouvernement de Verse, 
Damad Ibrahim, voulant prevenir toute collision sur 
cette frontiers, s'empressa de depecher au Czar le 
chambellan Nischli Mohammedaga , pour l'informer 
de la nomination de DaoudIshart. Sur ces entrefaites , 
arriva Ia nouvelle que Pierre-le-Grand emit parti des 
bords du 1, Volga (29 juillet 17W.) ', et keit en pleino 
marche sur le Daghistan, sous preteste d'obtenir repa-
ration du pillage coerce par les Ouzbegs, dans le Kilo-
warezm , sur une caravans qui revenait de Chine, et du 
meurtre de plusieurs negocians cusses, a Schamakhi; 
reparation que l'usurpateur de Verse, Mahmood, ne 
pouvait Si ne voulait Conner'. A ussit6t Damad Ihra- 

• en. Drum qui se tronvail au camp du Czar loss de cello espedilion, 
alt que Pierre,lo-Grand n'avait entrepris eette guerre que pour venire,  les 
affronts dunt les all., &AIM sue les horde de Ia mer Caspienne, a veient 
Old abreuves par Mrs Perseus: mais it ajoute que le desk de seconds le 
sehah de Parse centre les Afghans et les avantages gull &wait retirer de 
. swum n'etaient pas Strangers 1 sa resolution. Suivant Bruce, we pulls 
de f expedition s'embarqua cur M Mumma, pain desemdit VOkke jusmia 
son confluent aver le I Volga. De Nowogorod, l'armee rune , forte de 
02,000 bemuses , desceildit le s, Volga impels la mer Ctvienne . et Vint 
debarquer dans le Daghistan , Mt elle rut jointe par un eorpa nombreua 
de cavalerie, arrive &Astrakhan. 

10101,, n, p. 185 et 187. et, &apses lui , Malcolm. Ristoire de 
Prose. 
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him ordonna au boglerbeg de Karss. Moustafa-Paseha, 
de rassembler ses troupes et de prendre possession 
du Schirwan; car, des cette epoque, les progres des 
Busses sur la mer Caspienne ne laissaicnt pas &ins-
pirer de wives alarmes a la Porte. Elle sentait deja 
combien elle etait interessee a cc qu'aucune puissance 
eltretienne ne s'etablit sur la mer Caspienne ou sur la 
mer Noire, et a ce qu'elle seule dominat dans ks 
pays haignes par l'une ou l'autre de ces men. 

Aussitiat que les Lezghis, Tune des nombreuses pelt-
plades du Caucase, s'etaient vu menaces par l'armee 
russe, its avaient implore la protection de la Porte. 
Damad Ibrahim chargea le chambellan Nischli Mo-
hammed de parlor en leur favour au Czar, et de de-
fender Kars interets. Mais Pierre le Grand ayant 
montre a l'envo2.6 tore les knees par lesquelles les 
habitans de Derbend et de Bakou demandaient sa 
protection, Mohammed fut rdduit au silence, et se 
contenta d'espddier a sa cour les copies de ces Knees. 
Une autre difliculte s'etait elevee, fannee precedente, 
entre la Porte et la Russie. Le gouvernement d'Ah-
med III s'etait plaint au resident russe Nepluieff, de ce 
que, suivant le rapport du khan de Crimee, la Russie 
soutenait mitre Iui les begs de la Kebarta, et faisait 
conslruire des forleresses sur is bords du Terek. 
Pour etouffer, dans sa naissance, ce geeme de mesin-
telligence, le Czar, dans une lettre au Sultan, et le 
comic Golowkin, dans sa depeche au grand-vizir. de- 

. ischetebizaik, C. IS. Akhirnn Insmron fine fahammfili yokaiir. 
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clarerent que, bien que ces peuplades eussent tour a 
tour recherche Ia protection du Czar et celle du Sul-
tan, la Russie ne s'etait jamais melee de leurs affaires ; 
que l'assertion relative a In construction de forte-
resses, dans la Kabarta, etait denuee de tout fonde-
ment , mais que le gouverneur d'Astrakhan , pour 
garaniir les villes russes, situees sur le Terek, des in-
cursions des Koumuks, avail ordonne de reparer leurs 
murs '. Le resident nese, desirant retablir l'harmonie 
entre la Porte et son souverain et prevenir l'explo-
sion de nouvelles hastilites , demanda a conferer sur 
ce point avec lea ministres ottomans, en reclamant la 
mediation de l'ambassadeur &angels, le marquis de 
Bonnac. Damad Ibrahim nomma a Cet effel le reis-
efendi Mohammed, et le precedent defterdar Aloustafa. 

Nepluieff,  , apres avoir soutenu long-temps que la 
suprematie inconteste:e de Ia Russie, sur la mer Cas-
pienne, entrairmit pour elle la possession du littoral 
de cette mer 2, demanda que la Porte suspendit tout 
mouvement de troupes contre la Penn; mais la Porte 
lui declare sans detour qu'au milieu de la confusion 
qui regnait en Perse, et au moment oti ce royaume 

. La leltre du Cur ddo. Moseoviee anon 1722, et retie de Golowliin an 
trouvent en eerie nut Archives de Vienne. On y lit ce ',usage :  Nottint let. 
quoit hue germs reilrenn mg.-magus stunt mliquitus quaerebald pro-

sly. is suis refttgitm Italteltunt neeesittatitsts, in quorum 
sign., a  dtimslis Moran, till dabantur In obsides et tempers am-
neuttiom infer (pas Witon  nos. a it'se requirebatur ittedistio. 

. II &title. ',tomtits soMene il litorale del (Mitts corm unman-
seguirtza del Mutts. &Ile °tire. Rapport du haile num du 6 anti 
172.3. 
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keit descendu au derider rang comme puissance. elle 
ne pouvait laisser &hopper one si belle occasion de 
recouvrer ses ancienncs provinces hereditaires, et que 
rien ne l'empechereit de reconquerir l'Azerbeidjan, le 
Daghisthen. le Gourdjistan et le Schirwan. Nepluieff 
repondit que cette declaration le forgait de demander 
4 sa cour de noun elles instructions: toulefois. on con-
vint de part et d'autre que, pendant troixmois, temps 
necessaire pour recevoir ces ordres , aucun des deux 
Etats ne dirigerait de troupes sur les frontieres de 
Perse. Sur ces entrefaites, on apprit que le Czar, apses 
avoir prix possession de Terki , de Derbend et de 
Bakou, menaettit le Ghilan, el faisait mine de vouloir 
s'emparer d'Astrabad. A colic nouvelle, le grand:vizir 
manila le moufti a un conseil secret, a Tissue duquel 
on courrier fut expedie au gouverneur d'Erzernum , 
Ibrahim-Mischa, pour lui enjoindre de se porter sans 
retard sur Tiflis. Une autre depeche ordonna au gou-
verneur de Trapezoun . Kara Moustafa-Paselia , de 
marcher sur Bakou, et de ne rien *tiger pour ae-
commoder les differends qui s'etaient eleven entre 
Daoud, le nouveau khan du Schirwan, et les magnets 
du pays. La guerre contre la Perse fut (Kolar& im-
mediatetnent , le moufti ayant rendu trois fetwas qui 
la legitimait. Nous les reproduisons ici, car, eu egard 
4 la perfidie des principes qui y sons &Mills, its pea-
vent servir de modeles pour la connaissance du droit 
public des musulmans orthodoxes contre les tiered-. 
ques. La premiere question &aft ainsi posie : . Si, avec 
. la permission de l'h4retique qui se donne le titre 
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. de Schah, quelques heretiques se batten contre 

. des musulmans , la pain avec 'Imam des musul- 

. mans, le Sultan des Sultans, est -elle violee par 

. ce fail ?. — Reponse. • Oui , d'autant plus gull 

. est du devoir des croyans d'exterminer ces maudils 

. (heretiques), et que toute paix avec eux ne dolt Oro 

. consideree que comme une Irene qu'il est du devoir 

. de rompre aussitea que les Bales croyans ont re- 

. pris de nouvelles forces.. La seconde question etait 
ainsi concue : • Le pays domino par les dcscendans ' 
. de Selig' Ismail et halite par les heretiques , qui 
. injurient les lrois premiers Khalifes et Aische la 
. Chaste, en appelant ceux-ci des apostais et celle-la 
. une femme perdue. qui interpretent les verseis du 
• Koran d'apres leurs opinions sophistiques, qui pre- 
. client le meurtre des Sunnis. et declarent joule et 
. legitime de cohabiter avec des femmes enletecs par 
. la force: le pays de ces hereliques dolt-il Ore con- 
. sidere comme un pays ennemi? . — Reponse : 
a C'est un pays ennemi, et H faut traitor ses lialitans 
. comme des apostats. . La troisieme question etait 
posee comme it suit : • Comment Taut-il done agir 
. envers les heretiques (les Persans Schiis) de ce 
. pays et ceux qui etaient originairement infideles (les 
. Georgiens et les Arminiens) ? . — Reponse : • En 
. cc, qui concerne les heretiques, les hommes doivent 
• Ore extermines par le glaive; les enfans males et les 
. femmes seront reduits en esclavage , et leurs bier's 
. deviendront la prole du vainqueur. Les femmes et 
a les garcons doivent etre convertis a l'islamisme par 
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. d'antres moyens quo le glaive; mais it n'est pas 

. permis de cohabiter avec cos femmes avant qu'elks 

. aient embrasse l'islamisme. Quant aux infidEles (les 

. chretiens armeniens), les femmes et les garcons se- 

. rant &dulls en esclas age, leur fortune sera aban- 
• donee au vainqueur; leurs femmes et leurs enfaus 
. ne peuvent pas Etre forces d'embrasser l'islamisme, 
. mais it est permis de cohabiter avec ces femmes, 
. lors memo qu'elles ne voudront pas se faire mu- 
• sulmanes.. — Cost ainsi quo la barbarie du droit 
de guerre en vigueur chez les Ottomans, autorisait 
lout musulman a convertir violemment a l'islamismela 
femme heretique, mais non la femme inhale, et lui 
prescrivait de ne cohabiter avec la premiere qu'autant 
qu'elle serail convertie, Landis gull lui livrait la se-
conde, lora memo qu'elle perseverait dans la religion 
de ses pores. 

Ce principe de droit ottoman est, comme on le 
volt, moins favorable E la femme beretiquemaho-
metane qu'a la femme chretienne, si l'on considere quo 
la premiere pent Else convertie par la force; mais. en 
revanche, la seconde est legitimement tier& au pre-
mier musulman venu. Celle contradiction trouve son 
explication dans un point de dogmatique juridique, 
d'apres lequel la femme infidele nest pas consider& 
comme criminelle en matiere de religion, puisqu'elle 
n'a•jamais confesse la foi musulman; it n'en est pas 
de memo de la femme heretique, qui, ayant reasoned 
hbrement a la doctrine orthodoxe , peat , par cela 
me9ne, etre forcet de rentrer dana le min de l'Eglise 
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sbandonnee. Mais son apostasie anterieure et son re-
tour possible a fislamisme lui valcnt le privilege d'etre 
k rebel du 'viol. Elle pest etre forcee a changer de 
doctrine, mais son honneur dolt etre respects. Landis 
que la chretienne captive devient la prole legitime du 
vainqueur,  , precisement parce qu'elle ne peut etre 
forcde a abjurer sa foi. II taut ajouter a cela une as-
ter congideration toute politique ; en effet. it est plus 
facile de supposes qu'un orthodoxe embrasse une 
doctrine heretique. gull no lest de croire qu'un mu-
sulman puisse se convertir au christianisme ; en con-
sequence. on redoute men moMs, en matiere de reli-
gion. la seduction qu'une chretienne pourrait tenter 
sur l'esprit dun musulman quo ceile dune femme 
beretique. 

En memo temps que les armees russes franchis-
salmi les defiles du Caucasc et se repandaient stir les 
fiords de la tiler Caspienne, les troupes ottomanes en-
trerenlen Georgie, oil elks tie larch:sent pas it etendre 
leurs conquetes. Les princes de Mingrelie, d'Imirette 
et du Gouriel reconnaissaieut, depuis plus d'un siecle, 
la suuverainete de la Porte. Au midi de ces Etats, les 
territoires wising des Kakhetis, des Samkketis et des 
Kat-dills, ainsi que Tiflis, capitale de la Georgie, nom-
inee par lei Orientaux Grousie ou Gourdjiitan, °Leis-
salmi, avec les deux families princieres d'Alexaudre et 
de Louarssab., aux sehahs de Verse. Dans-le pays des 
Karthlis regnait a cette epbque le ills de Lewan,Wakh- 

. taped les tables Oilhalogiques do  cos  prince: done Pummel , Essoi 
de. 11,1.41eauels de Perse el de Giorgi.. 	. 
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tang V, le legislateur de la Grousie ', que le dernier 
schsh des Saffis , tires l'avoir retenu pendant trois 
ans prisonnier en Perse , avail clove 0 la dignite de 
prince des Kartlilis. Schah Tahmasip , file dtz faible 
Housein , et tout aussi incapable de regner dans ces 
temps de troubles que son pore, nomma. 6 la place de 
Waklitang , le flu d'Heraclius, Constantin III, plus 
particulierement connu sous le nom de Mohammed 
Koulikhan, nom qu'il avail adopte lore de sa con-
version A la foi musulmane. Wakbtang V, determine 
0 soutenir ses droits , implora l'aido du serasker, le 
silihdar Ibrahim,Pascha ; le chambellan , derwisch 
Mohammed, le memo qui avail etc charge d'installec 
le nouveau khan du Schirwan, lui apporta avec une 
lettre du grand-vizir, la promesse d'un secours pro-
chain et efficace. Sur ces entrefaites. Mohammed Kou-
likhan fut banctpar Wakhtang, mais secouru par les 
Lezghis et les tribus Djar et Telali, it revint sur ses 
pat et s'empara de Tiflis. Sur la demande reitertO que 
lui adressa Wakhtang, de hAter lc secours qu'il lui 
avail promis , le serasker quitta son camp de Karss, 
et recut dans le village de Poka • dans le sandjak 
d'Akhalkelek, le serment de fidelite de Vette et de 
Schehnouwaz ., le frere et le Ms de Wakhtang. Ce 
dernier envoya sur-le-champ son autre frere Gousch- 

. norolh, Voyage dans re Cauraso, 14p. 211. 
• Tgehelebitade, f. II. Pe, atonal Wit pit erreur Saar Ilamar, et, 

nave. lui, Illeitetthauch, Ilatuiro des Elan  de Giurjis (Mentipaen, 
liall,, et Schmidt, Tabteato Alstorique deb Grusis, Flip, two, ma 
tented laaei au lieu de Case. 
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rasp' it Gori. afin pill occupat cette forteresse avant 
l'arrivee des troupes de Mohammed Koulikhan, et cc 
tut ainsi que cette place importante tooth au pouvoir 
des Ottomans. Wakhtang s'etant bientOt apereu quo 
le chambellan Derwisch Mohammed ni‘gociait avec 
Mohammed Koulikhan la reddition &Tiflis, demanda 
les secours de la Russie pour maser cette capitate; 
mais it regretta presque aussitOt cette demarche, et 
s'attacha de nouveau au serasker. II etait trop lard, car 
Mohammed Koulikhan avail livre au general ottoman 
les clefs rte Tiflis. qui fluent immidiatement envoyees 
a Constantinople; cette acquisition y fut celebree par 
une illumination de tome la ville et du palais d'etU 
de Saadabad (10 juillet 1 N3 — 6 schewwal 1 135). • 
L'avarice du serasker Ibrahim -Pascha faillit confer 
cher a la Porte; au lieu d'ecouter les propositions de 
Mohammed Koulikhan, qui. apres lui avoir byre 
sans coup ferir les clefs de Tiflis, voulait le mettre 
en possession de la mOrne maniere des forteresses.  de 
Gendje; et d'Eriwati , et contribuer aux frais de la 
guerre pour une somme de trois rents bourses, a, con-
dition gull serait reconnu par la Porte commc prince 
des Karthtis, it ee laissa corrompre par Waklitang; it 
installa, des le lendemain de son entree a Tiflis, Scheh- 
Emma. , file de cc dernier,  , qui, eri sa qualite de 
musulman nouvellement converti , avail prix le nom 
d'Ibrallim , comme gouverneur herklitaire de cette 
capitale de la Grousie, avec obligation de payer a la 

. Gnuschlasp ninnque daps les Labl6 de Peyssonel , peal-Eire est-cc le 
moms que khwrewklan. 
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Porte en tribut aminel de quarante tale piastres. II 
ne tarda pas a expolser de la vale quelques centaines 
de negocians persons: it traita indignement Scheltnou-
waz Ibrahim lui-meme , et forca Mohammed Koch-
khan a s'enfuir dans la province de Kakheti, qu'il te-
nail du Schah. II perdit un mois entier dans I Inaction a 
Tiflis, et fit si bien, par son extreme avarice, que tons 
les habitans des pays d'alentour commencerent a re-
gretter la domination persane et a redouter celle des 
Ottomans. Toutes ces raisons determinerent la Porte 
a revoquer Ibrahim-Pascha de ses fonctions de se-
rasher, et a ordonner au gouvcrneur de Karss, Mous-
tafa-Pascha , de prendre le commandement en chef 
de Carmee du Caucase, et de marcher sans retard cur 
Bakou (septembre 1723 — silhidje 1132). Cette no-
mination avait ea lieu, avant la premiere conference 
du resident russe a Constantinople avec les ministres 
de la Porte. Cependant Bakou Slant tomb& entre lea 
mains du Czar. le grand-vizir en attribua la (ante h 
Moustafa-Pascha , et, pour l'en punir, it envoys le 
brevet de serasker au gouverneur de Rakka, Aarif 
Ahmed-Pascha- Sur ces entrefaites , le gouverneur 
d'Erzeroum, le serasker destitud, Ibrahim-Pascha, In 
gouverneur de Karss, aloustafa, et celui de Tschildir, 
lahak-Pascha, ax aient investi la forteresse de Gen*, 
et y avaient Stabli leur camp au pied de la colline dite 
du sultan Sam, situ& en face de la vale. Au plus fort 
de l'assaut que Farm& ottoman donnait a la forte-
resse, la trahison ou la lachete den homme . qui cria 
qne Mohammed Koulikhan avail surpris le camp, jeta 
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une telle confusion dans les range des soldats , qu'a-
bandonnant leur artillerie, tons se retournerent pour 
courir a la defense de leurs bagages. Ce ne fut qu'a-
pres de grands efforts, gulls parvinrent le lende-
main a reprendre leurs canons. Au lieu de pousser 
le siege avec une nouvelle activite . Tloustafa perdit 
dix-sept jours en pourparlers avec les Armeniens et 
les habitans de la villa. Enfin, la nouvelle s'etant re-
pandue que le nouveau serasker avait nomme Mo-
hammed Koulikhan gonverneur Inereditaire (odjaklik) 
de Gendje, Moustafa-Paseha se retina a Tiflis, em-
menant avec lui trots mille Armeniens. A l'arrivee 
d'Aarif Ahmed-Pascha, les habitans de Sonakheli firent 
leur soumission ; s'elant reconnus sujets tribulation 
de la Porte, elle satisfit a la demande qu'ils lui avaient 
adressee d'un gouverneur hereditaire, et leur envoya 
en cette qualite le neveu de Wakhtang , fils de Yese, 
qui, depots sa conversion a l'islamisme, avail adopte le 
nom d'Islam Abdoullah. 

Talimasip, depuis la prise d'Isfahan par Mahmoud, 
le prince afghan , et l'emprisonnement de son Ore, - 
s'etait etabli a Kazwin , Oil it avait pris le titre de rot 
legitime. Ne pouvant faire que de faibles et insuffi-
sans efforts pour ressaisir la couronne de ses pores, 
it avait conch,, le 2 ortobre 1723, un [mite dal-
liance' avec l'empereur de Russie, Pierre le Grand. 
11 y fut stipule quo Tahmasip redcrait au Czar les 
vines de Derhend et de Bakou, avec les provinces 

. Ce traits re Irmo dons I'llisfoire de Pierre le Grand, t. 	III, 
p.  rterl ; it porte la date du 12 septentbre 1723, vim: styk. 
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limitrophes de la mer Caspienne: le Ghilan, Ic Ma-
zanderan et Astrabad ; en echange ale cette cession, 
la Russie promit de faire marcher une armee contre 
l'usurpateur afghan et de retablir Tahmasip sur le 
trOne de Perse. Voulant egalement s'assurer de ('as-
sistance du Sultan. Talimasip envoya a Constantinople, 
en qualiie d'amba‘sadeur, le khan Berkhordar. Mais la 
Porte, jalouse du traile que Tahmasip Vellail de signer 
avec la Rossi, avail result] de ne reconnaltre ce prince 
comme sehah de Perse , qu'aulant quit lui ("Merano 
une portion de son empire au moins egale a cello 
qui emit ale% olue au: Busses. Elle ordonna en conse-
quence do retenir Berkhordar a Erzcroum. Un second 
arnbassadeur. hlourteza Koulibeg, vint, quelques mois 
apres, a Constantinople porteur d'une letter d'Abdoul-
kerim, l'itimadeddewletou premier ministre de Tali-
masip. au  grand-vizir. dans 'aquae Ic prince persan 
implorait 	l'aide 	du 	Sultan. 	Ibrahim 	lui 	repondit 
sans detour: que, puisque Derbend et Bakou etaient 
au pouvoir du Czar. Isfahan entre les mains de Mali-
mond et Kandahar dans cellos de Mir-Kasim, la Porte 
avail a son tour charge trois seraskers d'occuper les 
pays V0151116 de Tebriz et d'Eriwan avant quils no tom- 
',assent dans des mains ennemies. Toutefois it ajouta 
. que si le prince Tahmasip voulait ceder librement ces 
e produces a la Sublime-Porte, it serail honored es- 
. time suivant l'usage observe entre les rois Cl au-dela 
. de lout ce qu'il pouvait esperer. et qu'avee le secours 
. de Dieu. ilserait relabli dans la possession des autres 
. pays de limn u (octobre 1753 — moharrem 1136). 

   
  



on 	 IIISTOIRE 
Tandis que con negotiations se suivaient a Saint- 

Petersbourg et a Constantinople , le gouverneur de 
Bagdad, Hasan-Pascha, renforce par les troupes du 
pascba de Schehrzor et les Kurdes sounds a la domi-
nation ottoman, envahit la province de Kerman-
schah. Apres av,oir occupe militairement la s ille et le 
district de Schehrzor, it march avec rake de son ar-
mee contre le sipehsalar du schah Tahmasip le khan 
Alimerdan, qui avail pris position entre Khawa et Ales-
chter. Un second corps penetra dans les montagnes , 
oft, apres une Lune acharnee contre les tribus Delfan et 
Silesile , it fit mordre la poussiere a quatre mille de cos 
belliqueux montagnards. Cependant Alimerdan avail 
leve son camp d'Aleschter, et etait alle se retrancher 
dans le defile de Schebghian, pres de Khourremabad, 
main non sansetrevivement poursuivi par les Ottomans. 
Le khan d'Ardelan , Abbas Koulildian , qui, 	depute 
dix ans deja, vivait d ans la meilleure intelligence avec 
le gouverneur de Bagdad, dont la vigilance avail ton-
jours protégé l'Ardelan contre lea incursions des tri-
bus kurdes des Belbas et des Babans , faisait d'abord 
mine de vouloir defendre , avec 	les guerriers de la 
tribu Mamoui, la ville de Sineh : mais il abandonna 
ce projet, et, lorsque Hasan-Pascha se fat empare de 
cette place, it vint lui rendre hommage (10 novembre 
1723 — I I safer 1136). Le beg du sandjak de Djn-
wattroud dans l'Ardelan  ,  avec la tribu sunnite des 
Deredjalis, et le beg du sandjak de Her sin, qui releve 
du gouvernement de Hamadan, avec les tribus du 
Loristan, ne tarderent pas 4 saivre l'exemple d'Abbas 
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Koulikhan.Enfin Alimerdan, qui s'etait retire a Khour-
remabad, fit egalement sa soumission lorsque Farm& 
ottoman arriva a Aleschier. 

Sur le rapport du vizir Abdoullah Kcepriilii , se-
rasher de Farm& expeditionnaire de Tebriz, la Porte 
investit le beg kurde, Khatemkhan, qui possedait Mk 
heredilairement le sandjak de Somai, du territoire de 
Selmas, de Kerdkazan, de Karabagh et d'Enzel , dont 
les habitans avaient fait leer soumission volontaire. en 
y ajoutant avec le titre de gouverneur hereditaire. 
Khatemkhan s'obligea en velour A payer annuellement 
la somme de quatre mille piastres qui furent inscrites 
sur les registres sous la denomination de bedeli c(jiziye, 
c'est - a-dire en remplacement de la capitation. Elle con-
firma en meme temps le khan persan de Meragha dans le 
gouvernement de cello province, el, pour mieux l' alta-
cher A ses interets , elle l'eleva au rang de beglerbeg de 
Karamanie. 

La conquele de Khoi, contre laquelle Abdoullah 
Kcepriiii mamba en personae, presentaildesdifficultes 
plus grandes' . Schehbaz khan. qui commandait eetle 
forteresse, avail resolu de succumber plutec quo de se 
rendre aux Ottomans. II repondit our summations 
d'Abdoullah en faisant cooper aux dour !Cordes de la 
tribu Hakari , envoy& successivement dans la place 

t Les femme actresses au seresker de Tebrie et I celui d'Eriwen, dales 
du mots de schaben 11Stl, se trouvent dims 17.1ehe du 110,1trentli Mo-
hammed, n• 157. i.e ut, 15t1 0011001 le (moon adieu! ant trilms Tsrlter 
el Tale des Lesethls, pour les Informer du roulette des trois faxes rend. 
enntre les Salts; II ports, own les dm precedent, la dale du Innis de 
Melbas, tOO (mei 1724). 
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comme parlementaires , au premier les oreilles et au 
second la tete. Cette cruaute inutile , loin de les intimi-
der, ne servit qu'a stimuler I'ardeur dos soldats. Le 
vingt-unieme jour du siege. les Ottomans se rendirent 
maitres de la vale h la suite d'un assaut furious, dans 
lequel plus de quatre male Persans trouverent la 
mort. Sobehbaakhan , suivi du mirza Schad et du 
reste de la garnison , se relira dans la eitadelle , on 
it continua a se defendre avec le courage du deses-
poir. Alais enfin, affaiblie par des combats continuels, 
la place fut emportee d'assaut cinquante-quatre fours 
apres l'investissement de la vale. et Schehliazkhan. 
avec les trois milk Perseus qui lui restaieut , furent 
passes au la de l'epee (1,s2 mai 17;1.4 — 18 schaban 
1136). Abdoullah. pour s'assurer la conservation de 
cello conquete importante, mit dans la vale one gar-
nison composee de troupes regulieres et de Kurdes 
des tribus Ilakari et Mahmouili. A la nouvelle de la 
chute de Khoi, les habitans de Djewres s'empresserent 
d'ouvrir 'ears portes au vainqueur. 

Ce fut a cello epoque que les Abates, qui habitent les 
bards de la mer Noire, vinrent implorer la protection 
de la Porte contre les incursions sans cesse renouve- 
Ides des Lazes. Le grand-vizir envoya a leur secours 
le beg Roustemkhan , et, 	pour mettre un terme 
aux courses frequentes de cello peuplade portiere, 
it donna a Arslan-Pasclia la lihre possession du port 
de Ketschiler iskelesi ; en memo temps, il chargea une 
escadre, compose° de six galeres et dune caravelle, de 
la defense des cotes d'Abazie. Les Ills de cos deux begs 
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furent envoyes a Constantinople pour y etre circoncis. 
Vera la fin de Fenn& pricedente, Damad Ibrahim- 

Pascha avait conveque a la Porte un conseil extraordi-
naire dans le but de savoir nil fallait ou non declarer la 
guerre a la Russie. La plus grande partie des assistans 
avaient declare cote guerre non-seulement juste mais 
necessaire : cependant , 	sur les 	representations de 
l'ambassadeur franc-tie, le marquis de Bonnac, le 
Sultan ordonna de reprendre , avec le resident ruse, 
les negotiations qui avaient ete interrompues a la 
suite de deux conferences, plus de quatre moil aupa-
ravant. Au commencement de Vann& suivante , les 
ministres plenipotentiaires ottomans se reunirent en 
conference avec le resident russe Nepluieff,  , sous la 
presidence mediatrice du marquis de Bonnac (3 jan-
vier 1724.-3ecooference). Nepluieff declare que la 
Russie ayant reconnu Tahmasip, comme successeur 
legitime de son pere Housein et Schah de Perse, la 
Porte devait ordonner hues generaux de ne pas franchir 
le Kour. Sur le rebus des ministres ottomans de re-
connaitre Talimasip comme souverain legitime, le 
resident russe lour demauda pourquoi la Porte avait 
reconnu comme roi legitime de Suede, Charles XII, 
quoique &fait par le czar Pierre et fugitif de ses 
Flats; 	pourquoi la nation 	turque avait reconnu, 
pour 	Sultan 	legitime, 	le fils 	de 	Bayezid , 	bien 
que son pere eel ete &tame par Timour et re-
tenu prisonnier par ce conquerant ? Ce !engage du 
resident prouvait suffisamment que la Russie avait 
I'inlention de se poser corn= mediatrice entre la 
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Perse et la Porte; mais les Ottomans repousserent 
cette 	pretension, 	et l'ambassadeur de France lui- 
meme declare que proposer des bases aussi dares 
pour les negotiations, c'etait les rendre impossibles. 
Cependant, six jours apres, de Bonner persuade aux 
ministres torts qu'ils ne parviendraient jamais , par 
la force, a faire sortir du Schirwan le Czar. dont 
Farinee formidable keit prole a marcher au premier 
signal, et gull eteit de leur interet de negocier. Its 
promirent d'en referer au grand-vizir (7 janvier, — 
4" conference). Dans one nouvelle conference, les 
plenipotentiaires ottomans essayerent vainement de 
faire abandonner a l'envoye russe see pretentious nor- 
Litanies. II insists Bur les quatre points suivans : l'e-
loignement des troupes ottomans des bords de la 
mer Caspienne , la delimitation des nouvelles pos-
sessions musses baignees par cette mer, et que eon-
finent les provinces et lerritoires acquis par la Porte; 
la cessation muluelle de tonic conquete ulterieure 
au prejudice de la Perse, et enfin la promesse du 
Sultan de conclure, simultanernent avec la 'tussle, la 
pair avec le schah Tahmasip (10janvier,— S.' confe- 
rence) '. Quelque temps apres, 	les plenipolentiai- 
res lures informerent le resident, qu'a la suite d'un 
grand diwan , on avait resolu de suspendre la decla-
ration de guerre contre la Aussie, et lui firent obser-
ver que la Porte, sur la simple consideration du Valle 
conch: entre le Czar et la Perse, ne pouvait renoncer 

. Terhetableade, 1% N. Le rapport de resident imperial Ditling rentient 
Om de details aurad mamma que ke lidtres de 51. Mee. 
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a faire valoir ses justes droits sur les pays qui avaient 
ate enleves anterieurement a I'empire ottoman ; ils 
finirent par protester du &sir du Sultan, de voir se 
maintenir Ia paix avec N Russie, et demanderent que 
le resident s'expliquat dune maniere precise. En diet, 
la Porte Rail loin de prendre au serieux-  sea menaces 
de guerre contra la Russie, et le depart meme dune 
escadre pour Azof, dans le but ostensible de reparer 
les fortifications de cette ville, n'avait d'autre but  a ses 
yeux que celui de determiner le Czar a reconnaltre 
]'acquisition legitime du territoire nouvellement con-
quis sur la Perse par les armes ottomans. Lorsque 
arriva a Constantinople la lettre par laquelle Pierre 
le Grand reconnaissait les droits de la Porte sur cer-
taines provinces de Perse, Damad Ibrahim en fit la lec-
ture au conseil qu'il avail assemble dans son palaia. On 
donna ensutte lecture du fetwa qui legitimait la guerre 
contre la Perse comme guerre religieuse : en ce mo-
ment, Tancien juge du camp imperial, Kemal-Efendi, 
se leva et osa faire observer que ceux qui, dans leurs 
prieres, se tournaient vers N Kibla, ne pourraient etre 
appeles infideles.; cette temerite recut sane prompte 
punition , car it fut aussiffit exile a Lemnos (16 and 
1794 — 99 redjeb 1136). 

Apres N reception de Ia Nitre du Czar, Nepluieff 
eut encore, avec les ministres ottomans. trois confe-
rences dans lesquelles les deux parties. deja d'acrord 
sur N portage en commun de l'heritage de Schub Tab- 

.  EAU Bartilekfir coloomal. Tschelebita4E, r. 30. 

   
  



rod 	 HISTOIRE 

masip , n'avaient plus de contestation qu'au sujet des 
limites de leers futures possessions. Dans une de ces 
conferences, le grand-vizir demontra victorieuscment 
au resident russe l'impossibilite d'adopter to clause du 
traite projete de partage, par laquelle it etait defendu 
a la Porte de faire entrer des troupes dans le Schir-
wan; ii lei prouva que ('occupation militaire de retie 
province pouvait devenir necessaire a la Porte, non-
seulement pour la mettre a meme d'exercer lihrement 
sa souverainete sur le khan de Schirwan, mais aussi 
pour qu'elle pin tenir en bride les tribus des grands et 
des petits Osmais, le Sourkhai Ali Sultan, et quelques 
attires princes des tribes tscherkesses. Enfin , le 94 juin 
175.4. lea plenipotentiaires ottomans et le resident 
russe Nepluieff,  , signerent un (rake qui avait pour 
objet de partager, entre la Aussie et la Turquie , les 
plus belles provinces de la Perse, situkes au nord 
el a l'ouest de cet empire. Ce !mite de partage corn-
prenait six articles', plus une clause additionnelle. En 
vertu de cette clause, le Czar devint maitre des -pro-
vinces qui, bordant la mer Caspienne, depuis le pays 
des Turcomans jusqu'au confluent des rivieres de 
I'Araxes et du Kour, comprennent le Daghistan et 
une partie du Schirwan. Les possessions des Ottomans 

. mato. , dons son Hisroire de l'Empire Woman, din nue, dons 
le preambele de re traits, la none revonunissait le cession faile par rah... 
no a la 'Aussie des provinces limilrophes de la wet Cospienue. Les limn. 
entre In Turguie et le au sir dela., marquees per use ligne linen a soilante-
sir mil!, de Mmer eminent. el du neghislan, passant i une egale dist.. 
de Derl,end el linissael au confluent de gArale el de la male,, de Kenr• 
Very. Malcolm,  Bisluire de Perse. 
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etaient determinees par one ligne qui, partant du 
confluent de ces deux grandes rivieres, passait a trots 
miller d'Erdebil, et Oak par Tebriz a Hamadan, et 
de N a Kermanschah, de tette sorte que les portions 
du Schirwan. de Gendje, d'Eriwan, du Moghan, de 
Karabagh , de l'Axerbeidjan et de l'Irak persan , qui 
se trouvaient placees en delta de cette sign, devenaient 
la propriete des Ottomans. It etait stipule que tout le 
territoire, au nord de l'embouchure du Kour, appar-
tiendrait aux Busses, et que toutes les villes et pro-
vinces situees au dela de la lire tracee comme limite 
des possessions ottomanes , reviendraient au schah 
Tahmasip, a condition quit consentirait a ce traite de 
partage. Dans le cas contraire , les deux puissances 
s'engageaient A pourvoir a la tranquillite future de la 
Perse, en elevant au term N personne qui en serait 
jug& la plus digne. On n'en excepts que l'Afghan 
Mahmoud. Ce trait& par lequel toutes Ns provinces 
cedees a la Porte se trouvaient divisees en deux por-
tions, et qui n'assignait aux nouvelles frontieres turco-
persa nes aucune lig,ne naturelle , montre quels eiaient 
des cette epoque les projets ambitieux de la Russie, 
et met en lumiere la coif de conqueles dont la Tur-
quie elan devoree depuis son origine. ' 

. Tichelebizade donne re traile de partage dang Wide on &endue. II 
se trouve au,si don, rifistuire obreg6s des trailis de puts par Solicit 
XIV, p. :102-511, avec la dale du 2 schewnal (3h aunt et non le Z). 
Techelebiade five cote dote A la fin du reldoul.akhir (jaovier 1731). 
Want Ies reports de Eliding. re trade ne la eigne par lea flosses et la 
Tura que le 0 juillet, et par fambassaleur franais seulement le 8 Mist. 
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Relations diplomatignei aver les puissance.: europdennes Cl asiatiques. — 
Persecution des callioliqum. — Prise de Ilaniadan et d'Eriwan , de TM 

Mir, d'Ardebil, du Lori, du Loristan , du Karatagh , de Merapha, 

d'Ourmia et du Nloghan. — Dalunoud 	Afghan dam la eavertie de Ia 

pAnitence. — Paia conclue avec Eselper, ma sucressour. — DOlimi-
mitation du territoire ruse. — Position des ambassadeurs europecns a 
Constantinople, — Tsolierkes Dohammedbeg en Egypte. —Troubles en 

Crimfe et aux bards tin Amban. — Soulevement des tribes persons 

Schahsexen et Sehikaki : combats livres mince elle, — Institutions du 
grand-vine Ibrahim.— Condructions • 	Olen, 	biblintliMmes , impel- 

savans. — Bonneral. — Le resident Taman. — Contestations 
territoridles aim la Itussie. — Amhaisadeurs dlisehref. — Mort de 

plusieurs homilies celebres. — Envoye du schah Tahmasip a Constan-

tinople. — La guerre est (le nouveau Melanie a la Perse. — Deposition 
du sultan Ahmed , coup d'mil jell sur son regne. 

La Lassie email déjà en possession des provinces 
du Caucase, situees aux bords de Ia mer Caspienne, 
qui lei avaient ete attribuees par l'acte du partage, 
Landis que N Porte avail encore a faire reconnaitre sa 
souverainete sur la plus grande pantie (le relies qui 
s'elendaient en deca de N ligne de demarcation tiree 
a partir du confluent du Kour et de l'Araxe jusqu'a 
Hamadan et a Kermanschahan. Avant de raconler lout 
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dune haleine les details de celte conquete , qu'il ltd 
fallut trois ans pour effectuer. arrdtons-noun on instant 
pour respirer dans ('atmosphere diplomatique. Outre 
lee deux puissances qui avaient opere de concert le de-
membrement des provinces limitrophes du nord el de 
l'ouest de la Perse, it fast accuser, de cote violation du 
droit des gene. la France, qui concilia lea diverses exi-
gences des parties prenantes, et recut de N Porte, en 
recompense, quelques avantages assex insignifians. Le 
smite conchs le 84 juin, ne fut signe que quinxe jours 
phis lard par l'ambassadeur de France. et encore le fit-
it sous la condition ex presse gull serait indemnise de la 
perle de deux navires tombes au pouvoir des corsaires 
d'Afrique ; it exigea, en outre, pour prix de son inter-
vention que le droit de construire une chapelle fat ac-
corde aux consuls francais de Khios et de Candle' 
(8 juillet 1724). Trois moms apres, le marquis de Bon-
nee fut remplace par M. d'Andrenel.En ren dant compte 
de raudiencequ'ils oblinrent, tuna son arrivee . et l'au-
tre A son depart, l'historiographe de l'Empi re loue tree-
fort la profonde experience de ce dernier, que ne pou-
vaient emouvoir, dit-il, ni le chaud ni le froid, qui avait 
connu tour a tour les revere et les faveurs de la for- 

, Dialing dons sa relation: sus Arch. I. I' HOMO e de Parse de Malcolro, 
se monies pen au 	rant des cieconslances qui amenerent la conclusion 
de as trade IransCril

cou 
 lout  au lung dam rouvrage de Schnell, lorsqull 

dil : On pritend cue cetle convention arair 06 minagee par lea soles
l'ambasendeur de Frame. Hannay s'accorde perfailement avec les 

'appeals den andsessadeurs europeens dans le need detailIC yid ogre l ies 
!edema de la signature du trade qui eul lieu le 5 juillel. 

• Le n me wren. 1157 r I 8 octobre 1721). TschelebteadM1, 1. 58. 

   
  



I,. 	 HISTOME 

tune .  (93 octobre 1754 — 6 safer 1137). Moham-
med-I:Condi . le Vingt-Hail. auquel await ete sou-
miss pendant son ambassade a Paris. le plan arrete 
pour le renouvellement des capitulations'. await. de 
son cote, mis en avant le projet dune alliance offen-
sis e et i.efensive entre la Porte, la France et l'Espagne, 
projet que le grand-vizir placa de nouveau sous les 
yeux de AI. de Bonnac au moment de son depart. 

Le general comte Roumanzoff, envoye extraordi-
mire de la Russie , arriva, peu de temps apres. por-
tour de la ratification de Fade de partage. Ce ne fat 
pas un tschaouschbaschi, mail seulement un cham-
bellan qui l'introduisit a ('audience du Sultan , el, au 
lieu dune pelisse de zibeline. it recut un simple 
kaftan ( 6 janvier 17 '5 ). 	Cependant it fat admis , 
ainsi que le resident Nepluieff a la table des vizirs, 
circonstance que le resident imperial de Eliding si-
gnale comme an fait jusqu'alors sans exemple, et 
commie on precedent a suivre a Favenir. Le sejour 
de ce dernier h Constantinople, etait surtout employe 
h faire epier les mouvemens de Rakoczy et ceus de 
son park par l'interprete Moustafa, renegat bavarois, 
et le jesuite Kasod, confesseur de Rakoczy. Aupres 
du pretendant etaient Ladislas Esterhazy, David Kis- 

. Gera. ou lord ieschieli lei trial, ea schirin Inlieultidi , f. 58. 
a i Artieles i proposer a l'antliassadeur de la Porte pour le renonvelle- 

Meld 	doi capitulations entre P rut de France el le Great-Seignotir , lei 
quelles anima. les wirogatirea des consuls, feu r exemption et les pi-Pi-
kes de la nation frazioise et des Mr:mgrs. • addition au rapprt de 
What, en slate du al odoine 1721. 
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faludy et Andre Torok. Francois Horvath, qui . déjà 
du vivant de Tnekceli , avait pris part a l'insurrection 
hongroise, venait de mourir, ainsi que Bercseny, qui 
fut entered a Galata, dans le convent des jesuites. Un 
autre rebelle, non moins redoule par la Russie que 
ceus de Hongrie l'etaient par l'Empereur, se trou-
vait alors dans les Elats de la Porte : c'etait le Russe 
Orlik. Ancien secretaire de l'helman Mazeppa . Or-
lik s'etait enfui avec son maitre en Turquie ; apres 
sa mort , it s'etait proclame . a Andrinople. hetman 
des Cosaques insurges contre la Russia, et avait ate 
envoye en cetie quanta sur la frontiere oil la Porte le 
recommanda aua paschas de Chocinn et de Bender. 
Force de quitter le territoire ottoman, par suite de la 
pair concise entre la Porte et la Russie, it s'etait rendu, 
par la Pologne, en Suede, on it avail demeure jusqu'a 
ce que le traite interveno entre la Suede et la Russie 
fut venu le chasser de cette ret raise. Apree trois ans 
d'absence, it revint a Chocim . d'ou it pria la Porte 
de lui fournir les moyens de retourner en Tartarie. 
Deja le gouvernement tort avail adresse les ordres 
necessaires a cat effet aux voievodes de Motdavie et 
de Valachie, lorsque les Russes, ayant &convert ce 
projet, s'opposerent a sa mine a execution comme 
contraire au trail& En consequence, Orlik fut envoye 
a Seres et de la a Selanik, Mt it lui Bit accorde no 
subside de quatre piastres par jour. 

Pierre le Grand mourut train semaines apres l'arri-
yen de Roumanzoff a Constantinople (28janvier 1725„ 
et ce dernier, nouvellement accredits aupres de la 
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Porte, en pate d'ambassadeur extraordinaire , lui 
pr6senta lea depeches par lesquelles Catherine rati-
fied le trade conclu a perpetuite. Apr& les six moil 
que dare son ambassade extraordinaire, Roumanzoff 
ne conserve que le titre de commissaire, muni de 
pleins pouvoirs pour hater la delimitation. et  son trai-
tement quotidien fat reduit de dix-huit piastres a dix 
(7 fevrier 1795 — 93 djemazioul-ewwel 1137). 

L'ambassadeur anglais Stanyan remit au Sultan 
tine lettre du roi de Prusse, a laquelle chit joint un 
present compose d'arrnes de prix et d'ambre , gra-
cieusete par laquelle ce monarque reconnaissait le bon 
wired fait a l'un de ses ecuyers, qui etait venu, deux 
ans auparavant, acheter des chevaux en Turquie. 

L'ambassadeur hollandais Colyer demanda one 
indemnite pour le dommage qu'avaient fait essuyer lea 
pirates barbaresques a des novices de as nation, et it 
obtint un• khattischerif,  , en execution dnquel la pais 
fat reflouvelee entre Alger et lea Etats-Chem: .. 

Le baile venitien Giovanni Emmo fat remplace 
par Francesco Gritti 3  ; 	cependant tons deux conti- 
nuerent a gerer de concert pendant un an les affaires 
de Venise 3  ; car la republique jugeait avec raison 

. Questa S. Amkteriadere d'Oltando menna l'udienza del resin, 
a Saudabad , suite case del Barbareeehi un Cattseerif all( Algerini di 
rinotare  la pare MU Stall General(. Rapporl du baile rune m data 
du 25 mere 1123. 

, 1:audience d'arrivhe du Inde Cali nut lieu le 21 safer 1156 (20 00-
vembre1025).,chelebizadd, C. 20.  

, Le., rannorls quilt Scrivircul Co 	un dens le rotas des annhes 
102.7. el 1121 remdiseenl cimmule feu:

comm
11ft du F!..5 vas!" folm1,11.Cs 0, 

(unto coryore net mica gal.. 
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que le nouveau baile ne pouvait que profiler de l'ex-
perience de son predecesseur. 

Un ambassadeur polonais, le Slaroste *de Tupe-
zare, Christophe de Sulima Popiel, arriva sur ces cn-
trefaites. II eleva des plaintes au sujet des fortifications 
recemment construites autour de Chocim et des incur-
sions commises par les Tatares; en meme temps, it de-
manda qu'un envoys polonais fat admis a resider ha-
bituellement dans la capitate de l'empire ottoman. La 
Porte promit son intervention aupres du khan des 
Tatares, lequel , bien que place sous sa protection, 
n'en restait pas moms, disait-elle, lc maitre d'agir 
comme bon lui semblait. Quant a l'autorisation de-
mandee pour l'envoye polonais de sojourner a poste 
five dans la capitale, Damad Ibrahim declara ne vou-
loir faire admettre a cet egard aucune innovation. 
Dans le dernier entretien que l'envoye polonais eut 
avec le grand-Air, conference dont it esperait quel-
que resultat, ce dernier se borna a Iui demander all 
&aft vral que le roi ent l'intention de substituer I'M-
redite de la couronne a la forme elective, question a 
laquelle it repondit d'une maniere evasive ' . 	• 

En venant apporter cinquante-six bourses • , 'mon-
tent du tribut de trois annees du Par l'etat de Raguse, 
les envoyes de cette republique se fondarent en 
vain, pour en demander la diminution, sur celle 
que subissaient les revenus de leer douane depuis Foe- 

. Copia qui Malt Ingt dam an village awl our la alle du Bosnia/re, 
se vll enlever lune se mile par la peste qui OvIssall aim ,orlobre 1725). 

Trenle-Imil Faille decals. 
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cupation de Zarin par les Venitiens; non-seulement 
ils ne parent obtenir la moindre reduction, mais ils se 
virenl forces de payer une somme de trente bourses 
a litre d'indemnile pour Parriere du tribal qu'ils 
n'avaient pu acquitter pendant les annees de guerre. 

Au moment oil la Porte refusait a la Pologne l'au-
torisation d'entretenir a poste fire un ambassadeur a 
Constantinople, cette puissance insistait aupres de 
l'Autriche pour que le !mite de commerce de Passa-
rowics fill execute, en ce qui concernait la residence 
habituelle , a Vienne, d'un sehabbender ou procu-
reur des negocians , fonctionnaire dont le voisinage, 
Bien que desagreable a la cour de Vienne, dut Irian-
moMs etre tolere par elle, en vertu d'un article du 
traite , formel a cet egard. En consequence, Omer-
aga , qui venait d'etre nornme chambellan, partit pour 
Vienne en qualite de consul ou schaltherder, c'est-
i-dire chef de l'entrepot et du transit (1795). L'Au- 
Iriche pouvait d'autant moms persister dans son refus 
de consentir a cette installation, au sujet de laquelle 
la Porte avail sans cease reclaim,: pendant les Sept 
annees qui s'etaient ecoulees depuis la pail de Pas-
sarowiez, qu'elle-meme avail besoin de l'assistance 
et du concours de cette puissance pour les traites 
qu'elle cherchait a conduce avec les Etats barbares-
ques. Les Algeriens avaient recemment capture, a son 
retour de Mukha, un navire charge de café, appurte-
nant a la compagnie d'Ostende , et, malgre toutes 
les reclamations de l'Empereur, its s'etaient refuses, • 
soil 4 sa restitution, soil au paiement dune indem- 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	r i 5 

mile'. Pour contraindre lee pirates a trailer avec l'Au-
triche, la Porte arma une escadre entiere, dans laquel le 
on sit figurer lee deux vaisseaux-amiral, la Patrons et 
la Iliala, ainsi que deux autres batimens de guerre, a 
bord desquels s'embarquerent le chsmhellan Ismail-
le-Long, en qualite de commissaire du grand-vizir, 
et Souleimanaga, commissaire du kapitan-pascha ; la 
tour imperiale y fut representee par le chevalier John 
&honamille et l'interprete Nicolas Theyls. Le khatti-
scherif &aft adresse aux deys-gouverneurs d'Alger, de 
Tunis et de Tripoli (14 juin 1725 — 2 schewwal 
1137). A Alger, les efforts d'Ismailaga furent sans 
resultat. Apr& avoir lu au diwan reuni le rescrit ' im-
perial et revdtu le dey pischa du kaftan d'honneur, 
il recut une reponse grossiere , Mt ce dernier blama 
hautement le traite de pain conclu entre la Porte et 
l'Autriche. Ismailaga essays de lui adresser quelques 
remontrances jraternelles; main il reconnut bienfilt 
s que l'eau est impuissante a eteindre fetincelle ca-
n eh& dans lee seines du caillou ', s et il remit a la 
voile. II fut plus heureux a Tunis et a Tripoli, oil des 
Wailes de pain furent conchs avec l'Autriche par son 
intermediaire. Ces traites , concus en treize articles, 

• Tscholebisade, 1. 71I, el la collection apogee cue Archives de Vienne, 
notamment : Relation du voyage des commissaires de S. 111 I. embarques 
dans l'escadre ottoman commandte par le viceamiral Abell, capable de 
Constantinople, pour la commission d'Alger, 	Tunis el Tripoli depute le 
8 aunt 1725, par Schonam8le. 

II flail date du dernier jour du ramann, 1137 (13 juin 1725). 
, Senkdi mourner olan sterna ab elme. ever, proverbe tore. Tsche-

lehixmld, I 70 et 71. 
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portaient que les navires 	et lea 	sujets autrichiens 
n'auraient plus 4 redouter la piraterie ni fesclavage ; 
sous cette denomination etaient compris egalement les 
navires hollandais, siciliens, napolitains et florentins ; 
ceux de Fiume et de Trieste'. Par suite de ces trait& 
que le cabinet de Vienne ne manqua pas de ratifier, 
des envoy& tunisiens et tripolitains se rendircnt dans 
cette vine, et, 	pour la premiere fois, des consuls 
imperiaux forest installes dans lesEtats barbaresques'. 
be motif de la resistance opiniatre des Algeriens aux 
ordres de Id Porte, n'etait autre que le refus fait par 
cello derniere de replacer en Egypte Tscherkesbeg , 
beg des Mamlouks, qu'ils avaient pris sous leur pro- 
tection. Du reste, l'arrogance de ces pirates ne con-
naissait plus de horses depuis qu'ils se sentaient sou-
teens par l'Angleterre qui les eacitait secretement 
contre la Hollande . Dans le cours de neuf annees, les 
corsaires algeriens avaient pris soixante-dix batimens 
hollandais, et l'offre, faite par la Hollande, d'acheter 
la pain au prix d'un tribul sonnet de deux cent mille 
florins, avail ele 	dedaigneusement rejetee ; enfin , 
elk fut acceptee, grace a un khallischerif imperial 
(8 septembre 17.24 de meme que, plus Lard, la pail 
fat conclue entre Alger et l'Autriche (8 nears 1727). 
Comore les gouvernemens de Tunis et de Tripoli 

Tout kir-site esl reproduit par Teehelebirede, r.80 et s1; le Initiate. 
Tunis fa caou w 10 evril Ma ; relei 11. Trilet,  tIrt,etnent . 1720.  

t A Tunis, Simou Pillertno , a Tripoli Meyer et mete ba mart Abeale-
maul , le consul iroptriel m MorM Man Clairimbout. 

. Lee Auglois eurtoul aveieol edeptt depuie long-temps tette hare. 
et Itmerte pentium. • Cerisier, X, p. M. 
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commeneaient a murmurer de ce quo la tour imp& 
hale ne Nur avail adresse aucun present, contraire-
ment a ('usage Observe par les attires puissances chril-
tiennes , on leur fit don de cinq mille florins une 
foie pour toutes. Dans son rapport a l'empereur, le 
prince Eugene conseilla de ne rien tear donner du 
tout, et d'einployer cot argent a construire une finite 
de vingt vaisseaux de guerre et d'autant de galeres, 
sous la protection de laquelle seulement Naples et la 
Sicile trouveraient un abri ser contre 'curs Lrigan-
dagos'. Ce fut avec toile mane pollee politique, qu'Eu-
gene conseilla par la suite a I'empereur de supporter to 
fardeau dune armee permanents plunk que d'acceder 
a h pragmalique sanction. 

Une iffaire qui reclama tous les coins de l'ambas-
sadeur franeais et du resident imperial, fut celle des 
eglises et des pretres catholiquea, mais surtout des 
Armeniens, contre lesquels venaient de se renouveler 
les persecutions suscilees contre eta vingt ens aupa-
ravant par Its patriarches schismatiques,'et qui etaient 
seulement assoupies. En SyrN, les catholiques s'etaient 
attire les persecutions dont its etaient ('objet, par N 
hauteur avec laquelle ils traitaient lea Grecs, auxquels 
its avaient memo brille une eglise a Akka. Les preires 
green de Sync exposerent leurs griefs a la Porte, par 
l'intermediaire du patriarche, et se plaignirent surtout 

, Dona mile cirroustance, les &nukes, le couseil aulique 0 la clam-
rellerie de la eour d'Espagne egirent d'un comma accord , les griefs de 
Naples el de la Sidle qui &dent les plus nombreur fueenl esposh au cau-
sed aulique par le vice-roi comic do Ilarrach. 
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du prejudice que leer faisaient eprouver les ordres 
reliOeux du rite catholique . celui des jesuites entre 
attires. Un ferman rendu contre ces derniers repro-
cha aux missionnaires de chercher a faire des conver-
sions dans l'empire ottoman, et jour interdit , sous 
des peines severer, 	mute tentative de proselytisme. 
. Comme it nous est revenu, portait ce ferman, que 
. quelques moines d'Europe, medians comme le dia- 
. ble ., parcourent le pays dans de mauvaises inten- 
. lions, invitant les rajas grecs et armeniens a se pe- 
. netrer de learn vaines doctrines, ie5 circonvenant 
. de leurs predications perfides, non moins conta- 
. gieuses que le mal franc, et les detournant de learn 
. anciennes croyances , les moines francs ne pour- 
. root plus quitter les hem ou sont institues des con- 
. suls de leer nation, et on les trait& lour accordent 
" le droit de resider ; rem qui enfreindront cetle de- 
. fense, seront emprisonnes.. Les Grecs de Khios, 
qui, depuis l'ouverture de la chapelle catholique, au-
torisee par un ferman a la requete do l'ambassadeur 
imperial , s'etaient montres plus irriles que jamais , 
prolnerent de ('apparition du ferman ci•dessus Iran-
scrit pour diriger de nouvelles persecutions centre 
les catholiques. Les Turcs, ne pouvant ni s'emparer 
des jesuites, ni mettre ks capucins a contribution, 
jetercill en prison quatre dominicains et din novices 
auxquels ils demanderent trente mille piastres. et dont 
ils parvinrent a extorquer le tiers de cotto somme. 

Sehejolin eni4 hand, (raid 	ere Orin( Lasirtilr'. T.Iwiebi.d6 , 
I. TO. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	119 

La nouvelle tiglise catholique, ouverle cinq ans aupa-
ravant A l'intercession de l'ambassadeur imperial. fat 
fermee a cette époque. Cette lutle acharn6e entre les 
Grecs et les catholiques 	de Khios, durait depths 
soixanle ans: l'eveque grec, en faisant emprisonrier 
les catholiques et expulser les jesuites, avait allume 
le flambeau de la discorde. Accuses par lee Grecs 
d'avoir livre Khios aux Venitiens , les catholiques 
avaient vu fermer leur eglise , et, ainsi que nous ra-
yons raconte plus haul, ils n'en avaient da la reouver-
lure qu'A ('intervention du pape Clement XL aupres 
de Louis XV et de Charles VI, et aux efforts de l'am-
bassadeur de ce dernier monarque. Sous d'aussi fa-
cheux auspices, le resident imperial crut devoir parlor, 
mais avec reserve en faveur des trinitaires , ausquels 
un ferman obtenu par le comic de %Virmond assu-
rail déjà protection. Craignant que, s'ils elevaient une 
eglise A Pera, elle n'eprouvAt le meme sort que celle 
des minoriles, qui avail ete rasee bra de la der-
niere rupture avec la republique de Venise, et sur 
l'emplacement de laquelle on avail construit une mos-
quee, M. de Dirling demands pour eux l'autorisation 
de fonder, au lieu dune eglise, un simple convent de 
freres hospitaliers ou hospice. Les habitans de Tineh 
ayant tue, dans une emeule, le voievode qui les op-
primait, les catholiques de cette He eurent pareille-
ment a subir les plus mauvais traitemens.— La nouvelle 
persecution dirigee contre les Armeniens flu une ven-
geance du patriarche , qui n'avait pu pardouner aux 
paysans catholiques leur refus de contribuer au paie- 
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ment de la somme que lui avail conte sa charge. Une 
victime apparente de cette violente persecution , bien 
qu'en realite d'autres prdtextes aient motive sa moat, 
fat un riche armenien de Perse , connu a Constan-
tinople sous le nom de Gninischendaze , c'est-a-dire 
pads d'argent ; it fat execute en face de Vezirkhan , 
on etaieut les riches magasins de D plupart des arme-
chess persans. sur l'ordre du grand-vizir ordinaire-
meat si avare de sang humain. On l'accusail d'avoir 
eu des rapports intimes avec one femme ehontee .,' en 
l'absence de son marl. Saisi dans la maison de cello 
derniere , it fat mis en jugement. Une presomption 
facheuse pesait sur lui : car les armeniens persans 
passent pour etre Des adonnes aux femmes' ; ce-
pendant on ne put prouver ''existence de relations 
coupables entre lui et celle dont it s'agissail. Mais un 
groupe de musulmans fanatiques Vincent deposer au 
tribunal . que cot infidele maudit ne cessait de trou-
t bier leur repos avec l'arc de sea epais sourcils, sem- 
. blable a l'arc du diable 3, et que souvent it avail 
. adresse des paroles amoureuses aux femmes musul-
n manes en passant aupres d'elles.. En raison de cos 
faits, it fut condamne a la potence, sur le rapport du 
naib Sanollahade. Dans l'espoir de se sauver, it ahjura 
ses croyances ; mais, ayant appris que ce sacrifice lui 
serait inutile, if rentra dans le twin de sa religion, et 

. K.hei rouzkinr, condi.e du monde caller. 
• L'Ili.nriogrephe de 'Moire rile a eette oceaMon l'epillaele dont le 

PropIMte (Flail co sme : wthistwol-ala, ent.e-dire de pen &intelligence. 
3 !Canard obrousi kuousi ...heilart kiWilinesas. Tschelebieedt, 1.  46. 
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fut execute comme apostat. Ce dernier grief etait du 
moles conforme a la loi de l'Islamisme ; mais elle ne 
prescrit nulle part de condamner un homme a mort, 
parce qu'il est dose d'un temperament amoureux, ou 
qu'il empioie pour seduire les femmes 'Influence de 
ses yeux et de sourcils epais et argues (52 septembre 
1724 — 3 moharrem 1137). 

Cette persecution, comme toutes celles qui la pre-
cederent ou la suivirent , eut pour mobile ''esprit de 
uncle et les Plaines particulieres du patriarche , mais 
non un interet politique que la Porte ent pu invoquer 
a meilleur droll, si elle avail eu Ic moindre soupcon 
des vastes plans concus par les armeniens persans 
au temps de la premiere persecution. Un parti, a la 
tete duquel se Irouvait un marchand armenien , Israel 
Ori, ne se proposait rien moms que de rendre l'Ar-
menie independents et d'en faire passer la couronne 
sur la tete du prince electoral lean-Guillaume du 
Palatinat l. Une consequence de la persecution inIligee 
par les Tures aux catholiques armeniens , fut.  l'emi-
gration des pretres de Celle nation a Venise, oil is 
trouverent un asile dans la premiere annee de la der-
niere guerre entre la Porte et la republique. Paisible-
ment etablis dans l'i'e de San Laxaro, ils y fonderent 
une ecole de sciences religieuses et pratiques, d'on, 
par l'intermediaire de la presse armenienne, se soot 

Voyen Foovrage inliluln i Sur In inigonicniana ,difignel silk tespar 

ieprince electoral Jean-Guillaume du Palatine*, dans le btu ds di* lyre? 
en arnidnie le chridianisnie do joug des inpdeles de 689 4 1506, par 

Joseph de Fink, Hid* 1829. 
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repandues en Europe lee oeuvres erudites qui oat jete 
une si vive lumiere cur la langue et l'histoire de ce 
peuple. 

La campagne de Perse venait de commencer en 
meme temps que la reprise des conferences tenses pre-
cedemment entre les plenipotentiaires ottomans et le 
resident deRtaisie, sous la mediation de l'ambassadeor 
francais. Le premier fait d'armes qui signala retie cam-
pope fut le siege et la prise de Hamadan, l'ancienne 
Ecbatane , place frontiere dune haute- importance. 
Apres la mort de Hasan Pascha, gouverneur de Bag-
dad '. son gendre , l'ancien pascha de Bassra, fut 
nomme 6 sa place serasker ou (comme ce litre person, 
dans les guerres aver la Perse, sonne plus agreable-
ment, meme ii I'oreille des Tures) sipehsalar. c'est-h-
dire general de la cavalerie. Les paschas gouverneurs 
de Bassra, Abdourrahman, celui de Schehrzor, Kara 
Moustafa ,. ceux de Mossoul , de Merhsch , de Kara-
bissar, de Kirschehr et de Djezireh , avec tastes les 
troupes feudataires ', furent places sous sea ordres. 
Cinq jours apres la signature du traite de portage condi' 
entre la Aussie et la Porte, le serasker quitta son camp 
Fes du village d'Yenidje, a peu de distance de Hama-
dan, et ouvrit la tranchee (5:9 juin1724-7 schewwal 

. usswsy , 1. p. 195, dit psi. errant. tine Ilosan-Pssehe s'etolt rends 
sous les mum de Ilansodan; mais celui-el Maia deji mart. 
i 	II y avail en mare mills voloutaires de Kerkouk, mine aiiires dont Is 

sold° sennit if On' augment., ring cents sipahis et Obelus nouvellement 
reivut,s. des x male lessends ii pled, qualre inille dens cent rinquente 
jen 	aims. six cent quotre.vingt-qualre djeliedjix, einq rents tondjis, dens 
cents toparebadjis; Tsehelelsixadf , f. 45. 
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1136). Les fosses de Hamadan avaient une profondeur 
de huit aunes et une largeur de trois et demie: plus de 
deux cents bastions protegeaient le double rempart de 
la ville; deux chateaux etaient sa principale force. 
La partie de la ville qui s'etend entre la porte de la 
conqueie et celle d'Isfahan fut investie par les janis-
mires, les lewends et les kalpaklis, c'est-a-dire vetus 
de kalpaks , nouvelle milice instituee par defunt le 
pere du serasker actuel. En delta de la porte d'Isfahan, 
la Oil la Dwelt& ne pouvait etre continuee, furent pos-
tees les troupes de Mossoul et d'Ardelan, avec les 
begs du Kurdistan, en torte que la ville se trouva 
envelop* dans lout son circuit qui eat de deux lieues 
et demie. Un Pempart de fascines, haut de vingt aunes, 
fut construit en face du bastion le plus Here. Une 
tentative faite par les Persans, pour repousser les as-
sidgeans et renverser cot ouvrage, West aucun succes 
et leur coats cinq mine hommes. Malgre cot echec, ils 
fondirent de nouveau sur Feridounpascha , qui sta-
tionnait devant la porte d'Isfahan, au lieu nomme la 
Maison de Plaisance du Schah '. Des mines prati-
quees sur trois points different, forcerent les Persans 
4 abandonner le premier mur; les assiegeans se je-
terent dans les vides occasion* par leurs explosions, 
on ils se mirent a l'abri sous un toil de bobs. Les 
assieges cherchererit is ineendier le bit au moyen de 
chiffons enflammes et imbibes de naphte; mail les 
ottomans se montrerent prompts a prevenir ou a 

Schohin Faurl. Tsthelebizade, I. at. 
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eteindre l'incendie, en eloignant avec des crochets 
les matieres quo vomissait sur eux la place it, estie. 
L'explosion de que!ques nouvelles mines avant abattu 
un pan de muraille de la longueur de Ningt-cinq 
manes, l'assaut fut donne apres deux mois de siege. 
La lutte la plus acharnee out lieu sur la colline dile de 
l'Oratoire.: les Persans, se vovant repousses sur tons 
les points. se  clehanderent, el la ville lomba au pou- 
Noir des Ottomans (1•' septembre 1724 — 19 silhidje 
1136). Dix-sept mine hommes appartenant a la lie du 
people', qui eetaient repandus a Pest de la ville, du 
Ole on la trench& cessait de s'etendre, dans les jar-
dins et les maisons de plaisance situes devant la porte 
des El. ', furent disperses ou tallies eh pieces dans 
la null memo qui suiv it la prise de Hamadan. Le len-
domain. le serasker entra dans la forteresse; quatorse 
jours apres. la nouvelle de ce succes arrive, un jeudi, 
a Constantinople. oil one illumination de trois jours 
fut ordonnee en signe de rejouissance. Le Sultan 
donna aux vainqueurs de Hamadan. dans one lettre 
autographs, 	les eloges ausquels its avaient droit : 
s hies seniteurs , ecrivit-il a cette occasion, ont ex-
pose leur vie pour rcmporter celte brillante victoire; 

s aucun effort ne leur a conte; que leur visage snit res-
s plendissant! Its ont toss bien gagne le pain que je 
s leur disnibue. A 

Apres avoir mis garnison dans la place, le serasker 

Ilouselles depesi. 
Loraian. T.Itelebiuid6, f, 41. 
. Notalaaron kapowi. 
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marcha sue Dergezin , dont Latifmirza , parent du 
achah Housein, parcourait les environs avec trois mil? 
fetes-rouges (Persans); it l'attaqua , le mit en fuite, 
et rectuisit les habitans insurges du bourg de Somin, 
situe dans la juridiction de Hamadan et fort de deux 
mille maisons; pubs it occupa la ville d'Asitane'. 

Pendant ces evenemens, une seconde armee ono-
mane, qui stationnail sur la frontiere d'Arran, s'etait 
avancee sur Eriwan. la capitale et la principale forte-
resse du pays. Mohammed Koulikhag , fits d'Hera-
egos. souverain des Kakhetis, que les Persans avaient 
appele au secours d'Eriwan , avail reuni is Akdje-
kalaa plus de di: mille hommes de troupes geor-
giennes 2. Les troupes de Gendje, relies des Schem-
seddivilis et des Lezghis se joignirent a tub pour atta-
quer la forteresse de Gori „dont les habitans arm& 
niens lui avaient donne des olages en temoignage du 
&sir oil its etaient de se gouverner paisiblement , et 
de ne prendre parti ni pour ni contre les Ottomans. 
Mohammed Koulikhan avail appele un pretre geor-
glen , du nom de Constantin, I regner stir les Cruzes, 
et avail rev en son nom l'hommage des chefs g4or-
glens '. II etail done urgent de repousser cet ennemi 
redoulable et de pacifier la Georgie. C'est ce que fit 
Redjeb-Pascha , gouvernenr de Tiflis, avec ('aide du 
commandant de God, Yousouf-Pascha, et du begler- 

v TacheleMade, f. 50. II peat pas. question de m trenemens dam 
Runway ni dam Malcolm. 

a Karakalkan, Kasen, Crelad ( ,taaaof ). TecheebieadO, f. 49. 
t few d'Eralad, de Tetrad et of Aanairer. Ibid. 
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beg du Tschildir,  , Ishak - Pascha , qui attaqLerent le 
prince improvise el le refoulerent au-dela du Kour. 

D'un Butte cOte , Aarifi Ahmed-Pascha , gouver-
neur du Diarbekr, qui lenait alors garnison a Tiflis, 
mamba avec sea troupes sur Eriwan, on it arriva sept 
jours apres. Pour assurer le sucks de son entreprise, 
la Porte avail roil sous sea ordres les beglerbegs d'Ana-
toile, de Karss, de Sivvas et de Merasch; les sandjak-
begs de Khoudawendkiar, de Karahissar, de Tscho-
roum, d'Akserai et de Bayezid; elle lui avail envoye 
en outre male sipahis I la haute-paie, vingt-sept mille 
janissaires ou volontairea, et deux mille cinq cents ca-
nonniers et armuriers: en tout soixante mille hommes. 
Quatorze grog canons de siege et trente-deux faucon- 
Beaux parts d'Erzeroum devaient le joindre a Eri-
wan . on it se rendit de Tiflis en sept journees de 
marehe. Apr& avoir passe l'Arpatschal, Aarifi Ahmed 
adressa de la station de Karawanserai. aux defenseurs 
de la place, tine sommation dans laquelle it promit de 
respecter les personnel et les proprietes, au cas 06 
la vale lui serail remise a l'amiable. Les Armeniens 
du mont Ararat, qui vizirent avec leer patriarche lui 
faire leer soumission, recurent de lui un accueil favo-
rable. Le siege d'Eriwan fut commence presqu'en 
memo temps que celui de Hamadan, et, ainsi quo 
nous l'avons dit plus haul, son debut coincida avec 
la signature du Waite de partage qui eut lieu a Con-
stantinople entre la Russit et la Porte (24 juin 1724 —
2 schewwal 1136). 

Le meme jour ou on franchit le Sengi, l'armee otto- 
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mane s'empara des faubourgs d'Eriwan ; dans l'es-
pace de deux heures, douze mine Perseus furent mis 
hors de combat, et quince mille femmes ou enfans 
tomberent au pouvoir des assaillaus, qui raserent les 
maisons voisinea de la forteresse (7 juillet 1724 — 
15 schewwal I I 36). Le serasker prit position devant la 
porte dite de Constantinople; a sa gauche. etaient les 
beglerbegs d'Anatolie et de Karss; a sa droile, les ja-
nissaires. Au cud, on les rockers dont se composait 
le sol ne permettaient pas d'ouvrir une Manch& , les 
sipahis fared posies derriere le Sengi, sous Ms ordres 
du gouvcrocur de Karahissar. Pres de quince jours 
s'ecoulerent en messages et en tentatives inutiles, pour 
determiner le khan, defenseur de la place, a capituler. 
La premiere mine etablie sous le grand bastion', en 
face duo pont en pierres, fit explosion, mais sans 
amener un grand resultat. Heureusement le serasker 
&At d'avance resigne a un long siege; l'histoire qu'il 
lisait assiduement lui avail appris qu'Eriwan , tors 
des trois derniers sieges diriges contre elle par fiche-
rif-Pascha , au temps d'Abbas-le-Grand ', par Mo-
hammed - Pascha , et par le sultan Mourad IV 4  , 
avail ete le pHs des plus grands efforts, au milieu 
dune raison &favorable. Du reste, une lettre du 
Sultan, qui lui defendit tout mouvement retrograde 
avant la prise d'Eriwan et l'avis de la reddition de 
Nakhdjiwan, enflammerent le courage des assiegeana. 

• Tell(tabiyi. Tseheleblsade, f. 52. 
• En 1003 (1013). — 4 En 10160025). 
4 Es 1635 (1015), ere, quelques details sur en Wee , f. 51. 
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Es ne tarderent pas a etre rejoints par de nouveaux 
ouvriers. bombardiers, minesrs ' , mechiers . et arti-
ficiers ' (15 seplembre 1724 — 26 silhidje 1136). 
Quaire assauts, joints aux maladies, codterent aux 
Ottomans environ vingt mille hommes 1. Esc's. trois 
begs de la ville et l'aga des Kasibs entrerent en ne-
gociation aver l'aga des janissaires; Earmistice de vingt 
jours. pie demandaient les assieges, fut reduit a cinq. a 
l'expiration desgoels fut sign& use capitulation, sti-
pulant pour la garnison la faculte de se retirer avec 
arnsen al bagages (28 septembre 1724 — 9 mohar-
rem 1137). Le depart des Persans dura trois jours; 
soixante-dix-neuf canons et les six clefs de la vine en 
argent (swill remis au vainqueur. Ces objets et un 
sabre long de sept empans, que le schah Abbas avait 
appends au-dessus de la Porte d'Eriwan, a la place 
de la masse d'arme du sultan Mourad IV, furent en-
voyOs a Constantinople, oil la nouvelle de ce succes 
eausa la plus grande joie. Les tschaouschs et les agar 
du grand - vizir vinrent recevoir,  , a Scutari. les six 
clefs largest et le sabre du schah Abbas. Les premiers 
dignitaires de l'Etat , le kiayabeg et Ic reis-efendi . 
ministres de finterieur et de l'exterieur , le defter- 
der et 	l'aga 	des janis.saires , 	furent revetus a cette 
occasion de pelisses d'honneur ; le marechal de la 
cone Cl le grand - chambellan precederent les sept 
plateaux. recouverts d'une etoffe d'or, sur lesquels 

. Firil,jim. — , Fatiodjis. — , Koundukflp.,5.1. 
4 Le prerniir annul qui. Hannay lice en in nipientl,re ( I. p. IA nn,  

lieu, sunala TrlielebiunI6, f. 53, le 53 nilbidit (ill vinembrel. 
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on portait le sabre et les six clefs d'argent; une illu-
mination de trois fours fut ordonnee, et un feu d'ar-
tifice tire dans le port simula le siege d'Eriwan : le 
Sultan remercia par une lettre autographe, en leur 
prodiguant o des• eloges ! des eloges et encore des 
. eloges l!ceux qui avaient contriLue a cette victoire, 
ii les champions de la guerre sainte qui, dans leer 
. devouement pour Ia foi et EEmpire. avaient pour 
. lit Ia pierre et pour tapir la terre nue.. 

La reddition 	d'Eriwan entraina celle des silks 
d'Ouloukerd et de Nouhaweni. Cette derniere , fie -
mast le sommet d'un triangle, dont Hamadan et 
Kermanschah sont les deux autres angles, est celehre 
par la victoire signalee et decisive qu'y remporta , 
sur les Persans , sous le regne du khalife Omar, son 
generalissime Sarietol-Djebel .. Le nom de cette villa 
signifie mur de Noe. Apres avoir laisse garnison A 
'Escliewres et a Khoi ', le vizir KceprUlii Abdoullah, 

,  Ihmdept ,iimme han.den summa kan.den. Tarbelebizade, 5. 50. 
s Djihannuissa, p. 502. nakoui , Ern-ails el  norires des MUM:Mail 

du roi, p. 50. grawini et Ahmed de Ton. Tsehelebinde , 1, 57, cite to 
ehronegramine qu'il compose our retie compete. 

v Shot, silts sillies a sing)-deux 	larsanges de Tabriz , est la capitals 
evil pays grand et riche: cast lentrepdt el le marebe d'un commerce 
tonsiderAlsle entre la Turgid° et la terse. Suis ant Is capitaine Sutherland , 
elle contient une population de ring)-einq mine alum ; 	elle ieat lildie on 
milieu dune plain der enue eelaire par la Isataille qui eel 	1:eu  en  1554 
mire Se 	Ismail et Selini I. C'est inainteliatit In idle la akin Wile et 
IA plus belle gull y alt en Pesos ; les muvailles  . 	, n I,il etal, les mei 
no reguRtes, ombragees d'avenues derbies et les platolids d'un grand 
numbs., de tualsosis soot paints avec on 	pi.. iilliiii. 	t oy..Ifimeires 	de 
Si, id inn, r. d. 141. 
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gouverneur de Wan, Dalt parti de Khoi, se dirigeant 
sur Tebriz (5 aont 1724— 15 silkide I I36). 	Pen- 
dant une halte a Tasoudj , gros bourg d'environ 
quatre ou cinq mille maisons , situe a dix lieues de 
Khoi, au Lord du lac d'Ourmia, nn engagement eut 
lieu entre l'avant-garde de l'armee ottomene et les 
khans de Perse , accourus de Tebriz pour arreter 
l'ennemi dans ea Immix, ; l'un d'eux fut tut, l'autre 
fut fail prisonnier '. Les habitans de Merend ayant 
pris la fuite, le commandant de Bidlis, Mohammed 
Aabidkhan , fut chargé d'occuper cette ville , et le 
beg des Kurdes Hakiari , recut la mission de tenir 
en echec les Efschars, qui menacaient d'intereepter, 
cur les derrières de l'armee , les convois destines a 
l'alimenter. Les habitant des deux villages de Gacze-
kanan et de Scheltister, situ& sur la route de Tebriz, 
et dont le dernier avail vu naitrealahmoud, le grand 
poete mystique, auteur du Parterre des roses du mys-
tdre ., firent lour soumission. Devant Tebriz etait 
poste le khan de cette ville , avec dix milk Persatis 
qui furent repousses. L'arinee ottomane camps au 
nord de la sill,,.a Dewedji et a Sourkhab, 3 Fen-
droit memo on jadis avail camp, to sultan Setim Pr; 
les Persans s'etaient retrenches dant le mausolee de 
Ghazankhan t car, hien qu'une partie des mnrailles 

. TschelebizedC  ,ite a ee propos le tenet lure quo nous tradulsons ci-
sures 

Le proterbe  dd  :  Si le  pied nest pas ferme. 
A coup stIr,  ,  e'en est fail de in lite.  

Gilleollent re!, dont it elide nn megniflque etertuplaire A  la talia 
fig:gee royale de Berhu. 
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do la ville eftt dte renversee par un tremblement de 
terre, ils ne voulurent pas se soumettre a un ennemi 
que le fanatisme religieux et l'enivrement du succes 
portaient aux plus affreux desordres dans lea pays 
qu'il avail soumis. Apres seise jours de siege, la gar-
nison tout entiere fit une sortie (16 septembre 1724 
— 27 silkidje 1136); quatre jours spree, h1ousta-
fakhan grit avec lei trois sutras khans, deux mille 
P;rsans, soixante-dix pieces d'artillesie legere, por-
tees a dos de chameaux, et deux fauconneaux, et mar-
cha a la rencontre d'Ibrahim-Pascha , gouverneur 
de Hsieh, qui amenait des renforts et des vivres a 
l'armee assiegeante. Les deux partis en vinrent aux 
mains, a une lieue et demie du camp, .pres du village 
d'Iktleli, et, sans le secoura qui leer fut immediate-
meet porte par les assiegeans. les Turcs auraient ete 
&rases : sept cents tales, soixante-une coulevrines et les 
deux fauconneaux furent les trophees de leer victoire. 
➢falgre cet avantsge , l'epoque mancee de la saison , 
jointe a quelques assauts malheureux, forcerent le se-
rasker a lever le siege (30 septembre 1724) '. Au bout 
de vingt-neuf jours, ['armee ottomane cluitta son camp 
dans le plus grand silepce et repassa la riviere d'Adji, 
qui, de Tebris, va se jeter done le lac de l'Ourmia ; 
elle se retira avec tent de precipitation qu'elle laissa 
en place toutes ses tenter. Un des canons conquis par 
elle tomba dans but fosse, Coal 0 ne fut retire que 
l'annee suivante, lora de la reprise du siege. KcepriiIii 

1  Teebelellivedd. 1. 52, lig. 3. S'il fed en anise Hallway ee &pep eut 
lion des le al aplembre, 
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se contenla provisoirement de chatierles habilans de 
Schehister qui s'elaient insurges , de laisser son fits 
Abdourrahman en gnarlier d'hiver a Tasoudj, el de 
placer ses avant-postes, dans le village d'Akdize, situe 
a dix lieues de Tebriz.. Pour le moment, la taupe de 
. la vicloire emit sortie de Terre, mais it tidbit allendre 
. au printemps suivant le developpemcnt du bouton 
. de la rose des desks ,.. 

Le khan de Bidlis, Aabitlkhan, qu'Abdoullah Km-
prillti avail envoye a Merend , pendant le siege de 
Tebriz , n'avait pu s'y maintenir durant l'hiver qui 
suivit la levee du siege de cello place, et s'etait replie 
sur Tasoudj. Du sandjak de Mel'end depend la ville 
de Sonoz , situ& sur une cuiline escarpee, forte de 
sept mille maisons et defendue par an chateau que 
les Persans nonsment NM. La s'embrenclient les 
routes de Tasoudj, do Khoi , de Tmliewres et de 
Kerker, dont cello  N  ill° est la clef. Mourteza Kouli-
khan , fils de Schelibaz-Ghirai, et Mohammedkhan, 
fits de Mohammedkhan, en avaient le (I-amendment. 
La conquete de Tebriz ayant et6 jugee impossible. tant 
que le chateausde Dine ne serail pas au pouvoir des 
Turcs, on y envoya, des l'ouverture de la campagne 
suivante, un corps nolnbreux d'e janissaires; it soutint, 
routes vingt mille Persans, un combat dans lequel petit 
environ la moitie de ces derniers, s'il faut en crake 
les histoires nationales. Le chateau fut prix, incendie et 

Bois nerebehardi 'India eataildi lal6 rloglt ImatItodi ghoridothoi 
dif kaTA bit liewbellor0 dakAi. 
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rase (93 mai 1795 — 10 ramaxan 1137). Kceprillii 
Abdoullah, renforce de once milk Tatares , se trou-
vait, A la reprise des hostilites, a la tele dune armee 
de soixante-din mile hommes .. Vers le milieu de 
juillet, it pakit de Tasoudj , oil etait son quartier-
general. D'autres troupes encore vinrent le rejoin-
dre dans les divers lieu' oil it elablit son camp :  h 
Kiletschemeni, 6 Akdize et a  Nardi, A la fin de juil-
let 2, l'armee ottomane arrivu C Kceseli, situe i deux 
lieues de Tebriz qu'il investit des le lendemain. A 
l'aile droile etaicnt les cizirs-gouverneurs d'Anatolie, 
de Rakka, de Haleb et de Mosvoul, les begs de Dia-
din3, de Melaxkerd et d'Aidin avec les Albanais ; i 
l'aile gauche, lee gouverncurs de Haleb et de Bag-
dad; au centre, deux regimens de temeraires  1; der- 
riere ceux-ci , les volontaires 	, 	puis les janissaires, 
les chevaux de i'artillerie et les armuriers, les quatre 
escadroris des garden de l'elexidard, les sipahis et les 
Ailihdars volontaires. Lc serasker arbora son drapeau 

i Tschelebizade donne, l'. 09, la lisle deg provinces qui mina fourni 
ees troupes, leis quo les gneverneurs d'Anatolie, de Ralik, d'Adana, 
de Ifessoul, de Ilaleb, d'Ernereum, &Wall, lea aandjaks d'Angora et de 
lianghrii le beg des !Ludes Ilabniondi , le Alvan de Bidlia, les begs de 
Selman, de lierdkiran , de liarabagh , &Eno' , de Khainao , &Elba , 
d'Aleseligheni, de !Catlin, de Sebelor(?). do Nelankerd, d'Aidin, de Sarou-
khan ; en outre 20,000 janissaires. 

Ilanway, p. 229. Ds Misleads of My,  , Tachelebade dit 1026 juillet 
( IS sithidej. 

v Le nom de cc nandjak fecril Wig Thadin, tent& DItinaeddin (oin- 
bre de la AA). 

4  Dolkilidj. 
a SerdengalarAdi. 
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sur le flan gauche, en face des moots Karatagh. La, 
comme au centre, vis-a-vis les faubourgs de Dewedji 
et de Sourkbab, it fit elever des redoutes distances 
entre elk's par un intervalle de quarante a cinquante 
pas. Retrenches derriere leurs meurtrieres, d'adroits 
tireurs du Mazenderan ne cessaient d'inquieter la gar-
nison toutes lets fois qu'elle se montrait a portee de 
terms coups. A Ia droite du camp, vis-a-vis le man-
solee de Ghazni, les rours des maisons, situoes en face, 
servireut de bastions, du haut desquels des fusiliers 
et des paysans acmes de frondes flisaient pleuvoir sur 
la ville tine grele de bales et de pierres. Le prophete 
ayant dit que Dieu Una le jeudi et k samedi, le siege 
fut commence fun tie eel deux jours fasten, c'est-a-
dire un samedi (28 juillet 1725 —17 silkide 1137).11  
(at court, mail sanglant de part et d'autre. Les Persans 
avaicnt flanque de redoutes les neuf quartiers dont la 
vile se compose. Dans l'espace de quatre jam , lee 
Tures en ,prirent Sept , le, quatrieme jour du siege 
(itt eon! 1725), la ville demanda a capituler ; Ic len-
demain, Ia capitulation fut signee en plein diwan et le 
surlendemain toute la garnison abandonna la place'. 
Dans ces qualm journees, les Wrens avaient perdu 
trente mine hommes et les Tercu vingt tale, entre 
autres les paschal, gouverneurs de Rakka et de Ka-
ramanie. La prise de Tebriz n'en causa pas moms, I 
Constantinople, 11110 joie extraordinaire ; elle y fut 
fet6e avec pompe. 

. Suivant liaolvey,  , p. 225, 0 Mlle 3 juillel. 
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Pendant le siege de cede place, le serasker de Ha-

madan, Ahmed Aarif,  , avail envoye de Nouhawend 
ales troupes contre Samin el Asitane. lox silks dont 
Tune est situ& a deux stations de Nouhawend, et l'au- 
Ire a la memo distance de Samin ; quelques milliers de 
Persans qui s'y elaient rassembles furent mis en fuite, 
et cites tomberent toules deux au pouvoir des Otto-
mans. Le gouverneur de Hamadan penetra lui-meme 
avec les contingens de cern dArdelan , de Nlarasch 
et de Musson', formant une armee de vingt mille 
hommes , par les defiles de Kliawa et d'Alischtcr, 
pour soumettre les peuplades du Loristan ,. Le khan 
du Loristan . Alimerdan , occupait le pont One a 
quelques lieues en avant de; Khourremabad, capilble 
de cote province. Lorsqu'il vit senir a lui le serasker 
avec cloy mille hornmes de cavalerie legere . it se 
replia sur Schouxter, et de la a Dizfoul. Rivalisant 
avec les seraskers de Tebria et de Hamadan , mini 
d'Erzeroum s'emparait vers le meme temps de la for-
teresse georgienne de Lori (5 septembre 1755 — 
26 silkidje 1137), et recevail une leltre Unperiale oU 
les deferiscurs de la foi etaient cA3mplimentes sur le 

.  Celle  petite province s'atend le long de la rote septentrionale du gelfe 
Pernque depuis le soisante-eimplieme deg. de longitude orientate jus-
rite. soisante-huiliame , rile a le Far,istairm, nOrd-ouest el le Kerman 
au nord-est. Cest la plus ',mere et la mains fertile de bade, le, proainran 

de Parse; elle est ersupee de plain es et de montagnee qui s'eletalent Ms-
min la mer. Ce nays est si arida et on  y  trouvesi pen de bonne eau, qu'il 

serail inhabitable si des 011ie,: ,Oridimplei  Cr 	Mai. pas remplir les 

eilernes el rendre la Terre susceptible de pi-Ak,' luux pro de froment et 

d'orge et quelques dalliers. raidmeires  do M. (timid, p. at 
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succes de leers efforts; son zele etail recompense par 
le don de vflemens d'honneur. Quant a Ka.pridet 
Abdoullah, it °Hint , pour prix de see services, le 
goovernetnent de liakka , laisse vacant par la moot 
d'Osman-Pascha, et Ic fermage a vie de l'impOt qni y 
etait attaché. a la condition d'acquitier immediatement 
la sAmme de irois cents bourses el de payer annuelle-
meat une attire somme de cent bourses; la troisieme 
queue de clieval fut en outre accordee a son Ills 
Abdourrahman. Le serasker recut dans son camp de 
1)eoab I' hommage des habitans de Khourremabad. Cet 
exemple tut suivi par les habitans de Tebriz , par le 
gouverneur person de Karabagh. Ahdourrizakhan, et 
par la silk d'Ardehil elle-meme, a laquelle Abdoullah 
promit de respecter le sanctuaire qu'elle possede . et 
quo les Perseus considerent comme devant etre clause 
immediatement apres ceux de la klecque et de Aledine. 

Dependant, Mouslafakhan, general en chef des Per-
sans, et les khans de Talisch. d'Ardebil et de Meraglia, 
accompagnCs de ring autres khans, se rendirent a Ta-
lisch, don its sommerent les habitans d'Ardehil d'e-
gorger la garrison ()Humane. Nlohammedaga . kiaya 
I  l'Abdoullah Kmpruln, marcha sur eux , et les mit en 
Nile; ce fait d'armes lei valet, sur la proposition de 
Kmpriihi, le titre de beglerheg. Ahdoulaziz-Pascha 
obtint Cgalement, sur le rapport du serasker de Hama-
dan, le gouvernement de Meragha avec einq sandjaks, 
dont deux hereditaires ', et trois autres gull &ail auto- 

Cm de Negri 0 Saoukhoulak. 
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rise a conferer sous sa responsabilite . (21 decenibre 
1725 —15 rebioul-akhir 1138). Le khanat d'Ourmia, 
situe sur la rive orientale du lac qui a pris sou nom, 
fut donne comnne sandjak hereditaire a l'ancien khan 
Kasim , et le khan Safikoulikhan fut confirms dins 
celui du Moglian. Le prince persan Latif Mirza, qui 
se disait allie a la Camille du Schah, Cut renvoye en 
Perse apres avoir passe quelque temps a Constanti-
nople, on on I'avait !mite avec les egards dos a sa 
pretendue 'Jamie. Pour prevenir la depopulation des 
provinces nouvellement conquises et l'enrichissement 
trop prompt des troupes expeditionnaires, on permit 
aux habitans dei trois cents villages qui avaienl guise 
les districts de Sourmeli. de Schotreghil, d'Abaran et 
plusieurs autres, pour se rangier a Bayezid.  a  Karss 
et dans le Kurdistan , de rentrer dans leers habita-
tions, et on defendit a l'armee de continuer a vendre 
comme enclaves les femmes et les miens persans 
VI janvier 1726 — 29 rebioul-akhir 1138). Hes fer-
mans rural( adresses dans ea sens aux train sereskers 
qui dirigeaient les operations contre la Perse,  a  celui 
de Tebriz, Abdoullah Kceprulti , a celui du Schir-
wan , 'Hadji . Nloustafa-Pascha, eta celui de Hama-
dan, Ahmed-Pascha. Grace au courage et a Chabilet6 
de ces trois &emus. tine seule campagne soffit pour 
amener lincorporation a l'Empire ottoman du terri-
toire que la Russie avail abandons a la Porte par le 

t Can de Hesebtrond, d'Ordoulaid et de °Milani-mid. 
• Dens Hammy, on fii parlopt Sarni  au lieu de Hadji. La confirmation 

de Hadji Houstara comma senator se trouve dans Tschelebizedei  L  DD. 
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traite de partake de Constantinople. Ce terriloire,  qui 
s'etentlait sur une surface de cent vingt milles geo-
graphiques de long, stir trente et cinquante de large, 
etait borne an midi par les montagnes du Loristan 
a de Khourremaliad, capitale de retie province t, et 
au nord par N province d'Eriwan et les steppes du 
Moghan. 

Le demembrement de la Perse pouvait etre op6r6 
d'aulant plus Neilement par les deux puissances limi-
trophes , la Russio it la Porte, que ce pays etait 
declare a l'interieur par la lutte que soutenait le Schah 
legilime Tahmasip , le malheureux fits de Housein 
qui fut plus malheureux encore, contre le prince des 
Afghans, le tyran Mahmoud et contre son successeur 
Eschref. Mahmoud, age de vingt-six ans, etait fits du 
premier chef afghan qui se fill revolte contre le Schah 
de Perse. Aussi determine que cruel, it s'etait !luxe 
une route au Mine de Peron en assassinant son on,' ' 
Abdoullah. Maitre d'isfahan , it crut devoir core 
litter sa domination. en faisant mettre it mort trois Cl . 
des plus eminens personnages de l'empire persan, et 
en faisant massacrer trois mille garden du corps du 
Schah detrcline (i5 juin 17 •23). Marchant de cruaute 
en cruaute , brouille avec son generalissime comme 
avec sa conscience , le lyran sentil enfin retomber 
sur sa tete le sang de son oncle et celui des nobles 
persans qu'il avail immoles ; it trembla devant le 

, Toute eerie portion de territoire comprise entre KITIIIIIngebelfiRn 0 
Khourremabad stair situhe au-dela des similes can par le traite de polite, 
qui s'arrNaient 6 liermansetuthan. 
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mecontentement de son general Amanoullah, comme 
devant la vengeance de son cousin Eschref. April 
une tentative malheureuse pour s'emparer d'Yead, 
ville forte par sa position, et plus encore par le cou-
rage de ses habitans, it s'enferma dans une caverne 
ouverte au repentir de ceux qui avaient encouru les 
peines eternelles de I'enfer et les reproches de lour 
conscience, pour y. expier ses crimes par us jeeme 
de quarante jours, penitence que les Indiens nom-
ment tapassa', et les Persans tapes. L'usage de sou-
blables retraites, qui est d'origine mehde ou indictine, 
s'est perpetue jusqu'a nos jours dans l'Inde; dans le 
Caucase, cites Ns ObiSele9, on trouve dans la cavesne 
de l'amitie, qu'habita le prophete Elie, les traces visi- 
Isles de la costume on on etait, dans ce pays, d'af-
fecter de semblables lieux au culte de Mithras; it en 
etait de merle chez les Abkhazes , qui , avant de se 
rendre it la caverne Oggin, se proparaient is ('appari-
tion du taureau Blanc par des jetInes et des prieres. 
La tradition nous apprend que dans la saison de 
l'automne, au commencement de laquelle les anciens 
Perses celebraient lour plus grande fete, cello de 
Mithras, qui etait en memo temps cello de N liherto 
et de la regeneration morale, apparaft, dans la caverne 
Oggin , qui est un asile sacre ', un taureau Wane , 

.  Elevation de rano ausdesms des theses terrestres, au 	point ,Teter 
entierement absorbe dans la contemplation de la disinite. 

• Me (die Abkluneo )  halms nerinnlielt in einem Omer Large eine 
&Ankle Thente,  die  it, ail rims seine Adiligen Ore benne/Oen, Ina  von 
Einsimitern ode sorgfa•Itig betimehen Moo. Sie tot ein  unarm Aryl 
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nomme egalement Oggin , que Ion immole et qui 
est ensuitc distribue au peuple '. Le tapou du tyran 
Mahmouil rut un renow ellement des expirations et 
des purifications pratiquees autrefois dans rinterieur 
des cavernos, au moyen de jefines et de maceration. 
Non-seulement, it est dans la nature humaine que 
des tyrans foibles soient tires soudainement de leur 
cruel et sanglant delire . pour' tomber dans un .tat 
de stupidite et d'hebetement comparable a cetui dans 
lequel vivent les animaux, pun sortent de eel assou-
pissement pour se livrer a de nouvelles furcurs; non-
seulement, disje , ces contrastes sons dans Ia nature; 
main on les rencontre a chaque page de l'histoire. La 
tradition orientale parle d'un grand souverain et dun 
grand tyran, de Keilhosrew. et de Nabukhodonosor, 
qui, apres avoir comble Ia mesure de rimpiete et de 
l'orgueil . furent sous deux 	condamne; a brouter 
l'herbe pendant sem ans ainsi que les animaux des 
champs, c'est-a-dire que, fuyant It contact des hona- 

der Freyheit, din der &lace in trey, cabard re Welt  in dMse Ildhls 
'ellen Lunn. Orwritaluo du Caunse, par Reinegg, l. II, ii. .2. 

t Einige Faye roc dem gerlaeliten Elate rermnameln rich ane linid- 
Wider, and nehern rich mil Wafer 4nrinch I, Behan and Faven Weser 
&WU, welehe rie Ogyin MM.,  miasma  welcher su abet. der Zeit, 
wenn Wet des Folk cureumntell hat, sin Weirler Welts, ;wren Naha,. 
Wrentalls Oggin ist, 	sum rorrehein norm/. Telles flairrnl ten etrialions 
imposees par le culla de alithris et son iliiphanie 9010 la forme iCuti tau-
pe., d.tparlo lizawini dans M description des Mtes de Cancien cal.drier 

P`"°".  
• Keikhosrew (Kaiser ou empereur)Khosrdts. Kaiser el Czar soot dm 

deris As historiques de Caesar, main le mot amend kaiser  et le mot russe 
czar  existaient dam Cancienne Asie avant la denomination de Cr,.; ; 00  
davit aloes Ari  et senor. 
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mes, ils se retirerent dans des cavemen oil as vecurent 
d'herbea et de racines , comme l'Afghan Mahmoud. 
A peine ce dernier, au sortir de son antre, eut-il revu 
la lumiere du jour, qu'il s'abandonna de nouveau I 
son humeur sanguinaire : it tua de sa propre main 
trois oncles , ooze freres et plus de cent fait ' du 
schah Housein, qui fut temoin de cette boucherie 
(7 fevrier 1795). Mahmoud tombs 'alors dans un de-
lire reel, dans le cours duquel it arrachait, pour les 
devorer, des lambeaux de son corps, et dont ni Fart 
des medecins persans et afghans, ni les prieres des 
pretres armeniens . que quelques-uns de ses fideles 
avaient fait, mender, ne purent le guorir. La maladie 
faisait sans cerise des progress frenefique, couvert de 
lepre , dechirant lui-meme son corps I demi cor-
romps ', it mourut cnfin etrangle par l'ordre de son 
cousin Escbref. qui, avec le meurtrier de son pare, fit 
executer cinq cents de sea garden du corps, lesquels 

,  Dicuniur conslentgr in tiniest-non  rm.ti certrum owing., rani ad 
cantons guingungittla el  Wird prom/rani, minus alti. On lit dm Mal-
colm  :  Dv his/erre,. perm nous raronte erre  (rents nett( primes du 

art igoryis,  avec tine ciMtion qui o'cat pas ici a so place  :  ear sang (go 
le  memoir.: de Krusinski porte hair ourebre  n  105 ou  6 150. 

=  Voltaire, t. VIII, p. 572, en parlaut de re fait et de quelques aulres 
mu mains vrais  ,  les appalls Co„ es perm,. sejteles Par des mines 
nude dens son-Mnatinne de iMiluvophic, on voil qu'il ne eherche ales 
dementir que parrs milk ont ale rep,lts par des amines. Malcolm. 

v krusinski, prographe .112. La date relatec por:19thelehisadt  ,  1. 03, 
est tout-h-fait fouvse  ; le 9 du  1110iS ci.dessus indnjun  ,  MIA  ;  ur, ce mois 
est celui do silkide et le 9 silkide carrespond an 20 juillet 17.25; mais la 
dote indiquee ulterieurement camomile du premier fail  d'armes d'Eeehrb/ 
at le 21 Tamaron j5 juin). 
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appartenaient a la tribu de Hezare (8 avril 1725). 

Eschref, avant de s'emparer du pouvoir, avait en-
gage Tahmasip a venir a Isfahan. Ce faible et malheu-
rein prince, attendant son retablissement sur le Irene 
dune division entre ses ennemis, s'etait rendu a son 
invitation. Cependant la mort de Mahmoud avait 
change les pri jets d'Eschref, qui, lout en continuant 
a parler d'amitie, avail pris ses mesures pour s'em-
parer de la personne de son rival. Apr& le meurtre 
de Mahmoud. Eschref se rendit dans le part', situ" a 
huit lieues d'Isfahan, pour y altendre Tissue de la ba-
taille que ses troupes devaient Iivret' au schah Tah-
masip, qui, dans sa marche sur la capitale, s'etait ar-
rete  a  Koum. ville fortifiee dont it fit le siege avec 
douse mille Kadjaresi. On en vint aux mains a Be-
driye, lieu sit tie entre Koum et Kaschan. Seid-Alikan, 
general d'Eschref. qui commandait six mille Afghans, 
avant ere battu et force a se replier sur Ebrkouh , 
Eschref se rendit du part a Ferrabbad, dans le voisi-
nage d'Isfahan, on it fit mettre a mort seize des Per-
sans de distinction gull avail emmenes avec lui; Ama-
noullah quit retenait prisonnier,  , Abdoulazizkhan , 
Ibrahim Ilmi et frois cents des principaux habitant de 
la ville furent massacres, sous pretextc quits etaient en 
correspondance avec l'ennemi: Sur le ,congoejj que lui 
en donna son itimadeddevvlet Silakhan, ii usa ensuite 
de plus de douceur, fit mettre en liberte to seberdest-
khan et le nomma sipebsalar a la place de Seid Ali; 
pub it s'avanca en route hate a la rencontve de Tah- 

"Melt uahvh. 
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masip qui, a la tete de son armee de Kadjares, cam-
pait a neuf journees de marche d'Isfahan. 

MoMs alarms des progres du competiteur au Irene 
issu de l'ancienne Camille des Saffis. que de ceux des 
&emus tures et russes qui aspiraient a partager l'em-
pire, Eschref resolut d'envoyer une nouvelle ambas-
sade a Constantinople (2 juin 1725 — 21 ramazan 
1137). Abdoulazizkhan qui, du rang de simple mu-
letier, s'etait sieve a celui de commandant de Djoulfa 
(faubourg armenien d'Isfahan), Cut chargé de remplir 
retie mission. II Cut retenu par les seraskers ottomans It 
Khourremabad et a Hamadan, et n'arriva  a  Constan-
tinople que cinq moil apres son depart d'Isfahan ' 
(23 janvier 1726 — 21 djemazioul-ewwel 1138). il 
etait porteur de trois lettres: l'une d'Eschref qui de-
mandait la restitution du territoire distrait du royaume 
des Afghans; la seconde , de son premier ministre 
Silakhan qni appelait EattentIon de la Porte sur Ia 
micessite de prodder a one nouvelle fixation des 
frontieres, et la troisieme, signer par dix-neuf on-
limas afghans qui representaient comme injuste et 
impie la guerre des Ottomans contre les Afghans, les 
deux peoples &ant Sunnis. 

Le grand-vizir Ibrahim, ami de Ia magnificence, 
avait encow ericheri sur le lute habituel de son  pa- 

• 

. Cower Oil par errear on  158 itoentieth of January, eine jowl Trop 
lel. el, dam l'Ilisloire de Tames Keeled]. , Amsterdam VOL. p. Ill. 
rnpr Joe. roe, Ill, le 15 janvIer ; rependanl, it Caul remerquer quo Tsche-
lebiradd a lui-lnerustait sue erreur &en jour en &sant le 20 djemazionl. 
ewwel on rendreth, au lies du  21 l ear le 21  duos  020 aell on rend...di 
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lain et de sa tour, pour recevoir l'ambassadeur per-
san '; les salles etsieni lendues de brocards d'or, et des 
lapis de Perse en recouvraient les planchers. A droile 
du siege qui lui emit destine. on voyait. ranges sur des 
lablettes. les plus beaux livres de la augur ; N gauche, 
etincelait on trophee d'armes months en argent et 
ornees de pierreries ; c'etait une maniere d'exprimer 
que. comme grand-vizir, it maniait egalement bien 
la plume et rep& Depots la porte du semi jusqu'au 
bas de l'escalier, les garden du corps du grand-vizir, 
les courageux et les temeraires , les huissiers et les 
coureurs , les Porte-flacons, les fusiliers, et, dans 
l'interieur des salles , les officiero de sa maison et 
les tschaouschs, formaient deux hairs . comme si on 
eat Me, dit l'historiographe de l'Empire. dans la salle 
du conseil de Djemschid. Le grand-vizir sortit par la 
porte de la tour interieure en saluant l'assemblee, qui 
lui rendit son salut par I'organe du maitre du salut 
et les tschaouschs du diwan crierent le rival ! ma-
niere de remercier le grand, isir de son salut. Toute 
la suite de ce dernier se retira apres eel ichange de 
politesse, et it ne resla aupres de lui quo les ministres 
de l'interieur, de l'extericur et des finances, le ma-
rechal de l'empire, le grand-cliamhellan et les sous-
sccretaires dttat , a savoir i les deux giailres des 
requetes et Ic secretaire du cabinet du giati- vizir, 
l'ancien ambassadeur en Perse , listen Mohammed; 

• II  y  a Pvidennnent ici une fatule d'irapre§sion dam Mlielehita&: 
car on  y soil que l'atithewe  CII  question aural ea lieu k  dim mcbe 2,1drul-
azioul-erowel  ,  il fa., Lae te 92 
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Haschid, precedernment historiographe de l'Empire 
et juge de Haleb; le juge des successions de l'armie , 
le poete el l'arni intime du grand-vizir. Wehbi ; rhis-
toriographe de l'Empire, Tschelebizade Aassim. et 
Nahili-Efendi, qui, de meme que Diarri. avait fie en-
voys en Perse : tous ces dignitaires, disons-notts , 
resterent pour entendre les propositions de l'am-*  
bassadeur. II remit la lettre du premier ministre du 
Schah au grand-vizir qui la depose sur le coussin 
&dilate place a ses cotes; Abdoulazizkhan ayant 
voulu NO remellre de la meme maniere le present 
du ministre de Perse, qui consistait en un chapelet de 
perles dune valeur de plusieurs centaines de piastres, 
on lui fit observer que ce present devait , conform& 
ment au ceremonial, etre depose par le grand-cham- 
bellan , 	au bas de I'estrade sur laquelle etait place 
le sofa. L'historiographe de l'Empire donna lecture 
de to leltre dans laquelle le ministre persan reclamait 
de la Porte les provinces de Hamadan , de Kermans-
chahan. d'Articlan. de Tiflis, de Tebriz, de Gendje et 
d'Eriwan . et qui se terminait par laci tation d'un distique 
persan collo dans un sens menaeant ' ; puis it tut les ob- 

, Hhouire gosebii andja ki khaaahed hired 
Egerna Khania djouni bee ton dered. 
Lc pilots  IT  ige Is va6ssau, Min qu'il rogue; 
SIl nest As pilule. it s'arrache lea ',Stemma du corps. 

L'hisloriographe de l'Empire Opondit i cells grossi&W palitique par nu 
chola de dielons hisleriques non 	coins incenvenans , en langur, per- 
sane, arahe et torque. Le premier kait le mot du Pers. Saadi sus Ice 
Afghans, qu'il Irailait Wines el d'ignorans : Kiwi wri d,jabili ba  madam 
Afghan dadend, it eitait ensuile ee proverb. online : El bourn tedel Wel. 
bale, c'esl-a-dire, Is lieute du mule, lc trahit, allusion Cu premier Waller de 

T. irv. 	 10 
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see-rations des dix-neuf oulemas afghans'. L'ambas-
sadeur a yant declare ne vouloir remettre qu'ail Sul-
tan la leure qui lui Mail destinee, on le menaca de la 
lui prendre de force, s'il 	persistait dans 	cette reso- 
lution. Ces depeches furent l'ohjet dune longue deli-
heralion, a laquelle prirent part le moufti, les N izirs de 
Ta wimple et les premiers dignitaires du corps des ou- 
!limas (19 fevrier 1796 — 9 djemarioul-akhir 1138). 
Le cas etait d'aulant plus grate. que le serasker de 
Hamadan annoncait que les insinuations d E,i'llref 
s'etaient fail jour dans le camp et que les soldats sou-
lmaient la question de caviar s'il elan juste de faire 
la guerre a 	des lqnsitlinans .. 	Toutefois, 	elle fut 
resolue, et la declaration solennelle en CA 	faire our 
le fetsva que deli, ra le moan dans one grande assem-
blee doulemas, a laquelle furent appeles. outer le 
moan et les grinds-juges d'Anatolie et de Rounnlie, 
les juges des dela villas saintes , la Mecque et ?de-
cline; ceux des (rots residences, Constantinople, An- 

t arnbasradeur et a su digni4 arluelle; rutin le proverbe lure: Esehegindes 
techoli yok, emr.i.dire, le hat rant mieux rpm I any Hannay cde em 
ate qualm vers arebes qui lermineul eel aunt el dont voici la lraducllun • 

Ti,, sabre and the lance are our sweet basil. 
We despise the daffodil and myrrh; 
Our drini is  the blood of our enemies, 
.And their shells serve us for our  asps.  

La devise duseeau parte pour calla occasion Mest eilee qu'a moili6 par 
Hannay; M. !Wand dans sec  Monumens  du /whine de M. le dos de 
raras. I, p.1PP, ea Iraumril le leaMloulrntirr, et le baron Sylve•ire dr Sary 
en danne, dam  le Journal des Saran, 1559. p. 111, la Iraducliou Sale. 

• Dan, Tutelehiradd , f. 109, on ail 16 au lieu de 10. 
s hidden,. 	Ehli slant 	ktlittj 	tschettilitrint. 	tar 	re 	point, 	it ati 

ductal aver Hump, 1, p. 237, 
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drinople et Brousal les grands mollas et les scheikhs 
des mosquees imperiales. La lettre errite par l'ancien 
histories Mohammed Haschid, en repome a celle du 
premier ministre de Perse, ainsi que le fetwa rendu 
par le moufti avec l'assentimeut de neuf grands-
juges , et la reponse a la lettre arabe des dix-neuf 
oulemas persans , furent .approuves apses la lecture 
qu'en lit l'historiographe Tschelebizade Aassim. Elles 
turest ensuite mises au net par deux des plus celebres 
calligraphes de l'epoque. et le fetwa recut, outre le; 
signatures du moufti et  des neuf grands-juges. relies 
de soixante-dix grands mass , de once scheikhs des 
mosquees imperiales, de soixante-cinq muderris et des 
quatre grands-juges d'Anatolie. Ainsi cent soixante 
oulemas tures approuverem par leer signature une 
guerre que leers dix-neuf confreres de Perse avaient 
declaree contraire brie loi du prophele (12 mars 1726 
—8 redjeb 1138). L'ambassade fin ensuite coligediee 
avec un present de dix bourses 	our l'ambassadeur, 
d'une pour le molls persan Abdourrahits qui Pa-
vait accompagne, et d'une troisieme pour son neves 
Mousaaga. Le fetwa etait conc. dans les termes sui-
vans Demande :  *1;st -il permis d'obeir en meme 
,, temps a deux imams?* Reponse : . II resulte de l'avis 
n unanime des jurisconsultes, que deux imams ne pen- 
', vent regner simultanement : it importe done (lulls 
• soient separes par tine ligne de demarcation nets- 
* retie Celle que l'Orean Millen. * Demand : “ Si, 
A  apres que les musulmans reunis ont reconnu pour 
a leur imam S. M. le Sultan des deux mers et des deux 
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• parties du monde. le desservant des deux villas 
• salutes, le sultan Ahmedkhan , le descendant des 
a souverains et des imams les plus renommes , l'en- 
• nemi de toute innovation ': si ators un certain N.N., 
ri qui s'mt empare injustement et par la violence des 
. contrees qui entourent Isfahan. sous pretense qo'elles 
o touchaient au territoire conquis par ses armes; si 
• celui-la s'altribue la dignite et le pouvoir d'imam , si 
a quelques musulmans le reconnaissent en cette qua- 
:lite, s'il envoie a S. M. le Sultan un messager por- 
• teur dune &Oche, et ose demander la cession des 
a contrees delivrees du joug des heretiques persans 
a par S. M. le kbalife (Dieu veuille prefer appui aux 
a soutiens de son Empire!), que convient,-il de faire 
a pour Sire juste? a Ile'ponse a eN.N. est un rebelle ii 
. reprimer; s'il se courbe de bonne grace sous le jong 
a de celui qui est l'image de Dieu sur la terse, tres-
s bien! Main, s'il persiste dans sa desobeissance, son 
a arret est prononce dans ce verset du Koran : Si un 
a parti s'a&ve contre tautre, frappe. de snort les se-
a daieua-jusqu'd ce veils se soumettent de nouveau ii 
a l'ordre de Dieu; et clans ce passage de la tradition: 
a Si' deux khalifes se partagentle pouvoir, tun des 
e deur dos's parir. Kerit par le pauvre devant Dieu qui 
• est le plus grand des rois, Abdoullah, le mount du 
s sublime Empire ottoman , sous le regne glorieux 
• d'Alned ; Dieu veuille le maintenir comma le pro- 
• tecteur de celui qui compte sur ea grace et l'auxiliaire 
• de celui qui a foi dans la force de'ses armes. a 

ltaktrau4Qieltde,.. 
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En consequence de en fetwa, la guerre contre Es-
direr continua en Perse avec Ia meme activiin que 
Fenn& precedente. Le vizir Abdourrahnnan-Pascha, 
fits de Kcepriilti, marcha a Ia tete de vingt mille horn-
mes contre les tribus Schikaki et Schahsewen , dont 
Ia derniere avait merite ce beau nom, qui signifie les 
ands du rot; par son attachement a la bindle du schah 
&Irene. II partit d'Ardebil, et le troisieme jour it attei-
gnit ces tribus de l'Azerbeidjan, dans une gorge nom-
wee Tachai, oii elles s'etaient refugieea lorsqu'elles 
abandonnerent le district d'Aresch, leurelemeure ha-
biluelle. Profitant de leur nombre et de leer position, 
ellesassaillirent les Ottomans' avec fureur (8 mai 1786 
— 6 ramazan 1138). La bataille fut triple en quelque 
corm, car les Persans et les Ottomans combattirent di-
vises en trois corps. Bastes et disperses, les Persans se 
dirigerent par Kizilagadj vers les steppes du Moghan •, 
oil Farm& ennemie, lane& a leur poursuite, les attei-
gnit a sa cinquieme marche dans une plain de quatre 
Hears de circuit. Its s'enfuirent dans les bruyeres de 
Kizilagadj 3  ; mais leers bagages devinrent la proie 
des Ottomans, qui, renoncant a les poursuivre dans 
on desert sans eau de quinze lieues d'etendue, prirent 
le parli de retourner a Ardebil. 

Line lettre du schah Tahmasip. qui demandait a la 
Porte de le reconnaitre en qualite de schah, en lui 
abandonnant les provinces conquises par les armes 

, 40,000, dit Tschelebilade, f. PA 
'• A.:mail moglaan. 
, Dchengelislan. Tsehelehinde. f. 06. 
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ottomanes, fut accueillie favorablernent , et l'ancien 
rouznamedji Moustafa fut envoye a Tebriz , avec le 
titre de plenipmentiaire chargé d'entrer en negotia-
tions avec Tahmasip. Le serasker de Hamadan, Aarif- 
Pascha, fut arrete dans le cours de ses conquetes par 
les tribus arabes du Loristan , a Ia tete desquelles se 
trouvaient les Beni-Djemil. Cone peuplade beIliqueuse, 
jugeant l'occasion favorable pour delivrer le pays de 
l'ennemi, s'etait jointe a la tribu des Beni-Lam de 
Bouweize; fortes de dome mills cavaliers et de vingt 
mille fantassins , elles s'etaient retranchees a Naka, 
village situe a quatre hours du tombeau d'Ali. Elles 
furent vaincues et deux mil le Mies des leers couvrirent 
Ia terre comme des citrouilles sorties du fumier de Ia 
perdition' (95 mai 1726— 93 ramazan 1138). Le 
serasker de Tebriz , Abdoullah Kceprtilit , fut, sur 
sa demande reiteree • admis a deposer son common-
dement: it eut pour successeur le fits du docteur, 
Ali-Pascha , gouverneur d'Anatolie. Une des pre-
mieres operations militaires du nouveau serasker, fut 
dirigee contre Schahkoulikhan . qui avail ete gm-
verneur de bleragha sous le regne du schah Hossein, 
et qu'Eschref avail maintgnu en possession de la par-
tie de l'Azer: eidjan, qui s'etend depuis Kaplankouh 
jusqu'a 6Ieragha. Schahkoulikhan avail reuni a Ou-
riabad quelques million d'Afghans et lui-meme s'etait 
enferme dans le ebateau-fort de Dize. Le serasker 
envoys contre lui le voMvode de Klis Ali, et Khodja, 

KzU#, bi  Owlet 	meubnef me;eller. 
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Ali-Pascha, qui. en raison de la proximite de l'hiver 
et des forces de l'ennemi, jugerent convenable duller 
etablir leer camp a Koleghir,  , Billie a quatre lieues de 
Dize. et de prendre conseil ensuite des evenemens. In-
struits de l'approchedes Ottomans qu'ils eroyaient su-
perieurs en nombre,  les  Persans se refirerenl  I  quinze 
lieues plus loin, vets le district de Semawend. Les 
Ottomans investirent les trois chateaux 01:1 s'etaient jetes 
lours ad versaires, 	les prirent d'assaut et taillerent en 
pieces pt.& de quinze mille Afghans, Efschares et 
Kurdes des tribus Moukaddem et Ossalou. L'ecuyer 
imperial Slim apporta aux deux inirepides Ali des 
lettres aulographes du Sultan et des kaftans d'honneur 
(30 juillet 17'56 — 30 silkide 1138). 

Dans le Schirwan, le serasker Hadji Moustafa, defit 
les Armeniens Sighinak . ainsi nornmes de lours retrailes 
fortiliees (Sighinak). Ces peuplades, apres a voir fait leer 
soutnission lors de la prise de Gendje, venaient de se 
soulever de nouveau depuis quo les Kurdes Karats-
chorlis , qui habitent le revers oppose de leers mon-
tagnes , et quelques Schalmewens . s'etaient joints a 
ens (septembre171-16—moltarrem 1139). De Gendje, 
le serasker marcha sur Avian, principals retraile des 
Anneniens, prit d'assaut le village de Schouschi , oil 
ils s'etaient retranches, les dispersa tons et saccagea 
ce lieu de refuge, afin quo eel example serval a ceux 
des trois autres. Le lerritoire des Kurdes Karatschor-
lis fut converti en sandjak, et assign°  a  Ibrahimbeg, 
qui, au moment de la prise de Gendje, emit en pos-
session du sandjak d'Isbar, aline aux bords de TAraxes. 
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Cependant la grande armee turque, destine a mar-
cher contre Eschref , &elan mise en campagne, forte 
de soixante-din a quatre-vingt male hommes , sous le 
commandement superieur d'Ahmed.Pascha ' : Varmee 
d'Eschref ne comptait que din-sept male bonuses, 
porno lesquels douse cents cuirassiers afghans et seize 
Mille cavaliers persans et dergezins: son artillerie email 
de quarante coulevrines monks sur des chameaus. 
Eschref sum compenser son inferiorite numerique, en 
ayant l'art de detacher de la cause ottoman les begs 
kurdes , par la promesse de les clever a la dignile de 
khans, et en influencant Earmee par les predications 
de scheikhs afghans, dansla bouche desquels revenaient 
sans cesse les mots ale pain et de religion (fflriovembre 
17%)'. Ahmed—Paseha, voyant que bon nombre de 

. Hannay, I, p. Oil. Tschelebinade, f. SOU, donne la lisle des con, 

mandaus de oche armile, m•oir In goo, mums du Inarbelr, de khan-

denendkier, d'Atsebehr, do fiehehrlor, de , an, d'Ailana et de Mossiml, 

aver leurs troupes; rout de l'infanterie rnguliere el de la emalerie. en lout 

40 a 50,000 Imam, it entre noodle dens le deluil du pure d'arlillerieroni• 

pose. de 1,1 niorliers . Irenle fnunonneaux , Ire k Mlle ON ands bombed 

(suixonle-onre canons au dire de Ilanwey., dour mine quint:tux de pond, 

ring Mille quinlaux de plumb, ninquanle gain.ua de fer, mine funds, mille 

sabres furenlenroyes 0 4fisaudrie. On fit 1000 de llmsuul douse mut 

soimeledreire mule, • lreim rent einquenle•qualrernes aux , quinre rods 

fielles de boil. 609 rems lances , dens male woe mills nonmetal., treat 
nialnlaux 	de poi s , 1 ingl.r.ing guittlaux de gimdrun. 	Pour Dippriirkion- 
net.mM1 de boileho, 	on lie 	•ellir de Massonl 	0 ingl 	mine 	kilos 	d'usar : de 

Manlin et de Nia•lilill. imaranto mine kilos de Milne et quidre-vimgl Mill. 

Lillis &or, de liiarlirkr qualre-vingt mine kilos de marine. rent milk 

kilos ilk.rge et rim; liar 9,10. de bisruil. 
• Hannay, 1, p. R51; e1951.,thelrbiradN, f. 110, nomme a retle mess 

Oin les IN principass• beg.  de Varn,. ollumaim , 	e,laient rein de Kara- 
WO, d'Ardelen, de Saban, Ortnandia, fin Dense, de Badjinn, de that, de 
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ses soldats commeneaient a considerer cette lutte 
comme contraire a la loi du Prophete , saisit , pour 
prevenir l'explosion du mecontentement general, le 
seul moyen qui lui restait, celui de hater le combat. 
La bataille fut Syr& a vingt lieues de Hamadan, dans 
la plaine d'Andjedan. L'aile droite de l'armee otto-
mane etait forme* par vingt mile cavaliers burden, 
sous les ordres de vingt begset sous le commandement 
superieur de Bebek Souleimanoglili ; a l'aile gauche 
etaiekil places cinq paschas, a la tete desquels se trou-
vait celui du Diarbekr, le silihdar Mohammed. Eschref 
commandait son armee , assis sur un elephant, a la 
mode indienne. A six heures du matin , lea Otto-
mans donnerent le signal du combat par dix coups 
de canon, auxquels repondirent cinq autres coups tires 
du cote des Afghans. Trois fois le serasker s'elanca sur 
l'ennemi avec l'aile droite de son armee; Irois fois it 
tut repousse: Les Ottomans forces d'abandonner le 
champ de bataille. se retirerent apses a'voic essuy6 une 
perle de douze mile hommes. La deroute des Tutcs 
aurait ete complete si Eschref n'avait pas empeche, sea 
soldats de poursuivre un ennemi avec lequel it de-
sirait Men plus la pair que la guerre. Ahmed-Pascha 
accuse de cette defaite lee Kurdes et le gouverneur 
de hleragha , 	Abdoulaziz - Pascha , 	possesseur des 
sandjaks de Seldouz , de Ladjan et du territoire de 
Meld. Ce deroier ne tarda pas, au reste, a succomber 

njaf, de Kudos, de mar, de Saadabad, de anther, de Sengldoe, de Serb.. 
d'Altounktepri, deltizildje, de Sehehrbasar, de Souroudjek, aunt on trouve 
de nouveau 4 sate a la Phalle 025. 
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dans one erpEdition mill dirigea contra Ferrouh- 

Paseha, ancien possesseur des sandjaks de l'ileragha. 

de Se!don: el de Ladjan (fi fevrier 1737 — I 4 diem-

azioul - akhir I 1 19). 1,es deux aniagonistes se rem 

eontrirent entre Skidoo, et Si. behrk. ohne et I enza- 

gement qui s'en 	suit it 	eonta 	la 	NIP a 	Abdoulazia- 

Pascha. Son gems ernement rut demembre en irois 

parts : le ischaousehbaschi . Hadji Sloustafa . recut, 

ac es le titre de pascha. le sandjak de Nlera.gha, Fer-

roub-Pascha, colui de Nlekri , et son Deveu Hasart 

Alibeg . roux de Seldouz et de Ladjan. 

Plus au nord. le serdar de Tebriz. Ali-PaschaHek-

kimaaM", enles a aux Efschares In Nille d'Ouriabad. re-

cut I hommage de la tram Katabegli. campee entre Ou-

riabad et Sengan. el reduisit a l'obeissance les tribus 

kurdes insurgees. les Karatsehml is. les Hadji Alis et In 

Mahmoudis, qui , s'etant liguees aces les Armeaiens 

Sighinak , al aient Clabli leur camp entre Gendje et 

Eriwan, dans le voisinage de Dirak et deBerkouschad. 

De'retour de tette expedition. it eni o a dans les step-

pes du Kloghan. a la poursuite des Selialtsewens, son 

kiaya avec quinze mine hommes de cavalerie legere. 

Ce dernier les repoussa jusque dans le desert. comme 

°Nail fail preeedemment Keeprulu Abdourrahman- 

Pascha , detruisit ens iron mille tellies appartenant I 

cos tribus .. leur tua ming mille hommes et leur fit six 

cents prisonniers. Toutefois , ces avantages partiels 

. Tschelebizad,. f. 421, nomme ref tribus, iaaierit : Scholdesten. 

Teketi  ,  Delolu. do, Tse1,00.0.: . 	rourbour  •  Iladji Islolklou 0 5.- 
Nramelji. 
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tures)l tout-h-fait hors de proportion avec les arme-
mens prodigieux que la Porte avail faits pour cette 
campagne ', mais que rendaient inutiles, en partie la 
defection des nouvelles troupes. en panic le cri de 
Eopinion 	publique , 	qui se 	manifestait 	hautennent 
contre la continuation dune guerre de musulmans a 
musulmans. 

Apres sa (Waite, Ahmed-Pascha se relit. par Ka-
manschah sur Bagdad. accompagne pint& que pour-
suivi par le vainqueur. Celle sage moderation le rendit 
si populaire en Turquie. que la Porte se vit obligee 
d'ecouter les propositions de pain qu'EAchref adressa 
par tintermediaire de l'afghan Ismael. son confident, 
au serasker Ahmed-Pascha (3 octobrel 7 '27 — 15 safer 
1140). Apres din jours de negotiations, la pain tut 
conclue entre ces derniers ei l'ancien juge de Hama-
dan, Obeldollah-Efendi 2 : elle assurait a la Porte M 
possession a perpetuite de Kermanschaltan. de Hama-
dan, de Sineh, d'Ardelan. de Noubawend, de Khour-
remabad , du Loristan , de Mekri, de Meragha . de 
Khoi. de Sengan, de Tebrin , du district de l'Azer-
beidjan, de Gendjd, de Karahagh et d'Erivean. WO, 
douabad . de Tiflis et de Niiklidjiwan, et de tout le 
Gourdjistan . de Schamakhi et de Sehirwan. La res-
titution des villes de Sultaniah, d'Ebher, de Tarim et 
de Sendjan, occupees par les Persaim Vann& peke- 

3 Le lisle En tient toss feuilles dans 'Isd,e1,1intle. de 127 1 129. 
Ilanpay, 1, p. 252. 

• 12 non Ilaschid ;door  Hom o). tranclormo to nom  en celnidelliebed?) 
qui rut plus lard amhasmlettr. 
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dente, et des canons tombes en leur pouvoir a la 
bataille d'Andjedan , &ail pareillement stipulie : en 
echange de ces avantages, Eschref fat proclame schah 
de Perse. 	et reconnu possesseur legitirne des deux 
droits regaliens de l'islamisme : celui de faire reciter 
la priere en son nom et de faire battre monnaie a son 
coin. En outre la Porte, par un article special du tra fie, 
assurait a Eschref le droit d'envoyer chaque annee 
une caravane a la Nlecque , sous les ordres d'un emi-
rotil-hadj nomme par lui ' . 

Ce fut trois mois seulement apres la pain conclue 
avec Eschref. et trois ans et demi apres le train, de 
partage conclu avec la Rossi°. quel'on proceda enfin 
a la delimitation des frontieres qui den agent separer 
les territoires commis sur la Perse par les deux pills-
lances contractantes. La Russie avail nomme corn-
missaire pour retie delimitation le general Alexandre 
lwatio‘itsch Roumanzoff, le metre qui avait apporte 
a Constantinople, en qualite d'ambassarleur, la ratifica-
tion du Mane de partage. GI Porte, de son cote, avail 
designe pour la meme mission Mohammed Demis-
chaga , que derail accompagner N. &Anion, agent 
francais; - mais, au moment du depart des commis-
saires. I' amhassadeur de France, M. d'Andrezel s'ex-
cusa de ne pouvoir leur adjoindre M. d'Allion . qui 
venail de recevoir une autre destination : en conse-
quence Roumanzolf et Denvischaga se mirent souls 

s Illialuriograpbe de l'Ernpire pane sous Ounce cello seconde panic 
du Iran. Hannay, I, p. 215, down les neuf articles du Italia nos la dale 
du In adobre 1797. 
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en route (23 avril 1726). Tent que set armes avaient 
rte victorieuses contre la Perse. la Porte ne s'etait 
nullement preoccupee de cette delimitation ; elle avail 
eu soin seulement , pendant cet intervalle de temps, 
de se maintenir , au moins pour la forme, dans la 
meilleure intelligence avec la Russie; cette precaution 
lui parut d'autent pluenecessaire que Catherine P. avail 
tout recemment signs un traits dalliance avec l'Autri-
che, ce qui keit pour elle un grand sujet d'alarrne .. 
Aussi, lorsque l'ambassadeur d'Eschref arrive a Cons-
tantinople, la Porte s'empressa-t-elle den donger avis 
par une lettre detainee i Ia cour de Russie; cependant 
elle &site long-temps a instruire verbalement l'am-
bassadeur de cette puissance de la pail qu'elle conclut 
Penn& suivante avec le schah '. Quent a la deli-
mitation elle-meme , elle fie retarder par des obsta-
cles en partie reels et en partie pretext& du cute de 
la Porte. Au nombre des empechemens series, dont 
elle se prevalut dans cette circonstano, it fent men-
tionner une supplique que les habitans de Scha-
maklii lei adresserent , au moment on se prepa-
rait Ia delimitation, pour se plaindre de la trop gra ride 

. Canton:a Ira l'Augualissima Corte  a .Veseeefa fa un  gran 
slrepna got. Rapport do They's du 28 man 1728. 

. Nepluyeff qui communique., Lancrynski, ambassallear mate a Vienne, 
les dames du trait!, fait obsener an so* de %Rental, que Mee vilk West 
pas mentionnee dans la geographic. Les ambassadeurs russet !Wein Mors 
Nicolas HodorovieGolovin a Stockholm, le prince Kourakin a Paris, Alexan-
dre °emir Cul°. kin a Berlin, le prince Galileo  i  Madrid, un antra curate 
Golowkin a La Hale, Liepluleff, resident hCoastantinepee. dries des Arch. 
de Vienne. 
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proximite on its allaient se trouver desormais de la 
frontiere russe (13 septembre 1726 — 16 moharrem 
1139). Le serasker de Gendje. Hadji Moustafa-Pa-
scha, comprima cette demonstration et, aNec le mir-
alem Derwisch Mohammed. auquel furent adjoints 
soixante-dix hommes , it se dirigea en ligne droite , 
suivant la lettre du traite, vers la mer Caspienne, se-
park de Schamaldn par une distance d'environ bun 
lieues et demie; cette portion de terrain tut divise-e en 
trois parties. dont deux furent reunies a l'empire 
russe . et la troisieme a I'empire ottoman; la limite 
des deux terriloires fut marquee par une butte eleven 
pres du village de 5Iaabour. Le lendemain, les corn-
missaires proposes a la delimitation partirent pour 
Derbend , (lulls atteignirent apres un voyage de huit 
jours, et on les attendaient nombre de diflicultes et 
d'incertitudes , 	pour la solution desquelles it fallait 
en referer a Constantinople. En vertu des instruc-, 
lions qu'ils regurent a ce sujet, Derwisch Mohammed 
fat laisse a Sch5makhi avec trois compagnies de si-
pallis a la haute-pain. Quant au serasker, it accom-
pagna le khan de Schirwan, Daoud, jusqu'a Bev-
deaa', d'on it entreprit contre les retraites fortifiees 
des Armeniens dans le Moghau cette expedition. dont 
nous avons parte plus haul. II s'ecoula encore quinzo 
mois avant que la delimitation s'effectt>at suivant l'es-
prit du Italie de partage et avant quo rade en let signe 
par les commissaires des puissances (23 deccnibre 
1727) Ell 

Six moms apres la signature de ce reglement defi- 
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nitif, mourut a Constantinople l'ambassadeur franeais 
vicomte Andrezel, successeur de Bonner, par la me-
diation duquel avail etc concha le Waite de partage, 
et dont la survivance rut beige& par Allion et Fon-
tenet, consul de Smyrne. Ne sachant a qui dourer la 
preference, le ministre francais Maurepas ecrivit con-
fidentiellement au juif Fonseca, medecin du Sultan, 
le priant de lui faire connailre si, dans son opinion, 
Fontenu convenait au poste d'ambassadeur a Con-
stantinople .. Fonseca ayant repondu qu'un ambassa-
deur d'un rang plus eleve serait plus agreable it la 
Porte et jetterait plus &eclat 	star I'ambassade de 
France, Maurepas envoys a Constantinople le mar-
quis de Villeneuve. Les derniers efforts d'Andrezel 
avaient tendu a attirer la Porte dans ['alliance du Ha-
novre. Le resident imperial Dialing ayant exprime des 
inquietudes a ce sujet , le grand-rizir lui dit qu'une 
alliance avec les princes chretiens eiait contraire aux 
principes de l'islamisme comme aux lois fondamen- 

i Voir la kiln et la reponse qui Tune et laid,. se trouvent aux Arab. 
de Vienne, ti septembre 1121. • le voudrais bayou. comment M. de Fos-
tents est regard! par les Tures, s'ils semient COMMIX, mien le lain et dans 
Is place qu'il occupe par interim. le semis hien aise ousel de semis quel 
at  sou  casactere &cup& s'il inat pas alfaibli liar l'Age ou domine par 
quelqu'un de sa famine, quelle est la figure gull fail, oil reprecente done 
maaiire convenable, et s'il serail du Lien du service de le laimer dans 
Mlle place. Suppose que II. do F. ne IOU  pas propel X I' ambassude, je voila 
pail de me marque r ee que uous p.m de la per,enne qui  earn  iendrail is 
mieux pour la remplir . 	de noel carnetere if equit it Nil qu'elle init. all 
importe quo la condition et la niiiixoxii soieut joules mix Miens. si la 
figure el la repreientatim euntribuent aus.i a attires Pastime et la co
deration dos Tures, et 6i  inimagistrat on un airier employe dmis le sm-
ilee de terse ou dans Mai de la marine eerainA i,galemesA own eoalles.. 
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tales de ('Empire', et quit n'aurait garde de detruire 
son propre ouvrage en rompant le trade de Passaro-
wicz Grace a cette fermete politique du grand-vizir 
Ibrahim. les manceuvres ' de Ralioczy, dont le fils avail 
ate name en France duc de dIakovicz, et qui s'etait 
rendu a Constantinople veto du costume hongrois, 
n'eurent aucun resultat, malgre le contours du non- 
Wall bade venitien Camillo. 

Le schahhender ou consul resident a Vienne corn-
muniqua a la tour d'Autriche le trade en douze 
articles que la Porte avail conclu avec la Perse 3, 

. Of, guest° impero mai abbia avant per mamima tit alliansa Ma 
Principi Christiani, la Sort (ewe prohibendo assentonnente Notion. de 
Pared munition:. con Scene del Chrle(iani, the ',amide in tulle le 
bra guerre ei moo lanai soli, e la Or: potenza non ha bisque di qua-
kingue don chi Mai se tutm PEuropa si diehiarasse formica del Im-
peratore del Stomata; la Porta sambhe cleanse relies sua arnicieia, di 
piie so atahe nail detrain cospiraseero contra fist emo e prendessere 
Varrni, e Weems amine richiesta da medesimi  a eaterei delta  sem 
glontara, non intrapreadereolte di  inferrire II minima danno al mo 
maim, arnica Pimp. In hare era ben persnaso Me Sane collegats pm 
knee cerchino unieamente it  propel° utile sona ta man. del  Oen rum- 
...,  e chi se renissero main onetime Pimento, non mancherebbero di 
soltrarsitubtlamento elaeciar form la Porta nel pii( forte  del  impegm. 

, Copia traduclionis idea 'unmake circa namternas bine. confedm 
ration.. 	Viermeneent 	videlicet  ar  Ilanoverensem 	in priejudicium 
Port Oflomanica fabricates, nee non methodi qua Porto Morro-

em securitali stantame diens eon roderationibus consulendum sit.  La 
Porte dolt intervenir pour conjurer leg halves religieusee :  Si quidem Mom 
atrium. fade. Indherani ac Cn(einirke non Santa, fatten, contra 
011omanos inimicillae, sad Ms romper bens ampere visa  sued. Oelo- 
bre 1107. 

3 Suivant Ilanway7 I, p. 255, neuf settlement. La date indigo& pa' 
1si en 	mile du Intik communique par  In  Porte conformdment il sa 
teneur est

ntme 
 le 17 safer (30 septembre ), c'est-a-ilie0 10 leudemnin du jour 

ledique dems l'Histoire de l'Enryeire. 
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et plaeant sous les vent de l'empereur une lettre on 
le Sultan enumerait les conquetes gull venait de faire 
en Asie, pent-etre (comme le pensail le resident russe 
NepluielD pour obtenir de la emir inmeriale une re-
ponse favorable au sujet de re traits. Omeraga ayanl 
revendique a Vienne les prerogatives attachees au 
titre de resident. le referendaire de l'Empire lui rap-
pela quasi terines du valid de commerce, it ne pun- 
Vail etre considers que corneae nn simple consul. 
De depit. Omeraga se plaignit a Ia Porte de ce que le 
resident impede! Dining avail (invert quelques-unes 
de ses tomes, et les avail communiquees au resident 
russe Nepluieff i mail it fat constate que eel agent de 
Ia Porte avail lui-meine intercepte a Vienne des lettr, 
du beg des Alamlouks Tscherkes, qui. s'etant colt 
d'Egypte a Tripoli, s'etail rendu de la a Trieste' ave 
une kllre de recommendation du cloy de relic regence, 
pour implorer l'appiii de la rour imperiale. Par suite 
de cone deromerte, Ic cabinet de Vienne demanda le 
rappel d'Omerage, et remplao, par le jenne Tatman, 
le resident Dining (17 decembre 17P). Ce dernier 
negocia avant son depart, par l'interinediaire du pelle-
tier du serai Paraskoviz et de l'interprete de is cour, 
Ia destitution d'Omeraga, dont la presence etait devenue 
insupportable a la tour imperiale, et it lour promit, en 
cas de reussite, de repartir trois mille ducats entre le 
kiayabeg et le rein-efendi. Dirling avail epouse avec 

. Laos de Tsebert...beg i Talman, envoye de Vienne IL Trieste, 2 no-
condos teal; irttre do dey de Tripoli I lenvereur, an sujet et en tem 
de Tscherlvsbeg, 25 nor eutore 152.1. 

1I 
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ardeo, les interets des Frandscains et de.. Juifs de 
Jerts.Vern. et par r eflif eltil,E. .111.1,Unt )1.mars, 	ltre- 
iaierprete. 	qu'd y aNaJt enaly.e . 	it ,tart 	par,enu a 
smeller un accutru,,lernent effire I, prir cipaus ne-
gcsians jails de cede rifle et leers crean,iers hares': 
ii assit de plus e,Irs,n;,e el% re :E. -and-, Dr les raefi-
maions tites trades conc!os a,ec '1e,  Ra.bart,ques pen-
dant qu A Oki' titan_, ,I.dff,,ire- 3. L..knz et,rre ,tat 
lon.v.ur, 1,pres.eua, .J1..1,, de 	Pone par stauyan 
qui 	,ou.,, le s., eau iis 	.,, r. .-I. 	omit dome aril a ,rite 
istis.ssnee 	du 	irade 	.1 -.. 	i.,1:., 	',tests lien. 	Gwnclitt$ 

Caltssen 	Cut 10111,ni, ,IrrLa mti: :t, ,',.- Milio.do a CAfi. 

ilaialioopte .11,1.0..14-ra cr fru GPI:, fr. C: atiet 

SOO audience d'arrivee eiliq jour, ',Try, que le resident 
rinse eut MA& a la Porte la resort de I anperanice de 
liamaie. Catherine (10 watt 1727) ,. Nloustalaai:a fat 

. ter in1trpriter impiritur dared aloes : Ntrolas Theyls , Faros, 
Colltrhall. Garpar Mrtuarr . Ur Jan negotiant lwrILtnatir,  , Its si4s- 
SignjwilfsPlaiest Chrirtryare Prukleke. Anloi, ,ete.,koriz, Nauag.ta. tad 
Muroar, titre de Fluterprere, Mayer, Deneni el Lauer. Ire rapt. dt OM' 
linetv dare du 3 aura 1108. tonuea 6, obser,ations energiques rur rim. 
parlance de a. plu, dormer az.,-un cm06 at. Jenne. Neves inlerprilar qui 
me tertian mad cavorter. _ 

t Mara 1720. 
• bar new, 800rndisca Ilarelerner nirla0dagrandissima Inartirl 

no", it rin redder trireme. Solder., . Dirlin:. 
4 iselteletriradr , f. A. &ritual mr Intlories , l'enditort do *sided 

rum 
 

at hen le Z ranutau, N eerie de l'ambassadeur 80161446s rim 
j tart apnts, It 28 du lame mot. Water dear un mardi; suivaor le rap-
port de Dirfirre, Ytudieure de YarnWssadeur bollandais eat lieu le 10 tot, 
(22 silhidj,.. qui ...it cu. dup.,  he. Or 	dear nr d0 ne ,u,eul 
Iron, Pr a r0ou jour. de di.Ln. e; man er,1 to 1,,r00.1re ,treethrontbjl-
que dr 1,i,Lorio,reptat de 1-Erup.re , a en a commis uue bleu pl  
It trumpnd damn, car a sou dirt, as awboaces minimal en lieu a 
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envoye en Suede pour demander le rembourseniest 
de la somme pretee a Char:es XII , et lout ce mos. 
narque emit encore deliiteur. 

Sui‘ons maintenant en E,Drpte Tscherkes, beg dm 
Slamlouks. qui s'etait rendu. par Tripoli, a Trieste, 
et de la a Vienne, sans la permission de la tour impel. 
riale. Gene demarche oe laissaft pas de icier l'Autricbe 
dans un grand embarras NiS- -• is du consul ottoman, 
Omeraga. Pour s'en firer, l'empereur ordonna de It 
rainener immediatement a Trieste. et de l'embarquer 
pour Tripoli. Nloliammed-Paseha, aneien grand-vinr, 
depuis gum erneur &Egypte , ayant ete revoque , sa 
place Tut donnee a Morali Ali de 'Candle que le tscha-
ouschtiasibi Moustafa recut mission d'installer en mite 
qualite. Ce deroier chit en meme temps porteur 
dune sentence de mots prononcee contre 31oliaitned 
Tscherles, ancien beg des Nlamloulis, qui, en sa plia-
ble de scheikhol-beied, avait usurp, le pousoir des 
gouverneurs et s'etiiii aErikue tuale lautonte. Au lieu 
de faire cause commune intc le iscimouschliambi 
pour chains Tscherlesteg , le 11011,014 gouverneur 
it.tigypte, Ali-Pascha, s'ei.tendaitsecretement asec ce 
puissant rehelle. AussitOt TM le ischaouschbasehi cut 
axis de tics intelligences, it rallia coulee Tscberkes 
Mohammed et coots e le gout erneur les ennemis du 
premier, entr'auires Soullikarlieg , Hindi Alibeg et 
plusieurs autres chefs Soullikar ayafit sue au diwan le 

11140. ...d 	qu'elles forest sm,,,,Ii., au tuois de M14,421139: il dale ft. 
lament la wort de l'inikralrice Cailierius du 2, ram.. 1139, eat-EA/111 
111/ 1,13 pain lieu do II qoi eat Is varitab/sjoar J. ow diet. 

se 
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kiaya des Abazes, ce meurtre fat le signal d'un soule-
vement general. Soulfikar et Hindi Ali prirent imme-
diaternent possession de la porie des Azabes , et Sari 
Ali de celle des janissaires: le tschaouschbaschi et Fan-
cien gouverneur. Mohammed-Pascha . se  retranche-
rent daps la mosquee du suitan Hasan , on its man-
derent le gouverneur Ali qui n'osa pas se cadre a retie 
invitation 11 Put donne lecture du khattischerif rendu 
contre Tscherkes Mohammed, et, les troupes en avant 
paru satisfaites. Hindi Alibeg fat installe le meme jour 
comme defterdar: Soulfikar et Sari Alibeg prirent poet: 
eta les mitres emplois. Dans la suit qui suivit retie 
journee. Tscherkes Mohammed adressa aux troupes 
une proclamation dans laquelle 	it 	leur promettait 
soixante-dix mille piastres pour les determiner a em-
brasser son poi: mail l'argent de la verve d'Ismail-
beg fournit a Mohammed - Pascha et a Soulfikar les 
moyens d'offrir a ceux qui se rangeraient sous tears 
drapeaux on prix plus eleve. Grace a ces moyens de 
corruption, ces derniers se Irmo Brent presque aussitot 
It la .tete de trente mille hommes, avec lesquels ils as-
millirem les maisons occupees par .Fscherkes Moham-
molbeg et son allie , Kasimbeg. Pendant trois jours, 
la silk du Cake fat le theatre du combat acharne que 
se livrerent. de rue en rue. de maison en maison, le 
parti de Tscherkesbeg uni au gouverneur Ali, et celui 
de Soultikarbeg,'Ele l'ancien gouverneur Mohammed- 
Pascha et du tschaouschbaschi. Apres avoir egorge 
tout son harem, Tscherkesbeg, completement &fait, 
s'enfaa a Tripoli. Le troisieuxe jour de Faction, le 
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tschaouschbaschi et Soulfikar entrerent dans le palais 
du gouverneur. Ali-Pascha. Sans attendre l'assonti-
ment de la Porte, ils le revoquerent, en lui donnant 
pour successeur I'ancien grand-vizir et gouverneur 
Mohammed-Pascha. La tete de Kasimbeg, qui avail 
pelt Ns armes a la main, tut envoyee a la Porte'. 
Dans l' interet du retablissement de l'ordre, Mira-
n& Neili Ahmed-Efendi , neveu du nakib Esaa,1 et 
gendre du savant Aarif,  , rut nomme juge du Caire; 
bien que poete et savant lui.meme, it keit long-temps 
demeure dans les emplois subalternea, car le mouth 
Paschmakdjizade, craignant de trouver dans son mi-
rk un concurrent a la premiere dignite legislative. 
avail enveloppe toute sa famille dans la meme dis-
grace. Mirzazade joignait a sa double qualite de savant 
et de poete celle de calligraphe distingue et.d'excel-
lent joueur d'echecs. Le defierdar revoque d'Eriwan, 
Merami et Mohammed Tschelebizade, surnomme le 
Vingt-Huit , qui venait d'accontplir une mission en 
France, reeurent de N Porte Fordre de se rendre att 
Caire avec un aga du grand-visir, alto de prendre 
possession des villages et des revenus appartenans a 
Tscherkes Mohammed et aux prineipaux chefs de son 
parti. Tandis que Tscherkes Mohammedbeg keit a 
Tripoli, Omer, son kiaya, et Sea son tresorier, s'e-
talent rendes a Constantinople en compagnie et sous la 
protection d'Omeraga,ehambellan du kapitan-pascha, 

• Tschelebiade,f.86. Rapport de Pinterprele Theyls et Aistoire d'e- 
gots per an ouleur inconnu, f. 00.150. L'anteur se donne pour wok dtd US- 
°loin des hits qn'il monk. I'. its, mole son reel, est mug effect quo dilkS. 

   
  



166 	 HISTOME 

que sa qualit6 de commissaire charg4 par la Porte de 
ne!gocier an traile de pais entre le (ley et BAutriche, 
avail al-T(4(16ns ce pays. Its etaicrit (lentils plus d'un 
an dams la capitale , lorsque, par suite de notweaux 
troubles excites en Egypte par le parti de Soullikar, 
leer presence commence a dormer de Bombrage a la 
Porte. Mimi . pour mettre un trrme a cos inquie-
tudes, se debarrassa-i-elle de ceux qu'elle en regar-
dait mmme les swears (19 nosembre 1797 — 4 re-
bioul-akhir 1150). dais, (site execution n'apaim pas 
lea troubles qui agitaient l'Egypte, car, deux moil 
apres, au moment oil le defterdar Alibeg se rendait 
au diwan, les Azabs et les janissaires Brent feu sur 
lui. et il s'ensuivit de nouvelles dissensions. Quelques 
partisans de Tscherkesheg s'etant montres oar cos en-
trefaites. les begs des Mamlouks et lea sept corps des 
mikes du Cairo envallirent les deux mosquees du 
sultan Hasan et de la Mohammediye. quo leur solide 
construction rendait, ainsi quo la place nomads ou 
de Roumilie. le repairs. et le Louie, ard des iliwordes 
chiles. Its pretendaient quo le dellerdar Alilieg . le 
virus Soulftkarbeg et le commandant des moulefer- 
rikas etaient secretement &accord 	as ec, Tscherkes 
Mohammed. qui, ogres moir (pine Vienne et Trieste 
et s'etre enfui d'Alger, Malt sena jusqu'e Benghazi 
(30 janvier 17'58— 17 djernazioul-akhir 1150) L'in-
surrection dura troi: lours. et. pour l'elouffer. le gnu-
verneur Mohammed-Pemba ne sit pas d'autre inswen 
gee de faire toaster la kite dr, trots chefs ciwlessus 
&Agnes. Le beg de Djintt,. Scialennan . le beg NW' 
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og hli Mohammed et Srheraibi Yousoufheg, leers par-
tisans. s'enfuirent chez les Arahes du desert: Kailas- 
Hadji Willa Rimed lot nomme defterdar. en remplace-
ment d'Alibeg . qui venait d'ntre di...pile : remploi 
de eontrAleur des biens du tresor (khass) fut donne au 
kiaya des ischaouschs Alibeg, et une supplique ayant 
pour objet de demander leer confirmation dans ces 
emplois. lid expediee a Constantinople aver les idles 
des Irois dignitaires executes par ordre du gouverneur. 

En Grim& , le khan Seadet-Ghirai etait en mesin-
telligence avec les schirinbegs des premieres families 
du pays. par le motif suivant Leur chef Hadji Djan-
timour avail ea ft se plaindre de la repartition du 
bulin , au rebout de la campagne qui avail eu lieu 
retemment contre Ns Tscherkesses et Ns Tatares de la 
Kaharta; en outee, le khan lei avail prefere son gendre 
Mourteaa Mirza , et avail obtenu de N Porte une 
sentence d'exil contre tmis des principrrux comman-
dans militaires de ce pays: :elui &Or (Perecop), 
Selamet-Ghirai: fags des cotes. Ermirza et le com-
mandant d'Adjou. L'un de ces derniers , Ermirza , 
etant revenu en Crimee, sa presence y donna le si-
gnal de nouveaux troubles. Un differend s'eleva entre 
lei et un Tulare de la tribu des flu de Soublian Ghaai, 
au sujet de N possession dune jeune 611e, A la main 
de kindle its aspiraient tolls dem. I.e khan termina 
la querel: e rn adjugeald l' ol jet en litige A un troideme 
concurrent. II se lit ainsi des ennettus des Mil us aux-
quelNs appartenaient les deux rivaux. Les schirirtbege 
se rasSemblerent tinutiftnensement it /HAMM (epos 
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les rothers), et les Soubhan Ghazi envoyerent a Con-
stantinople une supplique par laquelle its demandaient 
la revocation du khan: it fut fait droll a ceite reclama-
tion. Menghli-Gbirai, sultan, frere et ancien kalglia de 
Kaplan-Ghirai. qui, depuis sa destitution, N iN aii retire 
pros de Siliwri. dans le village de Kazikrri, fat eles e a 
la dignite de khan en remplacement de Selamet-GhirM 
qui fut exile dans ses terres de Yanboli. L'ancien khan 
Dewlet-Ghirai. precedemment banni a Rhodes, avail 
obienu quelque temps auparavant la permission de 
venir 'labile, pour raison de sante, sa ferme de Wize 
(16 octobre 179f — V moharrem I I V). 

I..e nouveau khan fut revel°. suis ant une ancienne 
coutitine . du kalpak de zibeline sermonhS de deux 
pariaches de heron. de la kapanidja rouge, ornee de 
neuf hoidens d'or et de broderies en fit de memo 
metal, du sabre enrichi de pierres precielises, de fare. 
des fleches et du carquois ornes de !wiles fines; it 
recut un coeval coined de ses harnais de diwan et 
trente habits d'honneut pour les Bens de sa suite. 
Vann& suis awe, it execute l'ordre qu'il avail rev 
d'envoyer a farm& de Perse un corps de dix mille 
Talares. Le kalglia Safa-Ghirai, auquel avail ete ad- 
joint A.Inned•Gliirai , 	conduisit a cette guerre cinq 
mille cavaliers; un parch nombre d'hommes, parmi 
lesquels on remarquait le fits du khan Tokhatniiseli- 
Gliimi, furent places soils les °mires du noureddin 
Selamet-Ghirat. Leur chemin les conduisit a travers 
Ic Bosphore; le kalglia s'embarqua a Bouyolikdere 
(grande vallee) pour Klmunkariskelesi (port de fern• 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	169 

pereur), sans sonic a Constantinople. Le chamhellan 
Moustafaaga le guida aupres du serasker de Hainaden, 
auquel sa mission emit d'amener des renforts: un autre 
chambellan guida dans le Schirwan les troupes du 
noureddin. A Begkoz , sur la rive asiatique du Bos-
phore, its furent admix a haiser la main du grand-vizir. 
Le kalgha recut un present de cinq mille piastres, 
le noureddin un autre de quatre mille , et le prince 
Tokhatmisch-Ghirai, outre une somme de cinq mille 
piastres, des chevaus richement liarnaelies. Peu de 
temps apres , le poste de kalgha fut conlie a Aadil- 
Chiral , fits de Selim-Ghirai , le titulaire acinel Sara- 
Ghirai ayant embrasse le parti de Ilalim•Ghirai et de 
Schahin-Ghirai, fits de Seadet-Ghirai (aoilt 1725 — 
snide 1137). En attendant qu'Aadil-Ghirai fill de re-
tour de Rhodes, Azmet•Ghirai fat nomme seal com-
mandant des troupes tatares is Tebriz ; Eannee sui-
vante , le noureddin Selamet-Ghirai recut l'autorisa-
lion qu'on lui avail refusee jusqu'a ce jour de retour-
ner en Crimee, et l'ancien kalgha Safa•Ghirai obtint 
en memo temps cello de se fixer dans sa ferme de Van-
boli. 11 ne tarda pas a y etre suivi par son successeur 
Aadil-Ghirai, qui fut &Matte sur la proposition du 
khan, et remplace par le noureddin Selamet-Ghirai. 

Cependant, du fond de sa retraite, Aadil-Ghirai 
poussait a la revolte les Noghais de Bessarabic, ct les 
excitait a demander lour reintegration dans lours an-
dens quartiers de Moldavie, et relevation de Kaplan- 
Ghirai a to dignite de khan (1757 — 1140). D'un 
autre .ceite , des suppliques envoyees de Crimee re- 
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presentaient la conduite du khan comme 4tant en 
toes points conforme it la loi . 0 In pretention des 
Noghais a s'immiscer dans le changement du prince 
comme lout -a -fait Movie. Menghli fat done confirme 
de nouveau dans sa dignite de khan, et les paver-
nears d'Oczakow,  , de Bender, d'Ismail , de Kili et 
d'Akkerman, ainsi que les voievodes de Moldavie et 
de Valachie, recurent ordre de le soutenir avec leurs 
troupes more les Noghais. Aadil-Gbirai s'enfuit aloes 
aupres du khan. et  implora avec son intercession la 
clemence de la Porte ; quant aux Noghais Yousouf- 
Mirza et Timourkhan . 	qui avaient Old les mencurs 
de la revoke. its se refligierent en Pologne. Le khan 
et le gout erneur d'Oczakow se rendirent ensuite is 
Ismail. 	afin 	de 	r6gler lout 	ce qui cpncernait les 
Noghais (28 fevrier 1728 — 17 redjeb 1140). Les 
mirzas de cote peuplade , de celle des Kowa's et 
de la tribu Karalhalk furent traduits en justice et on 
leur assigna de nouveau le territoire qui s'etend entre 
le Pruth et le Dniester. sur une longueur de trente-
deux lieues et une largeur de deux , qui lour avail ete 
déjà accorde dix-sept ans auparavanl (1711-1103', et 
dans la possession duquel its avaient ete confirm& dix 
an; plus lard (1701-1134). Its promirent it la Porte 
de se lenir desormais en repos, et s'engagerent, en cas 
de transgression, a payer mille bourses d'amende. 

A peine les Noghais de Bessarabie &alma -ils pacifies 
que crux du Kouban se revolterenl ; 	lee premiers 
avaient Old souleves par Aadil-Ghirai ; les seconds le 
inrent par Thantimour et Bakht-Ghirai. Le puissant 
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schirinbeg Djantimour, dont la rebellion avail deter-
mine le remplacement du dernier khan, refusa egale-
meet obeissance a la Porte: declare rebelle. des or-
dres furent adresses en consequence A tous les juges de 
Crimee et des forteresses assises sur le Danube .. Le 
khan, Ala tete de son armee et des Cosaques Potkal, 
quitta Or et marrha sur le Kouban avec le kalgha, 
suivi des Tatares du Boudjak (Bessarabie). Djantimour 
s'etait ligue avec Baklit-Ghirai, count] sous le nom 
de Deli Sultan, c'est-e-dire le sultan fou , le meme 
qui avail allume chez les Noghais le flambeau de la 
guerre civile. Les Noghais du Kouban etaient divises 
en quatre tribus principales : celles des Yeditschekis, 
des Kassaioghlis, des Djemboiliks et des Yedisans; 
parmi les premiers. la tribu des Kataikipdjaks , et 
parmi -les seconds eelle des Newrouzoghlis, suivaient 
settles la fortune de Bakht-Ghirai, et le secondaient 
dens son projet de livrer aux Kalmouks la tribu Ye-
disan. Pour elotiffer eette menaeante revoke. la Porte 
ordonna aux gouverneurs d'Oczakow et de Kaffa de 
se diriger, avec Mutes lets troupes disponibles. viers 
le Kouban et vers le pays tics Tselterkesses. afin d'y 
seconder le khan. Les Yedisans et les Djemboiliks, 
les derniers qui eussent *émigré des Lords du 	'Volga 
pour se fixer sur cent du Kouhan, etaient deptds long-
temps en guerre avec les Kalmouks, qu'ils redou-
taient plus encore que les KaSsais et les Tscherkesses, 
anetens possesseurs du pays. avec lesquels ils ne pa- 

. s.,szor, ii Nenikalaa, a Bender. a lilli, a Ilubalaghi, a Karla, a Adjon, 

i Ak.kerman, A Isakdji, a tuna, a floral! 0 it Taman. 1.5thelebinadt, II rs. 
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rent jamais s'accorder ; en consequence, ifs demon-
derent et obtinrent l'autorisation de passer en Crimee. 
Its y forest bientCt suivis par les Kataikipdjaks qui 
sollicherent et auxquels on accords le pardon de leur 
rebellion. La Porte usa de la meme clemence envers 
Bakht-Gldrai Deli Sultan, qui promit de laisser en re-
pos les Noghais et les Tscherkesses. D'autres Noghais 
habitaient depuis longues annees le district de Kbahl- 
Pascha en Bessarabie. d'on its ne cessaient d'inquie-
ter Ia kloldavie. Pour faire cesser les plaintes que les 
Moldaves elevaient a ce sujet, on transplants tout° la 
tribu a Ismail et a Ak-kerman, et on eiablit une ligne 
de demarcation rigonreuse entre leur territoire et 
celui du Boudjak (juillet 17'18 — silhidje 1140). Ce 
ne fat que trois ans specs l'apparition du ferman qui 
ordonna cette mesure ', quintet-lint , entre Ia Mol-
davie et les Noghais, une convention, es vertu de 
laquelle un territoire de treste lieues en longueur sur 
deux de largeur, s'etendant le long des frontieres mol-
doves et bessarabiennes, tot abandonne aux Noghais 
qui, de tear cede. renoneerent a taste pretention she-
rieure sur le territoire moldave .. Djantimour, qui 
s'etait enfui chez les Abazes Schapssaglia , se sauva 
avec l'aide de Sain Sultan, (rare de Bakht-Ghirai, ati-
dela du Kouban. De meme que Deli Sultan avait sou- 

, La  femme Sul credo an milieu de sificide 1139 ( fin juillet 1717 ). 
Le tette original de cells conveutme &rile en Wipe greeOue 0  

lrellserite duns I llistoire de Costin, se Mouse daus le deutieme noises 
des Notices des Marmscrils du Iloi ; it est accompage6 de Notes 'Ando. 
gigue... historiques du plus grand linen% dues as seine{ entwerveleur de 
15 Bibliollseque royale. N. nose. 
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'eve les Tscherkesses et les Noghais, Daoadkhan de 
Schamakhi avail joie to trouble parmi les habitans du 
Schirwan par son refus obstine de respecter la nou-
velle delimitation des frontieres misses entre le Schir-
wan et le Daghistan : it fut destilue. et son khanal 
&hut a Sourkhaikhan, prince des Kounniks. Ce flit 
ainsi gee les khanats de Crimee et du Schirwan, ainsi 
que les Noghais et lesKomniike, se trouverent momen-
tenement pacifies. En Moldavie. Michel Rakoviza fut 
remplace par l'interprete de la Porte, Gregoire Ghika, 
filleul 	de Eempereur Leopold 	et jegne inierprete 
de langues autrichien (5 ortnbre 17.% — 8 safer 
1139) '. Le fils -d'Heraclius , Mohammed. Konliklian 
fut nomme gouverneur Mt Kakheti et recut les deux 
queues de cheval , tandis que le its de Hasan Pascha • 
fut promo au rang de beglerbeg de Kersmanschahano 

Le Nil et le Kouban n'etaient pas see's feminine de 
eemblables desordres : des souleveMens partiels et 
des insurrections militaires 	eclataient 	sur plusieurs 
points de 'Empire, A Eriwan. les janissaires se smile-
vaient contre to serasker Ahmed Pascha et le maltrai-
taient ainsi quo le defterdar. Le serasker ne dot son 
salut dans cette circonstance. qua la presence d'esprit 
du mir-alum Derwisch Moha !!!!! ied (le commissairc 
pour la delimitation russe) qui , 	iirant cent bourses 
du tresor, les fit porter pour etre distribuees it la porte 
de l'aga; tandis quo les mutins se ruaient sur cette 

• TsehelehieMO, 1. 103. Engel se tromps en disant rpm netts nomina- 
tion sat lieu roande d'oprOs. 

• YolerideriboiRlo. Tschelebina, f. M. 11400r1. t, p. 221s 

   
  



proie, le serasker cut le temps de quitter la ville et de 
reunir les troupes resides Hales it sea ordres. Le len-
demain. it baltit les rebelles. et leur reprit quatre-vingt 
quinze bourses sur les cent qu'ils avaient touchees. 

A Azof,  , la rebellion de Djantimour et de Deli 
Sultan gagna parcillement les janissaires qui se soule-
verent controls mesure par laquelle Mute communi-
cation avec les insurges lour elan interdite. Des ordres, 
tour a lour menacans et doucereux, qui lour prescri-
talent de lenir la main ace que les janissaires ne s'im-
miKassent point aux evenemens de Tatarie , furent 
adresses.aux lieutenans.generaux des janissaires. en 
garnison dana cone ville. aux Ischaouschs, aux chefs 
d'escadrous ' , aux eapitaines ', aux chefs des manoeu-
vres et des veterans', aux commandsns d'Yenikataa. de 
Taman, d 'Or. de Kaffa, &Or zak ow , de Kil bouroun. de 
Temrouk et d'Alschou. Cot esprit de revolte s'etait ega-
lement empare de la garnison de Kaffa qui. a l'iniaiga-
lion d'Altdoularz, mouth de cette vide, en chassa ks 
principaux habitans, el embrassa D cause tie Baklit- 
Chiral et des Abases insurges. A raison de ces faits. le 
gout erneur de Bath fut destitue et le moufsi ernpri-
some a Tuuldja avec ses partisans (13 acril 1710 — 
17 rac4azan 1140). Le gouverneur de Basses , Ab-
dourrahman marelia contre les Arabes qui, avant a 
leur tete ithanoglili el son frere, desolaient les tillages 
de Gliaras, de Hinter et de Manssouriye, et qu'il fon;a 
a ball re en rtiraile (oololire 17 .% —saber 1139). Mitts 
loin &Miner eel exemple, les tribus arabes de [Jou- 

' lluaiuui&urrhl. — . Odabarchi. — O roona.thlar oda boediori, 
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were , jusqu'alews placers sous la domination per-
sane, firent volontairement leur soumissiou a la Porte 
(10 mars 1728 — M redjeb 1140). 

Tandis que la guerre sevissait sur les frontieres de 
Perse, en Asie-Mineure, lea milices ft cheval. les le-
wends et les seghbans recommeneaient lows anciens 
brigandages. Pour delivrer le pays de ce fleas, la 
Porte chargea de leur extermination lea habitans de 
I'Anatolie, et lea comprit tons dans one ordonnance de 
proscription. Des volcurs de Brands chemins avaient 
assassine dans le village de Soussighirlighi le sandjak 
de Karasi, Deli Omer- Pa,cha. A Smyrne, les- deux 
meneurs de la rebellion, qui depuis quelque temps 
desolait cette ville• et mute la province. Derwisch- 
Efendi et Hadji Seferoghli, avaient force la Porte i 
destiluer le voievode et a faire droit a leurs exigences; 
mais, le pascha d'Aidin. feignant de sympathiser avec 
eux, les attire dans un piege. et leur moo mit un terme 
8 ('insurrection. Non contens de trier ou de faire pri-
sonniers les bacherons et les chaufourniers employes 
i la fortification de Sokhoum. les Abases avaient one 
assieger le chateau. Pour Ws punir, les paschas de 
Tiflis et de Tschildir reeurent l'ordre de marcher sur 
eta, et le dadian et l'adjikbasclik ou princes de Min-
grelie et d'Imirette, suivis de lows magnats ', vinrent 
trouser le chambellan Ibrahim, .que la Porte avait 
charge de retie affaire, lui dernandei-ent pardon d'a-
voir [wen, m,-.n forte aux Maize:, 'Toile eat les pri-
sonMers et prornireut de ne pas tronger darns la rd- 

f. 155. rawad as Asnawer, 
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volte de Bakht-Ghirai . qui , a cello époque. avail 
souleve les Nrighais du Knuban. 

Ismail Kalender, capitaine des gardes du corps' 
du prince Tahmasip, aver la lie de la population per- 
sane, avail pine 	les localites de Schaft, de hood et 
de Koum qui appartenaient au: Busses; battu parces 
deruiers, il se disposait a mercer les memos brigan-
doges A Khallial eta Ardebil, seconds par les trihus 
Schalisewen et Schikaki. Mohammed Kouli , pascha 
de Khalkal, se vii d'abord contrainl de hatire en re- 
Bane; mais bient6t it retina de nous ells troupes. et, 

apriis al oir here a Ismail Kalender, pros du village 
de Kisve dependant de Khalkhal.un combat qui dun 
qualm heures . it le refoula dans la montagne de 
Alasoula. habitee par la iribu Schikaki (juin 1758 — 
saki& I 1 40).Le cheval &Ismail et sea etriers &argent. 
sa tone ecarlate, trois cents chameaux et quatre cents 
mulcts fared la proie du vainqueur : mais Kalender 
Ismail reparut hientOt plus redoutoble que jamais et 
furl de son alliance ;ism le rebelle Abdourrizak, beg-
lerbeg de Karabagh. qui, apres s'etre joint 302 Schuh-
sewens, avail Wait les troupes d'Ali-Pascha et avail 
assiege Ardebil pendant quatone jours ; le On-
zieine. force de lever le siege et poursuisi jusquau 
lieu nomme Mahmoud Kediiki (10 aoat 1758 — 8 mo 
harrem 1161), ii opera sa junction avec Ismail Ka - 
lender. qui se lrouvait a la tete des tribus de &hal,-
sewen. de Moghanlou et de Killibedjan. dont l'arrivee 
porta l'effectif de rarrnee d'Abdourrixak a %Mgt male 

4 IL ouraudjitogochi. 	 - 	 • 
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bommes.Neanmoins, it fut battu par Rouslembeg qui 
lui coupe quatre mille deux cents totes, et lui prit huit 
cents chevaux ; no riche butin fut d'ailleurs le prix 
de la victoire de Roustem; it s'empara, entre autres 
objets, des queues de cheval d'Ismail et des trom-
pettes de bataille d'Abdourrizak. En recompense de 
ces faits d'armes , Roustem fut nomme beglerbeg de 
Kaissarij d et recut an present de deux mile cinq cents 
piastres. En memo temps, le commandant de Kara-
bagh, Mohammed Emin, &it envoye par le gouver-
neur de Tebriz, Ali-Pascha Hekkimzade, a la pour-
suite d'un entre agitateur persan, nomme Kazim Sultan. 
Ce dernier, a la tete de bait mile cavaliers, fut battu 
prey de Djewsin; six cents totes et cinq cents prison-
niers tomberent au pouvoir des Ottomans. Les de-
mbostrations hostiles d'Ahdourrizak, qui se donnait 
pour generalissime du pretendu prince persan Ismail, 
ohligerent la Porte de renforcer la garnison de Te-
briz, mission dont elle chargea le khan du Schirwan, 
Sourkhaikhan, Mohammed-Pascha, beglerbeg d'Ar-
delan, les commandans de Gendje, de Tiflis, d'Eri-
wan et de Ickri, et enfin Gourd Ibrahim, gouverneur 
du Diarbekr. Ce dernier vainquit les Persans , les 
repoussa jusqu'a Meschgin , c'est-a-dire jusqu'a l'ex-
treme frontiere de la province de Karattag,h , siege 
de la tribu Schikaki, detruisit mile de leurs tenter, 
et emmena prisonniers it Tebriz leurs femmes et leurs 
enfans (octobre 1728 — rehioul-cwwel 1141). Khan 
Mohammedbeg, pascha d'Ardelan, avait, de son cote, 
battu, aux environs de Germroud et de Meragha , 

   
  



v;173 	 HISTOIRE 

plusieurs sultans des Abdalbenlis et des Efschares. 
Sourkhaikhan s'etail mis en campagne avec une armee 
de vingt mille hommes: it aurait pu atteindre en trois 
jours le pays qu'habitent les Schahsewens, si , pour 
eviler de passer sur le territoire russe, it n'avait pas 
fait un detour: it n'arriva done qu'au bout de vingt-
neuf jours a Oungoure, oil it opera sa jonction avec 
les gouverneurs de Tebriz et de Diarbehr. Les Schah-
sewens s'etaient diriges vers Outschdepe (trois col- 
lines) , et de la a Yedidepe (sept collines) , 	oil its 
avaient pris position aux bords de la riviere Bilhar. 
Les Ottomans avaient deja assis leur camp a quatre 
lieues du leur, lorsque des Busses. qui se trouvaient 
au milieu des Schahsewens . prirent sur eux de les 
conduire a Salian. Dans la suit meme , ils les ame-
nerent aux bords du Kour qu'ils leur firent Inverter 
a l'aide de quarante ou cinquante barques. Cependant 
les Ottomans atteignirent une partie d'entre eux au 
moment oil its allaient passer le fictive, les taillerent 
en pieces vis-a-vis de Baghian et revinrent charges 
d'un riche butin (14 janvier — 13 djemazioul-alhir 
1141). Lorsqu'ils forest arrives au confluent du Kour 
et de l'Araxes, trois mille families Enhallou et EL 
schar, qui avaient abandonne le parti desSchabsewens, 
demanderent grace, et Abilourrizak, ancien comman-
dant de Karabagh, Nint, le col enveloppe d'un Un-
real, implorer nn pardon qui lui fut accord& 

All milieu du tumulte de la guerre et tout en com-
primant les rebelles , le grand-vizir Ibrafiiiii, ami de 
la pair , .en faisait ressentir les bienfaits a Itinpirei 
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en prenant les sages mesures qui out fait la gloire de 
son administration. Apres la conclusion du dernier 
traite, it avail de nouveau determine les frontieres de 
l'empire as ec les quatre principales puissances voisi-
nes. l'Autriche, la Perse, la Russie et la republique 
de Venise; it les avail reculees au sud-ouest par la 
recerite conquete de la Aloree. et, au sud-est, en in-
corporant A l'Empire un grand nombre de provinces 
et de districts persons, qui y avaient Me reunis une 
premiere fois sous le regne de Souleiman le Grand. 
Sous ce rapport. it s'est montre plus grand que ses deux 
predecesseurs el homonymes, celui qui avail pris Ka-
nischa et celui qui avail assiege Vienne et pris Bel-
grade. Pour ce qui est des institutions politiques a 
l'interieur el des monumens, it a surpasse le deuxieme 
Kceprillii et Mohammed Sokolli : mail it ne pout leer 
etre compare soil comme politique, 	soil comme 
homme de guerre, et il fut loin d'avoir leur energie et 
leer talent pour conserver les avantages acquis. . 

Pendant la guerre de Perse, it signals son grand-
visirat par les institutions suivantes. Pour remedier 
aux incendies qui eclataient de toutes parts', it etablit , 

i Deuze inrendies avaient Miele pendant les trois derrieres linnets et 
evident embrase un grand Timbre do maisons i le pees do liceschk Khali. 
djiler. le 9 mare 1725 ( 23 djemnimil-akhir 1131. Tsehelebizade, 1. 03; 
2.,  a kedtili.Paselm, In II mars 1725125 djemazioul.abir). Tsrhelebizade 
7. 65; 3,,  Prix de la mi,,,tuee du sulian Sam dans le Tschoukourbosl, , 
le 1,  011,4 1723 i 12 Arlie. wal 1137 i. liehelebizade , I 97 ; eii pres les 
ateliers des Clear, &argent, left novembre 1725 ,3 nebioul-eimel 1138). 
Tschrlebizade, 	f. 81; 5.,  pre, Is inutile aux aelliers, le li,  niers 5725 

(20 djeniazioul-akhie 1138). Tschelebizade, f. 83; 0a dans In gnarlier de 
Tekhtel-Kalaa , le 23 niers 1728 (21 redjeb 1158). Tschelebieade , f. 03: 

i 1. 
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sur la proposition d'un renegat francais, que l'histo-
riographe de l'Empire ne fait connaitre quo sous son 
nom musulman de David, une compagnie de pompiers 
gull composa des plus leunes et des plus vigourem 
&entre les janissaires nouvellement recrutes . leur 
nombre fut d'abord the a cinquanto et leur sotde A 
quinze aspres par jour; quatre-vingt-dix autres dspres 
leur furent alloues annuellement pour t'entrelien de 
lours ustensiles et de lours casques d'airain. BientOt 
apres, le nombre de cos pompiero fut Cleve a cent 
quatre, et leur aga recut une solde de cent aspres. II 
est a regretter quo ce grand-vizir n'ait pas en memo 
temps mis un terme au mode de construction vicious 
employe a Constantinople; it aurait ainsi prevenu un 
grand nombre de cos incendies quo contribuent A mul-
tiplier les materiaux inflammables des maisons de cello 
capitate. non mobs quo leur trop grande adherence 
et le peu de largeur des rues; car, dit ace sujet l'his-
torio.graphe de l'Empire , ii les maisons de Constan-
t tinople, dont to faire touche au clot, se tiennent and 
s etroitement quo les membres du corps humain, ou 
. que les cesures de vers mat construits et mat assem- 
s bles, Les kills , 	qui habitaient les alentours du 
Marche ass Poissons , situe devant la mosquee de la 

nsdansleguarlier de Makhthend, le Slain 1726 (6 sellewval 1159). 'Bebe: 

lehisade , f. 95; ele dans le gnarlier de isrhonkourliamam (Cilerne No-

sisia), le 2 septembre 1726 (5 moharrem 1155(. T.-belt-111.de  , f. 105: 

90  pre% la rnostmee de flalenueld,Paseha , le i  novendire 17-26  (9  rabies's 

ewwel 1159). Tschelehisallt , f. 105; 10%. pros de la perle de la prison, le 

In mai 1797 19 ramnsan1159). TschelebizadC, f. 194; 410 pris du manila 

aux Femmes,  7 Inli 1727112 ranissan 1150) Tsrholebinde, f. I2.5; 42. 
Scutari, le 20 orlobre 1729125 rebioul-ewwel 1141;. Tsthelebisid,,  1. 1 A - 
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Wall& (mere du Sultan), recurent l'ordre de vendre 
leurs maisons a des musulmans , afin que cette mos-
quee ne fht plus souillee par leur presence'. Une 
mesure de police beaucoup plus utile consista a 
prescrire que desormais les mosquees, eclairees jus-
qu'alors pendant le moms de jeOne , le fussent ega-
lement pendant lea trois joura du bairam, precaution 
d'autant plus necessaire que cette fete y attirait un 
immense contours de peuple. L'ordonnance concer-
nant les bostandjis d'Andrinople. et depuis quelque 
temps tombee en desuetude, fut remise en vigueur par 
an reglement nouveau, disposant que ceux d'entre eon 
qui recevaient une solde ne pourraient plus a l'avenir 
sojourner hors d'Andrinople dans les villages envi-
ronnans, et seraient tenus d'etre toujours presens pour 
le service du sera. L'abus , designs sous le nom 
d'yamak , qui consistait a employer les alleles des 
janissaires au service des forteresses frontieres , et 
a inscrite sur les Wes de cette milice les rayas et les 
fits de rayas, fut aboli par un ordre special et 
formel. 11 fut mis pareillement un frein au luxe de 
vetemens que deployaient les femmes depuis que la 
tour avail file, pendant les minks de guerre, sa resi-
dence in Andrinople : an reglement leur defendit de 
porter a l'avenir des collets de plus d'un empan, des 
mouchoirs de plus de trois, et des rubans dont N 
largeur excedat cello d'un ponce; l'usage des pelisses 

s Tschelebleade, 1. 558 et 1i9. Celle mesure us rut exteuthe qu'imper-
fatementrndent hien pea de temps, mr ea gnarlier est aujourditti encore 
on des plus sea. marches juile de le evade. 
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d'hermine fut interdit en meme temps aux personnes 
des deux sexes appartenant a la classe moyenne ( sep-
tembre 1727 — moharrem 1140). Les juges de Cons-
tantinople, de Galata. de Scutari, de 13rousa et d'An-
driuople furent charges, ainsi que l'aga des janissaires 
et le bostandji -baschi, de veiller a l'execution de ewe 
loi somptuaire. II fut defendu egalement d'elever sur 
les toils des maisons des ischardaks ou belvederes en 
bees, soit parce que, lore des incendies, ces ornemens 
etaient d'ordinaire les conducteurs par lesquels le feu 
se comrnuniquait dune maison a l'autre, soil afin que 
nul regard indiscret ne put a l'avenir violer le secret des 
harems voisins. Une tare imposee our les ognons de 
tulipes reprima le luxe des fleurs auquel avaient donne 
naissance les fetes des parterres illumines de tulipes, 
miser a la mode sous le regne du sultan Ahmed Ill. Le 
schedsh Mohammed Lalefari dressa  a  cote occasion 
le catalogue, dela connu en Europe, des ognons de 
tulipes que Ion cultivait de preference a Cormtanti-
nople. La prohibition de toute vente de bois ailleura 
que dans les chantiers publics mit un terme aux specu-
lations usuraires de coax qui trafiquaient de ce com-
bustible, dont Ia rarete et la cherte se faisaient peni-
blement sentir depuis pea a Constantinople. Ces mar-
chands se faisaient livrer le bois a si bas prix par I. 
habitans ale Terkos et d'Akhtebeli, dont les forets alb 
mentaient Ia capitale, que les rayas avaient enfin re-
nonce ales exploiter; une nouvelle ordonnance leer 
attribua la faculte d'amener eux-memes learn bois sur 
leurs propres navires au marehe de Constantinople. 
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Pour que le present annuel envoye a la Meeque, vers 

-le milieu du mois de redjeb, sous la designation de 
Sourre, ne fnt plus expose aux tentatie es des brigands 
qui, pendant les minks de guerre, infestaient les routes 
d'Anatolie et de Karamanie, it fut enjoint aux gouver-
neurs des provinces. shades entre Constantinople et 
Damas. que parcourait la caravane: a ceux de Kodjaili, 
d'Akschehr, de Koniah, d'Adana et de Hama, duller 
au decant de la Sourre, et d'adresser a la Porte le bul-
letin de Fetal dans lequel chacun d'eux l'avait revue, 
jusqu'a ce qu'elle fat remise au gouverneur de Dames, 
chargé, en sa qualite d'emiroul-hadj, de la conduire 
au lieu de sa destination. Un khattischerif abolit les 
abus qui s'etaient glisses pendant la guerre dans la 
repartition des emplois judiciaires. II dispose qua l'a-
venir les fonctions de juges seraient conferees pour 
deux ans , et ne pourraient eUT accordies avant l'ex-
piration dune armee pour celle qui deceit la suivre; 
que les commissions seraient delivrees gratuitement ; 
que les emplois vacans seraient donne's. sui cant l'ordre 
hierarchique , aux candidats eprouves par un examen 
special ; que les mollas, les kadis et les nibs, c'est-i-
dire les Brands el les petits juges , ainsi que leer sub-
stitut, ne pourraient rien reclamer au-dela des emo-
lumens qui tear Font accord& par la loi pour lee 
contests de mariage , de vente et de louage , les apu-
remens de comples , les citations, les elargissemens, 
les fondations et les successions; mais qua, d'autre 
part, les gouvernebrs ne pourraient rien exiger dean, 
a titre, d'impdt reel, de prestation en nature, de con- 
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tribution de pain ou de guerre. Quatre nouveaux 
membres vinrent a cello époque augmenter le nombre 
des scheikhs, predicateurs des mosquees imperiales. 
Les deux Wallas, mores des sultans Mohammed IV 
et Ahmed III, ayant ajoute aux 	huit 	mosquees 
imperiales , 	qui existaient 	deja ', 	quatre nouvelles 
mosquees, situees rune is Galata. la seconde a Scu-
tari, et les deux autres is Constantinople, rune Fes 
de la porte du Jardin ., 	l'autre pros du mamba 
Egyptien 	: le nombre de ces mosquees et celui des 
scheilchs; predicateurs de la cour, qu'il ne faut pas con-
fondre avec les deux chapelains de la cour (imams), 
se trouverent ainsi pones a douze. 

Grace aux efforts du grand-vizir Ibrahim, le regne 
du sultan Ahmed put rivaliser pour les constructions 
avec cent de ses predecesseurs, particulierement pour 
cellos qui eurent un but d'utilite  4  ; cependant aucun 
des edifices eleves sous cc regne ne pest se comparer 
avec les beaux morceaux d'architecture quo dut Ilim- 

. Cellos d'Eyoub, du sultan Alubanigned, du sullen Ilaye5d, du sultan 
Selim, du sultan &Adelman, de Sebelmadegen, du sultan Ahmed el. J'Aya 
Solia. 

• 1-enidjand,  A BaglAkepau. 
, 	1155idi djamisi, urea du Miser Lsehersousi. 
4 La piquet des &hikes Skives per Ibrahim-Peseha sent &ails dens le 

man,,,, de Momerts, antre sakes, p.41, le Weis de Bebek : u‘a (55 
vol KR,Iyalf1. TO Tr, OuTUAY1,,,Ia9n, ,,,,,cuhuu au,i5uus ,u25 sue,; &rel.,. 
sing, p. 58, eelui de Bea& Begbdjektei : rasa us, .5 stnpaturtu. no,5. 
95,055500,1(55,.,,, i5),, u5r5u, (Bend) Wun, .,. 44,..., Toppip, Masi le 
petits Selemsiserel I Club:Moine : lamaldraMs Mime., Ilya TdMn . 
ap,,,,a, ,a e,...,  TY  ic-404 Tvo ,e'i tic 	TO, TtpySijOy,; tea basins (Moss), 
p. 85,  oh  ,s57, 1, K4,4,5  tad mm maandm, M Ai, Te., ,typty,,,,a 
aroXeman (math/lour, eest-15dire eilkbre) ',Amu, 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	195 

pire aux sultans Souleiman , Selim II, Ahmed I et 
Mohammed IV. On repara la fonderie des canons et 
la salle du divan de l'arsenal ; un noose! hotel des 
monnaies s'eleva a Tebriz ; celui de Constantinople 
fut reconvert dune magnifique coupole. Un double 
motif avail determine le grand-vizir a ordouner mite 
restauration. D'abord parce que ChOtel des monnaies 
de Constantinople, sine dans la premiere cour du se-
rai, est le premier edifice qui frappe les regards des 
ambassadeurs strangers, ensuite parce qu'il voulait 
eterniser le souvenir des nouveaux reglemens moue-
taires qui venaient d'être rendus en meme temps a 
Constantinople', en Perse et en Egypte. En Perse, 
les abbasis, qui avaient le poids entier et valaient seize 
pans, furent convertis en sultanis; ceux de huit et de 
quatre pans, en demi et en quarts de sultanis. On 
fnppa, en outre, de nouveaux ducats, dont cent equi-
valaient pour .le poids a cent di: drachmes doe a 
vingt-quatre karats. Au Caire. sous le gouvernement de 
Mohammed-Pascha, les vies, ducats a chalnes (es-
chrefi ) furent demonetises et remplace:s par de nou-
veaux (foundouklis), a vingt-quatre karats (1795 — 
1137). Dana ('enceinte du vieux serai, la caserne des 
baliadjis, qui await ete inceudiee, fut reconstruite a neuf, 
et un ban de vapeur fut fon& a leer usage, en sorte 
qu'au lieu de frequenter celui des eunuques, oit ils 
etaient obliges de payer sue retribution, ils purent de- 

,  L'Inscha du re6-erendi elobenunclpmlieut. sous le s• 157, un kr- 
Men rendu dens k cows de la mOrne entice relothement aux moonalei &or 
et d'arent do feu, poids. 
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sormais se baigner gratuitement '. La sultane Fatima, 
spouse du grand-vir, fit reronstruire la vieille mos-
quee de l'iri-Aga , situ& derriere son palais, et la 
&cora thin minaret de marbre. Le Sultan en inaugura 
la consecration par un auguste cbronographes, le jour 
de la premiere priere du vendredi (Si octobre I737 — 
8 rebioul-ewwel 1140). i.e mardi suivant. la Sultane 
visita sa mosquee. et  donna au voiesode de Galata, a 
I'architecte, a limam et au premier crieur de la priere 
des pelisses de zibeline: au chanteur d'hymnes 3 , a 
celui qni chantait les louanges du Prophete le ven-
dredi 4 , et aux quatre lecteurs du Koran envier' des 
surtouts de drap a munches longues; elle fit distri-
buer, en outre, dix piastres a chacun des employes da 
la mosquee, aux quatre crieurs de la priere s, aux 
dug sacristains ', aux allumeurs de lumped et aux 
cinq lecteurs de quelques parties du Koran s. Pres 
de la ports d'Egrikapou , dans le vieux palais de 
l'Hebdomon, aujourd'hui Tekfour Serai , on etablit 
une fabrique de faience bleue de Perse. Apres la 
prise de Tebriz, Ic sultan Selim P` avait transplants, 

. Oudjrit irermif mogil, derlemelerf. TschrlebiradA. C. MI 
. Fatima Sultan, que Dieu areepte in mosipide..T,elielehirede. 1. 526. 

6 liraaahnuan. 
4 Mounarrif. OnapprIle lenerouf le premier hymn de louringes ehente 

le vendredi i less qul le chemical se imminent moudarrif Os leaarear- 
Hon, 

6 Ilelerklemon. 
6 Mqrzin. 
1 Kam. 
e Dju:kiimian. 
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aux bords du lac de Nice , des ouvriers en ce genre 
d'industrie , auxquels vinrent se joindre real que 
Damad Ibrahim amena de Tebriz, lors de la derniere 
prise de ectte vale, et des ateliers desquels ne tar- 
&rent pas a sortir des carreaux de faience, qui. pour 
la couleui et le brillant , rivaliserent avec ceux de 
Koum et de Kasehan. 

Ce ne fut pas seulement dans la capitate que s'ele-
verent de nouveaux edifices , mais aussi dans Mutes 
les provinces de l'Empire , particulierernent dans les 
deux vales saintes de l'islamisme. la Mecque et Medine. 
Ala Mecque, le palais de pierre qu'on nomme Tabtab, 
et qui est situe entre les porter du Prophete et Siadet, 
fut reconstruit a neuf,  , ainsi que la medrese du sultan 
Souleiman ; a kledine , on repara les aqueducs qui 
menent l'eau de Koubbmol-Islam a la source de Seki, 
les bassins etablis pies de cette source: celles de Mou-
nadja, de Souk et de Saha; lea reservoirs situes au-
dessus de la route de ➢Iedjidkaba a kledine; les trois 
arches de Koubbetol-Islam et le mur oriental du sane-
tuaire. On renouvela la chaire qui s'eleve dans le man-
solde du prophete; l'estrade de l'autel d'Omar fut con-
verte de nouveaux lapis , et, pour preserver les negocians 
d'Yenbouou de tonic agression de la part des brigands 
arabes, on construisit un mur derriere leur bazar '. 
A Souez, on restaura les chantiers ' les granges' et les 
magasins 4, que Souleiman avait etablis dans l'interet 

. Maid. — • Enbar, dent on a hit hangar. 
&hound, le mot allemind Schnier (grange). 

4 Mahsen, mot arab.. 
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de la navigation et du commerce de la Mer-Rouge ; 
on y construisit meme de nouveaux navires. A Fayoum, 
on releva deux digues tombees en alines', et, pour 
payer ces deux reparations, .on preleva trente bourses 
nor la ferme des villages' et dix stir le tresoT que l'E-
gypte envoyait annuellement a Constantinople'. On 
construisit dans (arsenal de la capitale quelques vais-
seam a trois punts el des caravelles; lorsqu'ils furent 
lances a lamer, le Sultan assisla, avec tonic sa roar et 
suivi de tons les ministres, a ,cette solennite. L'un de 
res hatimens, envoye a la chasse des corsaires de 
l'Archipel, &bona pros de Saint-Stephan, et on cut 
beaucoup de peine I le sauveter ; deux autres eurent 
le bonheur de s'emparer du fameux corsaire Andro-
naki et de le ramener prisonnier a Khios', avec son 
vaisseau, Landis que les gouverneurs de Negrepont et 
de Scutari &aim obliges de tenir en bride les liabi-
tans de Dulcigno, adonnes a la piraterie (13 mars I7 27 
— 90 redjeb 1139). La forteresse de Novi, en Bosnie, 
qui, tout recemment encore, emit entouree dune pa-
lissade en planches, suivant le mode adopte pour 
toxin les palanques, fat alors environnee d'un mur 
cared de dix-hail mille cinquante aunes d'elendue, 
flanque de cinq bastions et perce de deux porter; ton-
tefois, cc ne fut pas le trdsor, main bien la province qui 
supporta les frais de cello fortification. On acheva le 

Djirri lahourl et DjIsei hitai gnadi. Uchelebizadf , f. 191. 
• Bohm. akisdeti. 

Irsalye. 
d ratheleblaatld, I. 	114. 11 cite i re sujel um passage du Isom el one 

malime arabe, le premier est aiusi son;' : Dismillai medfrilsa toe mei* 
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chateau que l'ancien kapitan-pascha Moustafa avait 
commence a construire, a see propres frais. au  cap Ba-
babouroun (Lectum), qui s'avance en face de Mitylene; 
les habitansd'Enos, 

a'
Adremid. de Touzla et d'Alexan-

dria Troas furent oliges d'apporter lea pierres des 
ruines antiques eparses dans cette contree. dont on se 
servit comme de materiaux. Afin de proteger Ia pro-
vince de Kakhet contre les incursions des trilms Le.-
ghies des Djars et des Talis, on reconstruisit, stir la 
proposition de Mohammedkouli. gouverneur du Ka-
kheti, le chateau de Topkara-Agadj, dans 'Nue] on mit 
garnison.Pourapprovisionnerd'eau la capitale, on eta-
bill cinq nouveaux bende, c'est-b-dire reservoirs ou 
Muses, dont cinq dans Ia yank du conquerant', pros 
le village de Djebedji, un pres de Belgrade, dana le vil-
lage de Tomouzdere, et un autre pres du double bassin 
du sultan Osman 11: en meme temps, on ordonna lenet-
toiement de toss les autres conduits d'eau. Trois pa-
lais d'ke, batis par le sultan Ahmed III, recurent des 
noms persans : on appela le premier Palais du Bon- 
hen..., le second Palais de Khosroes 	et le troisieme 
Palais de l'Empereur 4. Le grand-vizir en construisit, 
pour son usage personnel, un quatrieme qu'il nomma 
Palais de la Securite '. De son Me, le kapitan-pascha 
silla, c'est-e-dire, ea vorn de Dieu qui protege ses marmot son anerage; 
quan1 a la 	malime : HimmetOr-ridjal tatewl.4jebal, elle signille : le 
courage int`branlable de l'homnle arracbe les moulagnes de leur base. 	, 

. Falih demi. 
Saa.theid, Wades eaus donee. 

s A Alibegkeel. Rasebid , 11, f. 711. 
S ffoumm,nabad, a Bebek. Tschelebieade, f. 95. 

Eninabad, a Ssalibar.ari. Tachelebiaad6 , f. 127. 
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decora le palais du grand-vizir Kara Moustafa-Pascha, 
celui-la meme qui avail assiege Vienne; dans ce palais, 
qui est glue sur la cOleeuropeenne du Bosphore, pees 
du village de Kouroutscheschm4, il donna l'hospita- 
hid au Sultan'. Quant au grand-vizir, 	il construi- 
sit , i Constantinople , pres de Khodja-Pascha , an 
kceschk, un bain. one fontaine. une ecole pour de 
jeunes garcons et une academies il reconstruisit. dans 
le sandjak de Tschoroum, le village de Hamza, dont 
il dota la mosquee des revenus de sept autres vil-
lages; main il s'attacha surtout a embellir le village de 
Meschkara, lieu de sa naissance, situe dans le sandjak 
de Nikde, qui ne tarda pas a devenir une ville, grace 
aux edifices et aux etablissemens gull y fonda , et 
dont il eleva le juge au rang des six premiers juges de 
l'Empire; il changea le nom de ce village en celui de 
Newschehr, c'est-a-dire nouvelle ,Me. L'etat de de-
labrernent dans lequel se trouvaient depuis long-
temps les deux forteresses voisines de Nikde et de 
Karaliissar, rendant leurs garnisons inutiles, il trans-
fera, stir la proposition du defterdar, a Newschehr 
les fiefs affect& a l'entrelien de ces deux garnisons'. 

• Tirnakdji valisi Tsehelebind6, f. 111. 
, 00.000 awes par les 52 bommes de Ilikdh el 5000 pour les 35 

de Kerehis.er. Sur res 90.000 eaves, 3,000 Oureel aff,Ws a la solde du 
Iiiaya. 5,010 a retie de l'iniam , 2,500 e cello drs 	rrieurs de la pri6re. 

'1.200 a retie do barri513i11,  a 000 a Celle de, drug oflivier, 200 a cell,  
des gardiens de la pone, 1,030 I cello de trent, houunrs de gand=on, 
6,000 a cella du topdjibaselli . %COO e cells du kiala de. lopdjis , 2,00/ 
a relic du eepllsined. rannonniers. 1,000 1 telle des quatorae meanies 
Outs sous se* scares. 25chelebizede, L 521. 
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L'inspecteur des batimens. Moustufa, et un secretaire 
de la chambre, furent charges d'en lever le plan, et 
de proceder au cadastre de son territoire. 

Nous axons déjà pule des nombreuses fetes a l'aide 
desquelles le grand-vizir, en satisfaisant les goats du 
Sultan, out se maintenir conslamment en favour. Aux 
cinq fetes ro'ligieuses, qui etaient celles des deux hai-
rams,e, de la naissance du Prophete *, de ('exposition 
du gianteau secret et du depart de la caravan des 
pelerins pour la Mecque,, auxquelles Mute la cour 
assistait en grande solennite s; aux mires fetes plus 
mondaines, Mlles que les illuminations des parterres 
de tulipes, qui avaient eu lieu au printemps, et les 
soirees que le grand-vizir donna a  son maitre pen-
dant l'hiver ; aux festins, que le grand-vizir, le kapi-
tan-paseha et les mitres grands dignitaires de ('Empire 
avaient coutume d'offrir au Sultan dans kiln propres 
palais s, vint s'ajouter la fete persane du newrouz ou 
de la nouvelle armee ; cette fete (Mt Mar& non 
au commencement de l'annee lunaire civile , qui 
retarde sous les ans de ooze jours , 	rnais a Ed- 

. Le 15,  adman/0 et le 10 sabidje. 
• Le 10 rebioul-enwel. 
a Tschelebizade, 1. 93, le 14 roman. 
4 M i-redj .b. 
s La Mel:ration de cos fetes est ('objet de mentions particulieres dans 

Thistoire de l'Empire, pour la celebration dui/skarn, vayesTschekbizadd, 
f. 96, 117, 125, fig, 149, 152 et 154; quant au menload, it en est 
question i la f. 150. 

s Par le grand-visir au grand-seigneur. Tschelebisadh, 1. 121, pule 
kiayabee,f. 134. 
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quinotte de printemps, qui eat invariable. Cent le 
jour auquel, s'il fact en croire la tradition persane, 
le soleil, sorti des mains du createur,  , commence se 
course a partir du signe du belier, et celui auquel 
Djemschid, le front ceint dune couronne rayonnante, 
attendait, sur le trone de Persepolis, le lever du soleil, 
pour saluer, par un hymn de louanges et d'actions 
de graces, cet autre au moment oil it brillait a l'ho-
rizon , puis recevait l'hommage des presens que lui 
apportaient lea peuples de son vaste empire. Toute-
fois, si , dans l'ancienne et dans la nouvelle Perse, le 
newrouz Mail considers comme la premiere fete de 
l'Etat et du cube, it n'en &ail pas de meme dans 
l'Empire ottoman, oil on se bornait a le celebrer 
par un banquet que l'aga des janissaires offrait au 
Sultan'. Independamment de ces fetes invariables, les 
visites qu'Ahmed III rendait de temps a autre aux pa-
lais imperiaux du Bonheur , de Khosroias et de l'Em-
pereur, a celui de Beschiktasch, situe sur la cote euro-
peen ne du Bosphore, a celui de la Walide, Bible a l'ea-
tr6mite du port d'Eyoub, et a celui qui est situe en face 
de Karagatsch, donnerent lieu cheque foie a des ban-
quets eta des fetes. Souvent aussi, le Sultan ou le grand-
vizir visitaient,  a  la tete de cavalcades nombreuses 
et hrillantes, les aqueducs de Constantinople ou le has- 

, Safeti natorowiyi, le 20 mars 020 (le radial, I138). Tsobekblmde,  
a 02, k 20 mars 022 (27 reMeb 1139); Tgbelebinde 	f. 05, el le , 
20 man s020 (SO sehlbau 049). La demeiplion waive du nearom 
reviem cheque mute dam Makers de NudiraelluA 	par Ilehdi limb- , 
Man. 
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sin di: sultan Osman. Ccs diverses solennites alter- 
naient avec 	les 	fetes extraordinaires provoquees , 
tantel par le manage des princesses du sang, tauten 
par la premiere lecon donnee aux princes. Ainsi , 
la sultane Safiye , 	fille du sultan Moustafa 	II, 	et 
veuve du Ms du grand-N izir Kara Moustafa, epousa 
en secondes cores Mirza Mohammed-Pascha, ancien 
gouverneur aux Lords du Phasus , depuis gouver- 
neur de Candic ; les princesses Saliha , 	Aische et 
Seineb , lilies du Sultan, 	furent mariecs , la pre- 
miere a Moustafa , gouverneur d'Eriwan , fils de 
Deli Housein , la seconde au silihdar et secretaire 
Mohammedaga , et la troisieme au second ecuyer 
Moustafa, nevau du grand-vizir : chacune d'elles re-
cut tine dot de dix mine ducats. Le grand-vizir, le 
mourn , le paranymphe . 	le kizlaraga et les vizirs 
de la coupole furent revetus, dans ces diverses cir-
constanccs, de pelisses d'honneur. Le prince Nouou - 
man . recut 	sa 	premiere lecon 	avec 	les solennites 
dont nous avons parle plus haut , et qui avaient  kin 
eu lieu, lorsqu'on avail commence reducation de ses 
freres, Moustafa, 	Bayezid , 	Mohammed, Soulei- 
man ; seulement , la presence de ces derniers ajouta 
a l'eclat de cette nouvelle ceremonie , car le Sultan 
voulut y assister, au milieu de ses quatre Ms aines 
quit considerait comme les soutiens de son trOne, 
de meme que le grand-vizir y parut enNironne  des 
quatre vizirs de la 	coupole , 	comme 	des quatre 
eolonues sur lesquelles 	s'appuyait Fedifice de sa 
puissairn (dl octobre 17d7 —  6 reliant- esvwet 

13 
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11 40) ' . Le grand-vizir et les autres vizirs , le moufti.  
el les chefs des emirs . les grands juges les Honores, 
les muderris les Savant, lee scheikhs les Vetter& et les 
ministres les Eprouves ., assisterent a cette ceremonie 
dans le kceschk des Perles. Le grand-vizir, toujours 
jaloux de temoigner de son respect pour le corps en-
seignant , honora souvent de sa presence les assem-
blees des oulemas. dans lrsquellrs, apres la lecture de 
rexegese du Koran de Beidhavri ou de Kazikhan, les 
assistans se livraient a des discussions savantes sur ce 
texte sacre. Le Sultan fonda dens bibliotheques . 
Tune dans l'interieur de son palais , l'autre dans la 
nouvelle mosquee de la sultane . 	mere de Mo- 

hammed IV. Cette seconde bibliothoque fut placee 
pres du tombeau de la sultane defunte. afin, dit Ilis-
torien, que le parfum de la science anal rejouir son 
Arne bienheureuse jusqu'au sein du paradis. Outre 
ces dean bibliotheques fondees par le Sultan . trois 
autres furent ouvertes au public sous son  regne 

celle du grand-vizir Ali de Tschorli 3 , celle qu'Ismail- 
Efendi affects a sa mosquee de Tscheharschen beba-
zari , oh it repose a OM de ses livres 4. et celle que 
le grand-vizir Ibrahim fonds a Khodja-Pascha. Sous. 
aucun regne , on n'avail vu s'ouvrir autant de biblio- 

, zsehelebirade, (.126. A celle occasion, l'hisloriographe de l'Enwire 
cite le versa  SUiVaill : 

Lorsque le soleil se ',Imre si l'horf son , 
Les Names doires,ils porotsre  au  del, 

s Scbeikhoo1 islam, Womenal minam,Sadrein maniere/nein, Ni,s 
stjogans kens.. 

3 Ell III 5  ,  1116 i.  — i 	En 17!1 	(  11:.  i . 
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theques. Le grand-vizir favorisa les travaux litteraires 
par les dons genereux quit fit aux oulemas , et Vern-
pire dut a son influence protectrice l'apparition &on-
vrages vraiment utiles . entre mitres one traduction 
de I'leistoire universelle ecrite en langue persane par 
Khouaud-Emir, neveu (et non fits) de 1Hirkhawend, 
livre connu sous le titre &Anti des Biographies ', 
et Ilistoire universelle de l'Arabe Aini , intitulee 
Grains de Corral de l'Hissoire Consemporaiae 2; la 
premiere de ces traductions fit confiec, sous la direc-
tion de l'historiographe de l'Empire Aassim, a vingt-
cinq sevens choisis parmi les oulemas, lea scheikbs, 
lee muderris, les juges et les secretaires de la clean - 
cellerie d'Etat. Une commission de sept autres savans 
fat char* de traduire la seconde. Ce nefut pas seule-
anent en fondant des bibliotheques et en faisant traduire 
deux bones histoires universelles, que le grand-vizir 
Ibrahim rendit service a la litterature : it s'acquit un 
merite plus grand encore en profitant des connais-
sances speciales que Mohammed, surnomme le Vingt- 
Huit , avait recueillics pendant son amba.ssade en 
France, pour doter l'Empire dune imprimerie, dont 
it confia la direction a Ibrahim. Si cedernier, renegat 
hongrois, dont le nom chretien ne nous est pas connu, 
obtint quelque celebrite commeecrhzein et comme fon-
dateur de la premiere imprimerie torque, ii n'a pu 
echapper a la honte qui rejaillit sur les rebelles et cur 
les renegats. L'histoire litteraire de ]'empire ottoman 

Habibes-siyer. 
, 	41,1,,(!djeir.an  p  tariAl.i elf,:eman. 
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cite environ cent [n] poetes ou ecrivains qui ont brille 
pendant les douse annees que dura le grand-visirat de 
Damad Ibrahim. Cent-a-dire pendant la seconde Ermine 
du regne de s ingt-sept ans du sultan Ahmed. Les details 
quo nous ont Iransmis sur ces poetes Salim . Safavi et 
Moudjib. les Biographies des Savans et des Poetes, 
par Scheiklii . cnntinudes par son fiis . sont malhen-
reusement , sous cc rapport. les dernieres sources 
ausquelles it snit donne a l'historien de puiser. Depuis 
un siecle. aucun Ottoman ne s'est occupe de Munir 
les biographies des poetes ou des savans de son pays, 
et l'introdu] iion de I.  imprimerie dans l'empire otto-
man n'a fait quo marquee le &din de sa litterature. 

L'etablissement dune imprimerie a Constantinople, 
sous la direction du renegat hongrois Ibrahim. est 
un des traits csracteristiques de cette epoque que 
distinguent surtout une reaction marquee des mceurs 
occidentales sur relies de l'Orient, et l'etroite liaison 
de la politique ottoman avec celle de l'Europe. Le 
chums des premiers ouvrages imprimes dans l'Em-
pire montre la lendance qu'avait le gouvernensent 
titre a s'eclairer. par l'etude de l'hisloire. sur les re-
lations que Minns son origine it avail eues, soil avec 
la Perse. soil avec les puissances maritimes de l'Occi-
dent. Le premier livre qui sortit de la nouvelle prose 
fut une traduetion en langue turque du dictionnaire 
arabe de Dschemberi par Wankouli . : le second 
fut l'histoire des guerres maritimes de 	Empire die- 

. 	Imfylen, 11,14...A1i, PI. 11W1 (1111, . r1^.. nosumes Haulio. 

   
  



DE L'EMIN.RE OTTOMAN. 	197 

man par Hadji Khalfa ' ; on iinprima ensuite l'histoire 
des khalifes , et mile de Timour par Nazmizade 
cello &Egypte par Soilheili 4 , celle d'Amerique I et 
cello des Afghans, traduites du latin du jesuite polo-
nais Krusinski I, toujours sous la direction du Hon-
groin Ibrahim [oi]. Krusinski, confesseur de Rakoczy 
et successeur dujesuite Kachod, servil simultanement, 
coma', son predecesseur, les interets de Rakoczy, 
ceux du resident imperial et ceux du grand - vizir 
Ibrahim pour lequel it traduisit , en langue torque, 
l'histoire de la guerre des Afghans'. Krusinski, comme 
lejesuite Louis de Dieu qui voyageait en meme temps 
que lui en Perse, avait ete charge, par le Pape et l'Em-
pereur. de missions dans cette contree. Un autre con-
temporain du renegat hongrois Ibrahim que Rakoczy 
avail accredite aupres du Sultan, en qualite de chargé 
d'afTaires , fut le celebre renegat francais Bonneval, 
qui, dans sa haine contre l'Autriche, ne cesaa de repre-
neuter a la Porte l'emperetir d'Allemagne comme son 

. Tobfelaideknethar fi espo fl-ebhar,  ,  o'est.a.dire les duns des gramds 
dans les guerres marilimes (1728-1141 ). 

. Gietsdaesi IC Iambic, , c4esl.a-dire le parterre de ruses des khalifes, 
1770 (1103); peth-iwfolio. 

e Tanlhi ridueergourgen, troduit d'ArabKhab, 1720 (1102). 
4  Tarildd mind Sadie,. djedid ,  Lialuire de Condense  el de Is 

moderee 4ypte, 1729 (1142). 
e TarikAi Hindi Ghtertd,  1729 (1101)• 
a  Tariklei SeyaA, bialoire du voyageur, tradulle par grusinslil , 1720 

(1142). 
7 Quotqael eersionem Tureieam ontemon Mars plariturern aake 

tAdraduines pro Mays° Yeziro desedbendare per-Mudd,s ardiquarii1 
objeeissem. Preface de lineiadki 
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ennemi le plus implacable, et de protegee les rebelles 
liongrois: mais il fut en meme temps le levier dont se 
servit Ibrahim-Pascha pour introduire des innova-
tions utiles daus l'Empire ottoman. Ce fut lui qui re-
vels a la Porte les secrets de la politique europeenne; 
qui lui fit connaltre, par des memoires qu'il adressa 
tous les ans au Sultan. ses veritables interets; qui eut 
toujours a lui suggerer quelques nouveaux moyeos 
pour continuer avec surces les guerres oU elle etait 
engagee et dont il s'efforga toujours de prolonger la 
duree. Apres avoir sollicite quelque temps, de Bos-
naseral, on il se trouvait. l'autorisation de se rendre ii 
Constantinople. il s'y montea tout-a-coup porteur 
dune lettre que lui avail remise le gouverneur de 
Bosnie (septembre 1729) ; des-lore , protégé par sa 
pretendue qualite de musulman nouvellemerd con-
verti , il embrassa avec chaleur la cause de la Porte 
et passa a son service comme general des bombar-
diers. A parlir de ce moment, it fut pendant quatorae 
annees fame secrete de la politique ottoman dans sea 
rapports avec les cabinets europeens; et si son in-
fluence suivit toutes les fluctuations dune courdes- 
!unique , si a la favour la plus signalee succeda la 
disgrace la plus prononcee , it ne cessa jamais d'etre 
le point d'appui des etlorts diriges par la France et la 
Suede COMM l'Autriche et la Aussie. 

II importe de faire connaitre ici les relations diplo-
matiques que la Porte eut, a repoque on nous sommcs 
arrives, avec ces quatres puissance& L'ambassadeur 
franeais Villeneuve reclama en vain Fintervention de 
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Ia Porte pour obtenir une satisfaction et une indem-
nite pour les pertes qua les corsaires de Tripoli avaient 
fait essuyer a sea nationaux : it finit done par conclure, 
au nom de son gouvernement, un traite de pail avec 
cette regence. Kozbegdjiaga ., qui avail eta charge de 
reclamer en Suede le remboursement des avances 
faites a Charles XII, revint de Slokholm par Ia Bus-
sie, avec deux miller bourses et une Kure par laquelle 
le gouvernement suedois s'excusait de ne pouvoir im- 
mediatement envoy 	a la Porte use plus forte somme1 
(14 mai 17129). Le resident imperial Tatman, qui 
avail remplace NI. de Dirling 1, continuait a exposer 
les griefs de l'Autriche centre le consul ottoman a 
Vienne, qui, de son cOte, se plaignit, dans une lettre 
adressee au grand-vizir, de ce qu'on n'avait mid a sa 
disposition ni argent pour son entretien, ni courrier, ni 

. KarberfkL, gerdien des noyers: ee.t an bettaadii prhpo.e a la 
garde des *dins et cyan t ainsi de. for:et:on, oppos,es a cella du  at:ff.:bey- 
dial, gardien  du  sofa, gni 0,1 un bostandji of 	an service des appor- 
em.. da bostandjibeseld et dr:: entres oflieiers. Cependant, le person-
nage dont it fogit moil data l'ouvrege de Rotel:id, tent& le titre de 
kosbegdjisi, et tentot Mut de soffebegdpsi. 

• Rapport de  TAM dans les Areldles deviance : interprerafie Litt 
a Sueefa prima mists. ad Sup. rot. per Mtaterfartga traneattesarum. 
On y lit ee passage:. Pecodant quen Ms meter non aped fulgidom 
Portant comae met, postulant. Indigenlia as eadaen rnoluoceecr, 
Peanton Seethe et propriunt dentate. Want declare, denemus. earn-
podia qua actualiter Man regio Nostra  lateral, in  eass a err  , us 
tantuntmode alkpdaIll portent debit( metre, quad sweetens (helmet 
million RIIMMITIM Imperial, pro  mew mittanse. • 

3 ,ellelebirad,, f. 153, le 21 	ell:rembee 1728 (In djemoriout.ec.wet 
11411. Credentiales Carol( re ad S. Atoned Iii, 15 atult 1728, pro 
resident! Leopoldo Tatman. Sl. R. 
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habitation particuliere, favours ausquelles sa qualite de 
consul ne lui donnait du reste aucun droit. L'ambassa-
deur francais et le resident imperial s'entremi rent en fa-
vour des cathoSques syriens persecutes par les Grees. 
M. d'Andresel ' avait deja obtentrun ferman qui re - 
voquait de scs fonctions le patriarche de Jerusalem, 
Sylvestrc , dont le predecesseur Seraphin avait ete 
destitue pour avoir favorise les catholiques , mais ce 
ferman ne fut pas mis a execution. De severes arretes 
furent rondos de nouveau contre les missionnaires de 
Khios'. Un di fferend tres-vif s'etait eleve entre la Porte 
et la Aussie au sujet de la protection recemment error-
dee, par l'autorite russe, aux Schahsewens poursuivis 
dans leur retraite par les Ottomans. Mohammedbeg 
de Crete', revetu du titre de miraalcm ( prince do 
l'etendard carve) , etait chargé de porter au grand-
chancelier comte d'Ostermann les plaintes du grand-
vizir, et de demander satisfaction. En effet. lorsque le 
khan du Schirwan , Sourkliai, se mit a la poursuite 
des Schahsewcns, qui, apres avoir passé par Engout, 
Yerimdih et Yedidih , etaient sur le point d'effecluer 

lean-Hapliae Louis Picas, virante d'Andrezei. Consiane ample ea le 
Barphore de Thrace pnr le male Andreossy, s828, p. 1211. 

a Vol Catenation. della Hied. isola di Sri° farm, iligEliSiSi0110 non 
ordlnaria , pa a. 	o sure., se our, t Papassi dei CIIIYOU fraserete 

melt fareasr.dd eapassi o passagieri a abiandi, a pure ehe fingono 
d'insegnars a ragas si, yebbiale drenderli e carcerarli, e se dei sudditi 
Greci, Arrneai, ..clarion' vi ei srocanowaserlili al rilo di dela Pa 
pouf, oannoandate.e si rivollino allaLo NI° mat, Dala 1, nor. 1728. 

3 0 persennaggio ells la Poole spedine el eltiama /arida Ma-
harmed eon Moto di Mir Aalent. 
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lour passage sur l'autre Lord de N riviere Bilhar, les 
Busses avaient donne asile aux fuyards dans le nou-
veau fort de Salian (mai 1729). Interpelle ace sujet , 
le resident russe Nepluieff se plaignit a son tour de 
re que suivant une lettre du general Dolgorouki , 
Sourkhai, khan du Schirwan, ent enleve soisantemille 
tetes de moutons sur le terriloire russe et qu'il fat in-
tervenu dans Ns affaires des Gouralinskis dont dix vil-
lages situ& entre Koulat et Tebassaran (14jpillet 1729) 
appartenaient  a  l'Empereur. De son rate, le reis-efendi 
soulint quo les Gouralinskis etaient sujets de Sour-
khaikhan , et ce fat dans ce sees qu'il redigea N Imre 
adressee par le grand-vizir au chahcelier .. Ce der-
nier repondit au grand-vizir que Sourkhai avail, par 
son incursion dans les steppes du Moghan et de Sa-
lian, vicole le territoire russe; qu'Asitare et Kerken- 

.  00 lit &ask espie ilalienne  gin  en elide/Ins Archives de  Vienne. et 
qui ne coutlent pee Anolaade 01 Inuilles, tails /a rise dal mar eoepio op- 
pirlengano ale Imp.. rum. II Clan dit dan 	eette inIne que Smirk'al 
al oil vion les honlibres de Bessie par son incursion dans les steppes du 
Magian el de Wes on it steak ladle les magasins russes; qu'en Nil  tie 
transha,,, c'etait Ion qui avail donne asile a emu Jr la Rusnie: que la 
Pone n'avait pas un fence de terrain ii revendiquer dam, la contrte qu'il 
Sean eatable; qua le pnneuce des troupes russce dans Ic Ghilan avail pre- 
WO de beaucoup la presence des troupes turqu. a Ardebil, que l'entrne 
dices deco iens sue le territnire russe n'evait neacontere a Sourkhat le 
droit de dnpasscr les Wailes de ea territoire, etc. 

. ...ire el lier.lianrad diem lora populate (Mere, 	el et lead 
(err.. portant ie idea weds elesoper el dirk.e ubi provinctu Mar-
t. ad  fiflOMpertigii u knu 16  lora.. acme ad  finest,  &enure 
d
a
icluin Unates runfivere  ilffeSSillIS  exiyerel, Inde conommilas 6111111{ 

diele supra omen. &lemma in partial. Pine 01101.11iea ye- 
Mink,.  determinaturn est. Archives de Vienne. 
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rood faisaient partie de cc territoire, et que celui de 
Sourkhai commeneait seulement a quinze lieues de la 
Sarnoura ' ; que si, sur ce point, la delimitation etait 
reside inachevee, c'etait la faute de Sourkhai qui ('avail 
entravee. II prouva que les Kouralis (Gouralinskis) 
etaient etablis dans le Schirwan entre Kouba et Tabas-
saran, a partir de la Samourajusqu'a lamer Caspienne, 
et que Sourkhai avail d'autant mains de droits sur eux 
qu'anterieurement a la conquete russe, les contrees si-
tuees aux bords de lamer Caspienne etaient soumises 
aux khans de Derbend , et non a celui de Schirwan; 
que d'ailleurs la Porte, apres avoir vide le trade 
conclu avec la Pune , ne pouvait en invoquer contra 
les !tosses la non execution ; que le sehemkhal, chef 
des Koumiiks, avait toujours ete soumis a la Russie; 
que, du reste, la comrnunaute de religion ne donnait 
aucun droit a la possession d'un pays, etc. 

A quelque temps de la, l'ambassadeur anglais Abra-
ham Stanyan remit au Sultan, en audience solennelle, 
la lettre par laquelle le cabinet de Londres lui notiliaii, 
hien que tardivement, la mort de Georges Pr  et rave- 

. Ermano due lines, rune da emantadd sino al mare, Patna del 
segue generate piantato fta it mare e Soantaohl eine al confluente deUt 
'Sarni drat e Cur, is tenet Rasa  da  &steal infra terra 19  ore di 
amino sew al distretto di Tabassaeon, e a  ore di  earnino del Ono 
&went,. de e solto il dondnio della Russia, it elm fa in NM 213 ore, 
ed  arrirarona al  flume Sambur ( Stemmas ) &mint° del mezka, del 
quail la Russia dooreithe prendere ed inserire mita ma portion  to 
spat. di U are di cu 	no. Nella seeunda radonansa in  MI drab 
la urn Ikea da berbent intra terra, e deist Commisssarii seam 
ammaiaionelmarciarono eine al flume di Santora, the  ono 10  ore di 
Camino,  dal  qua/ flume comineta it  dondnio di Surchai. 
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nement de Georges II. Le baile venitien Dolfino ve-
nait de mourir a Pera , age de soixante-quinxe ans 
(l!..2 septembre 1799). 

En execution du traite 	conclu 	avec Eschref,  , 
par lequel it etait stipule que les deux souverains 
s'enverraient mutuellement une ambassade extraor-
dinaire , l'ancien historiographe de l'Empire , Mo-
hammed Rascbid-Efendi , juge de Haleb et d'An-
drinople, fut chargé de porter a Isfahan la ratification 
de la Porte et , pour l'elever au rang d'ambassa- 
deur,  , 	qui 	etait ordinairement 	l'attribut 	exclusif 
des hommes de guerre, on le nomma beAderbeg de 
Roumilie. II fit son entrée solennelle a Scutari et 
sa sortie de cette ville sur un cheval magnifiquement 
harnache aux frail du tresor public (14 coat I 788 — 
8 moharrem 1141). Raschid ne fut pas traite a Isfa-
han avec beaucoup de distinction : la duree de son 
sejour dans cette capitale fut fixde I dix-neuf jonrs 
seulement, et le jour ma it fit son entree, it fut interdit 
aux femmes de se montrer our la voie publique. La 
Porte traita exactement sur le 'name pied Moham-
med, khan de Schiraz, qui n'arriva a Constantinople 
qu'au bout dune armee. A cette epoque , Raschid 
etait de retour de sa mission; it n'avait apporte au 
grand-vizir aucune lettre d'Eschref, et Bien que cette 
omission eat vivement mecontente ce dernier, it n'en 
voulut pas moins donner a I'ambassadeur, Tors de son 
entrée dans Constantinople, la plus haute idee de la 
puissance et de la magnificence ottomane. A cet effet, 
toutes les maisons des rues par lesquelles devait pas- 
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see le cortege Anent reparees et blanchies a neuf: les 
dorures de la salle du divan imperial, que surmonte 
h coupole on siegent les vizirs . furent entfirement 
renouvelees; les balustrades qui joignent la Porte cen- 
Hale du Serai a celle de la MHO, c'est-a-dire a celle 

.du harem . furent tendues de drap ecariale. Ces divers 
emhellissemens firent donner a Eambassadeur persan. 
par le people de la capitale. le surnom de Khan re-
errpisseur '. Deux fonctionnaires tres-verses dans In 
langue persane, dont run etail attache commie aide a 
la chancellerie &Etat, et hautre secretaire du divan, 
furent nommes , le premier mihmandar et le second 
interprete de Eambassadeur. Pendant so traverser de 
Scutari a Constantinople, Mohammedkhan put aper-
cevoir six grands vaisseaux de ligne ranges entre Be-
schiktasch et Topkhane . neuf galeres peintes a neuf 
entre la Porte de Karakcei et l'entrepOt aux 'miles de 
Galata : sept autres vaisseaux de ligne etaient mollifies 
dans Einterieur du port entre l'arsenal et Constantino-
ple. Pendant la traversee de Scutari a la douane prin-
cipale, les canons de ces nav ires et crux de tons les 
autres hhtimens a l'ancre dans le port tirerent plus de 
neuf cents coups (3 aoOt 1748 — 26 silihdje 1140). 
En arrivant a la douane, Eambassadeur fut recu par 
le man:chal de l'Empire. qui lui offrit. de la part du 
gRind-vizir,  , un cheval magnitiquement harnache. Le 
cortege fut omen par le capitaine du guet 2  et par le 

khan sitnadji. 
2 dasasbaxehi. Le ghlitral A ndrossy (nit 	&river de ce mot 	eclat 

d'assassin, mein kilo. Silvestre de Soy ea a trouva  Is  vtritab!a 0,7.." 
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lieutenant de police ': vinrent ensuite les trois classes 
de tschaouschs , rens du divan. ceux des sipahis et 
des silihdars. et  ceux auxquels elaient affect& des fiefs. 
avec les mouteferrikas . les secretaires et les procu.-
rears des sipahis et les silihdars. les generaux des 
quatre regimens de la garde de I.  etendard, les colonels 
des janissaires command& pour le cortege, puis fam-
bassadeur sur un cheval harnache a la mode persane; 
derriere lui des esclaves conduisaient sept chevaux 
de main qui n'etaient ni meilleurs ni plus fringans, dit 
Thistoriographe de l'Empire. que les ekes aux de boil 
dont on se sere au jeu d'echecs ; quarante ou tin-
quante Afghans mal yen's, arm& dares ou de fusils, 
fermaient le cortege. Le jour on le grand-vizir Ini ac-
cords son audience, la salle de reception avail ate de-
co,* avec un luxe inoui (9 aollt 1728 — 3 moharreni 
1141), Lantichambre elle-meme , que Pon nomme 
la Salle des Napes, a cause des napes de paille qui la 
recouvrent, fut tendue de lapis de Perse; rem qai 
ornaient la salle d'audience representaient un parterre 
de Hears tout resplendissant de soie. d'or et de perles. 
Aux pieds du grand-vizir. A l'angle du sofa qui est 
repute la place d'honneur, Mail etendue une couverture 
brodee de perles: a sa droite , on voyait un porte-
feuille °rile de pierres precienses, et un encrier dont 
les emeraudes et les rubis projetaient cette sive et 
pure lumiere qui doit jaillir des veritables bons emits: 
A sa gauche, clad place un pupi:re etincelant de pier- 
logic dans k mut erabe hairrhisrAin. 0i sigaifie mangrur de juspiame. 

. 	Srlibasehi. 
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reries . sur lequel etait depose un Koran dont la re-
liure en velours noir etait parsemee de brillans. Enter 
les deux fenetres, on voyait Saks seize antrea Korans 
dont les rehures etaient brodees d'or et les sacs con-
verts de perles; aux deux Niles de la cheminee, sur 
cinq pupitres 	artistement ouvres , 	etaient disposes 
des paquets de pelisses retenus par des liens d'etoffe 
&or. 

Le long du mur qui s'etendait de la cheminee au 
sofa , etaient placees sur bum 	pieds , hail pendules 
surmontees de leurs globes dh cristal ; plus de ein-
quante livres pokieux etaient ranges dans des ar-
moires du plus beau travail ; deux grosses monitor 
el trois miroirs ornaient k pantie de la muraille com-
prise entre k cheminee et la porte. Les valets de 
ehambre portaient des ceintures precieuses dans les-
quelks etaient fixes des poignards el des couteaux 
ornes de pierreries. Les ministres d'Etat. le defterdar. 
le reis-efendi, le tschaouschbaschi et les sous-secre-
takes d'Etat, be chancelier. les mitres des requetm et 
le secretaire du cabinet, rivalisuient de luxe; mail tons 
etaient obscurcis par (eclat des diamans qui ornaient 
les bagues , la ceinture , le poignard et les agrafes 
destines a fixer les vetemens du grand-vizir. . II email. 
a dit l'historiographe , tout resplendissant et nageait 
a de la tete aux pieds dans une mer de perks et de 
a pierres precieuses a '. en some quo son aspect seul 
realisail le wen exprime par le saint usite chez les 

E: p 	furl.  fl 
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Ottomans : a Que l'aide de Dieu 	soil avec toi '. a 
A pres que les tschaouschs eureut repondu par cette 
exclamation, au salut du grand-vizir.  . que recut le 
maitre des ceremonies au nom de l'assemblee, les 
sept vizirs de la coupole , dont cinq etaient gendres 
du Sultan, entre autres le fils et les deux nevem du 
grand-vizir, et les deux autres gendres de ce dernier.. 
haiserent as main et s'assirent , le kapitan-pascha a 
sa droite , les six autres a sa gauche; les ministres 
d'Etat et derriere eux les secretaires d'Etat se unrest 
debout , les mains croisees sur la poitrine; derriere 
lea secretaires d'Etat, se placarent lea officiers de la 
maison du grand-vizir, tout peels a s'acquitter de !curs 
diverses fonctions. Les sucreries et le cafe forest servis 
dans des vases d'or, °roes de pierres precieuses. Cette 
collation d'usage terminee, les vizirs se leverent et elle-
rent se placer en face du sofa; l'ambassadeur all a 
s'asseoir anpree du grand-vizir; sa suite se retira, et 
it eut alors avec ce dernier un entretien dune demi-
heure, pendant sequel Damad Ibrahim se plaignit 
hautement de ce que l'ambassadeur n'avait apporte 
qu'une Imre du Schah pour le Sultan, et de ce que 
le premier ministre de Perse ne lui avail pas ecrit. A 
la fin de ('audience, le grand-vizir fit distribuer des 

. Aleili aounallah. Tachelebizade. f. 158. 
• 1.1e kapitan-paseha Moustafa, Kendra du grand-vizir; 2• Mohan,- 

med-Parrha, tile du grand-vizir et gendre du Sultan; 5. le nischandji 
All-Pasch, naves du grand-visir; 4. Danz Ahmed-Paseha, gendra du Sul-
len; a• Deli Ilourempasehazede Moustafa-Paseha , gendre du Sensor 
8. le silihdar Mnhammed-Pasrha, gendro du Sullen; 7' Moustara-Paseha, 
neveu du-gr4nd vizir,  , gendre du Sultan. Isthrlebizade, f. ISO. 
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sorbets et de l'eneens, fit revetir l'ambassadeur dune 
pelisse de zibeline doubt& d'eearlate et donna aux goes 
de sa suite de riches kaftans. Le present d'adieu con-
sista, comme le present de bien venue, en an cheval 
richement harnadie . l'hospitalite bien entendue faisant 
un devoir aux souverains orientaux. non-seulement 
de bien recevoir tears holes, mais encore de leur four- 
nir les moyens de retourner tranquillement chez eux 	, 
et combles de preteen l. 

Cette audience fat la derniere occasion offerte a 
Ibrahim d'etaler son luxe et sa puissance pendant le 
tours de sa memorable administration qui dura encore 
un an, jusqu'au jour on elle slecroula avec le trone du 
Sultan. Avant d'appeler l'attention du lecteur cur l'in-
surrection qui renversa le sultan Ahmed III. it import° 
de signaler la mort de plusieurs hommes agaves gi, 
dans les quatre dernieres annees avaient devance au 
tombeau le grand-vizir Damad Ibrahim. Nous ne 
pouvons suivre a cet egard l'historiographe de l'Em-
pire, ni dans la complete enumeration a laquelle it 
se liver des hommes qui moururent a cette epoque , 
ni dans les details minutieux gull donne cur la vie de 

i Llistoriographe de l'Emplre Tschelebizadd Sas=ini termine son' his.. 
Wire per le comp', rendu de vette rheeption. Le, prh,enF nue rambasga-
deur offrit dans erne and.ence et yue Phistorlographe de l'Emp:re passe 
eutikernent  SOUR  silence 	entid,Ldent au dire de Pinierprete Morns, . 
Stop riche di Persia et &India , eollote , sae, Irmo di color, ortriu, 
ire fornimenti di van., relato earico &um, Foreshow. finissima . 
Gleam slime di lore Aloes, 70 pessi di. Desna, Amara, Novo, Co 
fawn et' emerma di rose, 	sella eon nude ingioella to ,  Ward d'inoria 
posio copra II elsrante. 
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chacun dens; nous nous contenterons de nommer les 
principaux d'entre eux , et de faire remarquer la dis-
proportion qui exists entre lee morts violentes et lee 
morts nalurelles sous le regne du sultan Ahmed, ou 
pint& sous celui du grand-vizir Ibrahim, comparative-
meet aux regnes precedens. Sur trente fonctionnaires 
eminent, cinq seulement, c'est-h-dire le sixieme, pe-
rirent de mort violente, ce qui est presque en propor-
tion inverse du nombre des victimen politiques, sous 
le regne de tyrant tell que Mourad IV et le vieux Ike-
priilft Parini les cinq dignitaires supplicies sous le 
regne d'Ahmed III, aucun d'eux ne fut victime de la 
vengeance ou du ressentiment personnels du grand-
vizir ; tout expierent par leur mort de veritables crimes 
d'Etat. Le defterdar de Candle, Osman-Efendi, Ise s'e-
tait pas borne a desorganiser par set exactions le ser-
vice des fermages &Alit: dans cette He; it avail en 
outre falsifie quatre fermans , en contrefaisant non-
seulement les visas' du chancelier et du reis-efendi, 
apposes au dos de cheque ferman, mais encore le 
toughra ou chiffre du Sultan, que le nischandji ou set 
assesseurs ont seals le droit d'apposer en tete des fer-
mans ; de plus, it avail imite le khattischerif, c'est-h-
dire l'autographe par lequel le Sultan ordonne que le 
ferman soit execute, et qui est concu dans cm termer: 
Qu'llsoitfesit ainsi. II fut, a raison de ces faits, punt de 
mort suivant la loi , apres que les falsifications' dont 
it s'etait rendu coupable eurent slit prouvees en jus-
tice. Le molls Abdouss-samed, jurisconsuite ignorant 

. &AA, C pt-e.dire ,  as  N  jaaa. 
z4 
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de Crimee, incarcere aux Dardanelles comma ayant 
excite Djantimour a se revolter contre Seadet-Ghirai, 
ne fut execute que sur N demande reiteree du khan 
et des habilans de Crimee, qui pretendirent (ie, taut 
qu'il vivrait, ce pays ne pourrait etre pacifie (1795- 
1135). Seid-Osman, de la famille de Schehzouwar, 
gouverneur de Bedder, homme sanguinaire et op-
presseur, avail deja eta revoqne une fois, sur la plainte 
que ses victimes avaient faif entendre au Sultan en se 
presentant a lui, au moment on it se rendait a la mos-
quee, portant sur (curs tetes des natter enflammees, 
allusion ingenieuse a son insatiable aviditd et a Sa 
tyrannic insupportable; reinstalls 6 son poste sur N 
prier° du khan Seadet-Ghirai, Seid Osman avail re-
commence a suivre ses anciens erretnens , lorsqu'un 
affranchi des bostandjis recut l'ordre . de lui rainier 
. cette tete, qui ne revait que plaisirs, et de le de-
n pouiller du kaftan de la vie mortelle ' . (juillet 177 
— silkidje 1139). Le gouverneur d'Anatolie fit mettre 
a more, sans s'autoriser d'un fctwa, le seditieux Hon-
sein, surnomme Yenidiinya, c'est- a-dire du nouveau 
monde, aucun fetwa n'etant necessaire pour la re-
pression du crime de rebellion '. II oven fut pas de 
memo a regard de Bogliazanlizade Mohammed-Pa-
scha , opprassif gouverneur de Sclichrzolir, dont la 
t6te fut tranchee en vertu d'un fetwa. 

. sni eetedu pereslini tdiride we *Moo( boyali Si debatini deride. 
• TxbeleLivad, cite, a . sujei, le vers cu.vatil : 0goune Aafiriin lidli 

Neu', nautghladji leiveddelr, east-a.dire : Qu'y ..1.il Lenin dr cellist.. 
mellre u marl co giuour l 
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Au nombre des hommes eminens qui perirent de 
wort naturelle sous le regne d'Ahmed, il fast diet, 
en premiere ligne. l'ancien scherif de la alecque et 
l'ancien khan de Crimee. Yabya, qui deux fois revels 
de la dignite de scherif, s'etait rendu a Constanti-
nople, et s'Otait enfin retire en Syrmie, v echangea le 
a paradis lerrest re de Dames contre le paradis kernel. 
(1727 — 1138). La dignite de scherif rut conferee 
it vie it, son successeur Abdoullah, en recompense des 
services qu'il avail rendus a la caravan des pele-
rins. Le khan de Crimes, Dewlet-Ghirai, quo la Porte 
avail eleve quatre fois a la dignite de khan, et qui 
vivait exile tantet a Khios, tantot a Rhodes, mourut 
dans sa metairie de Roumilie. Parini les nombreun 
vizirs-gouverneurs . qui moururent very la meme 
epoque , nous citerons seulement Kceprillii Esaad- 
Pascha , gouverneur de Relimo, Ids du vertueux Kce-
priiIii, &ere de l'ancien grand-vizir du memo nom, 
digne  , 	par ses qualites morales el intellectuelles , 
d'appartenir Is cette famille a laquelle il etait reserve 
de reunir tous les 	genres d'illustration , et qui est 

. Ferldoun-Pmeha, anden khan de Perse, Inert en 1724 (1137), Toebe-
lebizadt, f. Se; 2,  le liapitan.paseha et vizir theahitu.Pascha, qui foods une 
1110571100,  un bolo et une Wei. a Constantinople, mod en 1724 (1197), 
TsehelebizadP, f. 02; 3. le dellerdarOunan.Poscha, mort 011720(1/38). 
Tschelebisadh, 1'. 83; 4,,  Redjeb-Paseha, gouverneur de Siwas et d'triwan 
inert en 1720 (1150). Tschekbizad6 , f. 11.18; S. KontseliouR 	Osman- 
Pasch, mort duns In moms aunts , Isehelebisadt, f. 112; 0' Mina Alo-
banned-Paseha . geuverneur de Candle, mod en 1727 ( 1140) , Tschele, 
bin& , f. 138 ; 7. Yousonf-Paseba, gouverneur de Tabriz, moot en 1727 
(1140), Tsehelebizadd , E 147; 8. Gourd llouseln-Paseha de la Can& , 
n.ort en 1725 (1138), Tsdielebizade, 1.77. 

.4 
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connu comme pokte sous le nom d'Esaad , c'est--
dire le Fortune (septembre 1726 —moharrem 1139). 
Comme son frere le vizir Abdoullah, it etait fait plutdt 
pour Is vie privee que pour la vie publique; degoOte 
du pouvoir par I'oubli injuste oil on le laissait , it 
adressa , au grand-vizir,  , une demission ep vers 2 et 
mourut pea de temps apres 0 Retimo. Sur douze ou-
lemas 2 qui moururent dans le meme temps, nous 
mentionnerons settlement un certain Fain  4  qui se fit 
connaitre comme poise, et un second, nomme Ou- 

r  Tichelebinde, r 15, cite cos vers dont voici la Deduction t 
l'ai Mocha mes esphranees de Mule chose terrestre , 
Aucun homme ne peat maintenont no suite ou Metre utile t 
Comment les vicissitudes du sort Irouhleraient-elks mon ante? 
Ses champo soul purifies de la poussiere des passions ; 
le me suss Mune rem Dieu dont is puissance ne comsat nude torn.; 
Que pourrais-je demander daadors a mini quit  ient dans sa main la 

Terre et la met ! 
le suss la vole de Dieu, et je cherche ten guide , 
Que Wimpsrte maintenmt le Shostu6 de calk term? 
Dieu dislinsue loMours l'hornme vertu.: 
()mud je conserverais un emploi aphemere, que m'en reviendraiLil! 
4. Le moulli Mohammed-Efendi, Morten 1728 (1141), Tschelehi-

tide , f. 151; 2,  loonies muulli IsmatI, Mod en 1724 itizii, Tschelebi• 
ea& , 1. 68: 5,,  Sesakibisade Alourtem-Efendi, mort en 1024 (1127); 
do Tschltvizade 0.01101,, mort en 1725 )1158j, Tschelebizade, f. 83: to 
Sad Ahmed-flendi , khodja du grand-vizir Itteprillil 	NOL10111110, 111.3  
Olt  1725 ( 0158 ), 	Tschelebisade, I'. 78, tla le grand.juge 	d'Anatofie , 
YabyasadS, mort en 1725 (11.181. Tsehelebilade, 1. 75: 7. Fetz.Efendi , 
ISchelebizade , f. 86; 8. Ousehakisade. TschelebisadO, 105. ID le grand-
juge &Anatolie Km. Schaal's, must 011 1727 (11401, Tschelebizada ,  1- 
156; 	10s Abdoullah, seemd intent du sultan, morl en 1707 	It 140) • 
Tschelebisude ,  f, Ili ; 11. Mould, wort en 1705 ,1 1 aa,  Tschelehisade . 
1. 17; 	10. le juge de ConsMntinoplo Sanollah, inert en 1724 111271. 
Tscheiebizarld, f. Ss. 

3 Fole-Efendi, mod le 29 janvicr 1026  125  djeroatioul-emu el 11381. 
1,01104101d. , 1. SO; &deli, to 521. 
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schakizade, continualeur de la biographie des juris-
consultes, commences par Attayi. Parmi les six ponies 
rernplissant les fonctions de khodjagian ' qui mou-
rurent aussi vers la m@me epoque, le second defter-
dar Safayi, c'est-a-dire le Joyeux , mnrite sent une 
mention particuliere, comme auteur d'un ouvrage in- 
Mule: Flews de podsie, et de la biographie dens iron 
cinq cents pokes contemporains. Trente ans avant 
le tems dont nous parlons et pendant quit ntait se-
cretaire du cabinet du grand-vizir Elmas Moham-
med-Pascha, l'infortune general mort a la !muffle de 
Zenta, it avail commence ce recueil quit (India, peu 
avant as mort, au grand-vizir Ibrahim, et qui est resin 
comme an beau monument de la poisie ottoman de 
l'epoque. 

L'orage qui renversa Ibrahim el le sultan Ahmed 
nclata inopinement comme celui qui, deux ans aupa-
vant , avait , dans I'espace de trois heures, devaste 
tom les villages situ& sur N rive europnenne du Bos-
phore, inondO tons les jardins environnans de grelons 
qui ne pesaient pas mains de soixanle a quatre-vingts 
drachmes et renverse presque tous les mars dont ces 
jardins etaient entoures . (6 aodt 1748 —49 silhidje 

• I. Le derterenani S4lim, marl en 1725 (1138), Techelebinde, f. 101; 
2.1e premier mellre des regal. 11/Mmehnde , mod en 1724 (1M), 
T.ebelebinde, 1. 68; 3^ le mouhesebedji Oemen Cullenee , marl ea 
1720 (1139), Tscholehitedt, f. 112 ; 1' le romemedji Illouslefe-Efendl , 
Tschelebizede , f. 113; S. le delterder Adjemmde Mohammed-Efendi , 
TeehelebiredE, f. 101; 6. le seooad 6euper Ilasnn, Tsclielehimg, f. 100. 

= rsehelebisede, f. 147, rite 4  ee  mkt re distique perm I 	• 	, 
ia lintellouRAtsi deschinen (obeli lardm @Whist. 
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1140). Le grand-vizir se liattait d'apaiser les trou-
bles qui avaient eclate sur la frontiere de Perse , en 
se concertant , soil avec cello puissance. soit avec la 
Russie. Le nouveau resident russe Wisniakoff fut 
charge, par relic derniere. de s'enfendre avec le reis-
efendi dans une conference on it fat decide que le 
kozbegdjiaga, tout recemment de retour de la mission 
gull etait elle remplir en Suede, recevrait, aver le ti- 
Ire de chambel Ian. celui de commissaire pour la deli-
mitation (.06 mars 1729). En reponse ass plaintes de 
Sourkhai, khan du Schirwan, le chancelier de Russie, 
comte de Roumanzoff,  , repondit que quatre mille 
hommes des troupes de ce dernier etaient mires sue 
le territoire des Kouralis pour les ddtacher de la cause 
de l'empire russe; que n'ayant pas voulu se refirer do 
bonne grace, it avait fallu les repousscr par la force; 
que trois cents d'entre eta avaient did tues . et que 
douze villages avaient ate detruits. Comtne autrefois, 
avec le schah Tahmasip, &Hier legitime du trSne de 
Parse, la RUSdie avait conclu, avec l'usurpateur Es-
chref, un Ira& en dis articles; mail, Landis que les 
Tures et les Busses se partageaient lea plus belles pro-
vinces del'Em pire au prejudice de Tahmasip, tranquille 
spectateur du morcellemeut de ses Elms , et procla-
maient par des trades l'usurpateur souverain legitime 
de l'Iran, to fortune d'Eschref ddclinait, malgre les 
conventions gull avait conclues aver lou Etats situds 

Paibousi seol  e: pa elletted ditearra 
tin  serail roil de moire aux flatteries d'un ennemi , 
Le baiter In torrens Femme les murailles 
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au nord et a l'ouest de son royaume, et celle de Tah-
roasip reprenait le dessus , grace a Fassistance gull 
avail trouvee chez les puissances voisi nes des frontieres 
au sad-eat de la Perse, chez les souverains de l'Inde 
et du Kandahar, 	el 	principalement a 	l'aide 	du 
concours de Nadir-Koulikhan. C,e general , qui, par 
ses actions ha rdies et son courage entreprenant, s'etait 
eleve a la plus haute renommee, avant de conquerir 
pour lui-mfte le iron de Perse, preluda a sa future 
destine° par la Waite des ennemis de Tahmasip. 

Dans le Khowaresm et le Khorassan on Thamasip 
s'etait refugie, lea tribus des Efschars de Beat et de 
Tschemischgeseks'etaient &Threes pour lui, en meme 
temps que Feth Alikhan avec la tribu turcomane des 
Kaischars. Pendant que l'ambassade , envoyee par 
Eschref a Constantinople • Oak traitee par Ibrahim 
avec les plus grands honneurs. Nadir-Koulikhan prit 
l'sgensive centre les Afghans, et s'empara de Me-
schhed et de Herat', Vaincu dans trois batailles mcur-
trieres, a Damaghan. a Derekhar ' et dans son camp 
retranche devant Isfahan. Eschref, apres avoir as-
souvi son instinct sanguinaire par le meurtre du schah 
Housein, faible et malheureuz vieillard , s'enfuit a 
Schiraz, et de la a Lar. Poursuivi par Is habitant du 
Kerman, it essaya de regagner sa patrie par la route 

. Malcolm, Ilanway, use. de Tahmes lioulikhan , Amsterdam 1711. 
IliOuire de Nadirschah ,  per urhdi , Grrifswahld, 1715. Histoire as 
Nortirtt.Aall.  per .'rarer, Loodres 1742. Voir a fAcedanne orinnhee la 
continuation du  Tarikki seyalt our no auteur monyme. 

a Moubhi, f. 64. nemvey, IT, I. 33 dil pa cone ',abate fut cell, de 
Mourlehakor. 
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du Sistan ; mais les sauvages tribus du Baloudjistan 
l'attaquerent de tousles cOlis. le surprirent errant au 
milieu du desert. et  lui trancherent la tete , qui fut 
envoy& au schah Tahmasip. 

Sur cea entrefaites, Tahmasip avail fait son entrée 
a Isfahan, on it fut salve par les vives acclamations 
du peuple. Main tout ce qu'il y vit etait bien fail pour 
l'affliger (janvier 1730). Dans une vieille exclave con-
vene de hellions et employee aux travaux lea plus 
vile dans l'interieur du palais &Isfahan, it retrouva 
SA mere qui, pendant sept annees , avail vecu sans 
etre reconnue ou trahie, sous cette livree avilissante .. 
A peine fat-il en possession du wane de sex Ores qu'il 
envoya a Constantinople un ambassadeur charge de 
demander a la Porte N restitution des pays enleves a 
la Perse ; en meme temps, it se prepara a marcher 
sue Tebriz, et nomma generalissime de cette expedi-
tion le victim Turcoman Safikoulikhan, qui avail ite 
itimadeddewlet sous le regne de son grand-pore, le 
schah Souleiman, et qui, apres s'etre cache pendant 
sept ans chez les Efschares (tribu dont it faisait pantie). 
etait enfin sorti de ea relraile et avail amene d'Ourmia 
six mille &entre eta, qu'il presenta au schah Tah-
masip comme le plus ancien serviteur de sa famille.. 
Tandis que l'ambassadeur Rizakoulikhan negociait a 
Constantinople avec le grand-vizir Ibrahim, le bruit 

I  Malcolm &aphis Humor low den end:Went perfailement even 
rhIstoire Lain,.  Seil  garikA &yak 

. On 10 dens Sell gardh &ph quo let Witham n'apparteneient 99'9 
l'999991914991e1 rtgnsol. 
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se repandit dans cette capitals quo l'armee persane 
avait attaque les frontieres de l'Empire ottoman. A 
cello nouvelle, Ibrahim convoqua un grand conseil, a 
la suite duquel la guerre fat declares a la Perse, les 
queues de ches al arborees et Pambassadeur persan 
en voye prisonnier a Lemnos (24 juitlet 1730 — 8 mo-
hareem 1143). Dix jours apres, le grand-vizir se rendit 
A Scutari, oil devait le suivre l'etendard sacre (3 aotIt 
1730 — 18 moharrem 1143). Devaneant le lever du 
soleil, les janissaires, les cationniers et les armuriers 
atiendirent. ranges en ordre do bataille, son arrivee 
dans cette ville, oti le Sultan lui-mere devait se ren-
dre au point du jour ' . Déjà les diverses corporations, 
les queues de cheval, lea agar, lee chevaux de main 
et la Chapelle imperiale s'etaient mis en route, et le 
Sultan ne paraissait pas; craignant qu'il ne felt retenu 
par quelque obstacle imprevu, le grand-vizir retourna 
au serai. Le Sultan, qui desapprouvail ce depart pre - 
cipite, refusa de se transporter a Scutari avec l'eten-
dard sacre. Dans cette perplexite, le grand-vizir en-
voya Ismailaga aupres de l'aga des janissaires Damn, 
pour savoir de lui ce qui se passait au camp. Ismail,  a 
son retour, rapporta que les janissaires qui, depuis 
ininuit, attendaient sous les armee l' arrivee du Sultan, 
se calmeraient ditEcilement s'il ne paraissait pas. Le 
Sultan se vit alors contraint de partir avec l' etendard 
nacre; malt; it etait déjà une heure de I'apres.midi lore- 

.  Ileat:inne northnla delta num.. ad aullann e ad Gran 	Vnir. 
fransferenelosi asCostantinarli al campa in Scutari, par l'interprOte 
mparial Mom.; rapport de  MM.. 
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gull s'embarqua. Celle circonstance . futile en elle-
meme . fut cependant consideree comme de mauvais 
augure. d'apres cetle croyance superstitieuse repandue 
en Orient, qu'une entreprise ne peut reussir a moins 
d'etre commence° des le matin. II avait ete arrete dans 
le conseil de la veille que le grand-vizir prendrait ses 
quartiers d'hiver a Haleb ou a Amassia, Landis que le 
Sultan demeurerait a Brousa ou a Scutari. Le depart 
had d'abord au 2 septembre (18 safer), le fat ensuite 
au 14 septembre (1°' rebiouhewwel). et enfin au jour 
qui devait suivre immediatement celui de la naissance 
du Prophete, c'est-h-dire a dix jours plus tard. 

Sur ces entrefailes , on apprit qu'un convoi de six 
cents chameaux, charges de vivres, envoye I Tebriz, 
sous Eescorte de qualm mille cavaliers par Krepriila-
zade Abdoullah-Pascha , avait ete intercepte : qne 
Kcepriillizade lui-meme, Moque et battu. s'etait enfui 
I Eriwan ; que Hamadan et Kermanschahan avaient 
succombe; enfin que Tebriz etait tomb& au pouvoir 
des Perseus. AussitOt le bruit se repandit que ces di-
vers echecs etaient dus aux instructions secretes don-
ruies par le grand-vizir au commandant de Tebriz. et 
cet etat de chosen fut empire par de nouvelles ru-
meurs non moins facheuses : on pretendait que les 
defenseurs de Tebriz, apres avoir evaeue cette ville, 
se dirigeaient sur Constantinople. Des &nits ineen-
diaires forent adresses au moufti et au scheikh de 
l'Aya -Sofia , Ispirizade; d'autres, semblables, fared 
jetes dans la mosquee ccatrale. Le kiaya du grand-
vizir, qui avail en main les renes de toute l'adminn- 
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tration inferieure, fat maintes fois averti do danger qui 
menacait le trene, mais it n'en tint aucun compte, et 
se radio de tons ceux qui prirent a [ache de lui ouvrir 
les yeux, car ni lui, ni le grand-vizir ne croyaient avoir 
le moindre peril a craindre. 

i.e jeudi , 28 septembre, au lever du sold!, un 
attroupement de di: - sept janissaires se forma de-
vant la porte de la mosquee du sultan Bayezid. en 
face du marche aux Cuillers (28 septembre 1730 
— 15 rebioul-ewwel 1144); its avaient a leer tete 
l'Albanals Patrons-Khalil'. Its traverserent l'ancien 
Bezestan ( les halles voatees) en criant : . Nos redo-
n mations sont legitimes ! Que tons ceux qui font par- 
', tie du peuple de Mohammed ferment tours boutiques 
s et se joignent a nous ! v Quelques marchands effrayes 
commencerent effectivement a former leurs boutiques; 
quant aux janissaires, its se rendirent au marche aux 
viandes , centre habitue) de tours insurrections , et y 
transporterent In marmite du premier regiment des 
janissaires quo commandait le koulkiaya. Patrona 
Khalil alla ensuite reclamer, ft la porte de l'aga des 
janissaires. Celargissement des malfaitenrs retenus en 
prison. Non - seatement raga defejanissaires, Masan, 
n'eut pas le courage de resister a cette exigence, mais 
it n'eut pas memo cetui de rester a son poste et prit la 

. Le grand orientallate S. William lanes est torah dans des erreurs 
InAvitables, nOme our plus ravens, longue ne connaissant pas I Pavance 
les wens propres . on Menthe a 101 derhifrrer dans Is manuserit; aimi 
Jones dans sa Induction de I'llialoire de Nudir•chah, chap. XIII, a to 

Paderne de Petrone, Mergh[de Ileragha, Eskodar de Scutari, Wade-
feud, de lIeschtroud et aiusi du reste. 
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fuite sous un travestissement. Cette ifichet4 determine 
Texplosion de la revolte. Petrone Khalil courut missile* 
aux casernes des armuriers on it prit la marmite du 
einquieme regiment des janissaires qu'il porta sur le 
marche aux viandes. Un ramas de criminels mis en 
liberte et d'ouvriers inoccupes s'arma aux &pens du 
marche aux friperies qu'il mit au pillage et ferma le 
marche aux selliers. Le kapitan-pascha, qui, le mann 
meme , s'etait fait conduire a sa maison de eampagne 
de Tschengelkcci, situee vhord du canal, on it s'oc-
cupait de transplanter des ognons de tulipes , et le 
reis-efendi, en ce moment, aussi a sa maison de cam-
pagne on it se complaisait dans son indolence ha-
bituelle ., ne voulurent pas ajouter foi au premier 
avis quill recurent de la revolte qui venait d'eclater. 
Le kapitan-pascha se rendit a Constantinople en Ira-
versant le marche on it enjoignit aux detaillans &cm-
vrir leurs boutiques et de la au camp de Scutari on 
s'etaient refugies le kiaya et raga des janissaires. En 
apprenanl cc qui se passait a Constantinople, le grand-
vizir convoqua au palais riverain du Sultan le moufti, 
les vizirs, les oulemas, les scheikhs, les khodjagians et 
les generaux ; Eassemblee decide que le souverain se 

. Relation des flea: rebellions amine. si Constantinople en 1730 et 
1731, dare to deposition d'Alaned III el l'ilduation as Irk, de him 
hammed V Mahn:cud 1.0, a Is 118711737, dens Isquelle Hallway 6 poise 
ses dodumens 1 Courts relation de la ',footle de Constantinople, dens le 
Magasin de Butch Mg, VI, p. 32 et 33; Belatione di qua...torso dl 
rimorrhenola nello soltavaalone in Costantinopoti contra it minima e 
lo steno Saltano secondo le notisie made della parte dei MUM e dal 
Seraglio Sultana, per l'inlesprile imptriel Gaspard Nome, its fsuilles; 
ejoule au rapport de Tales,,. 
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rendrail immediatement a Constantinople precede de 
l'etendard seem,, et suivi des princes et de route sa 
cour. Avant de s'embarquer, le Sultan voulut prendre 
encore une fois l'avis de sa scour, la sultan Khadidje, 
qui lui conseilla de retenir aupres de lui toes see nii- 
Iiistres, aim de pouvoir racheter sa vie en sacrifiant la 
leer, au cas oft les rebelles demanderaient une satis-
faction de ce genre. A dix heures de la nuit, le Sultan 
&barque a la ports des Canons pros le kmschk du 
rivage, et se reedit au serai avec sea ministres et les 
oulemas qui se reunirent en conseil sous sa presidence 
dans la salle qui precede celle oil est depose le manteau 
du Prophete. Le grand-visir proposa d'appeler au serai 
l'ancien juge de Constantinople, Soulali-Hasan, recem-
ment destilue: car, en sa qualite d'Albanais, it le soup-
connait de n'etre pm stranger a la revoke de Patrona- 
Khalil. Celle mission fat confiee au bostandjibascbi, 
qui parlil aussitilt pour la ferme oil s'etait retire Sou-
lali-Hasan. Hamad Ibrahim proposa ensuite de sortir 
du serai, precede de l'iltendard sacre ; mais l'aga des 
janissaires ay ant objects que cot appel au peuple ne 
pouvait a voir aucun resultat , si personne n'y repon-
dait a l'exterieur, on resole( d'arborer l'etendard a la 
Porte cenlrale. Le khassekiaya ou second officier dm 
bostandis, fut envoys avec vingt de ses soldats au - 
Fes des rebelles, charge, pour eux, d'un message im-
perial oft it stair dit que le Sultan ferait droll I leers 
justes reclamation et qu'ils missed( a se disperser. 
Les rebelles repondirent qu'ils n'avaient rien a repro-
cher au l'adischalt, mais qu'ils exigeaient que, dans le 
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delai de deux heures, qualm traitres, le grand-vizir, le 
kiaya, le kapitan-pascha el Ic moufti leur fussent livres 
vivans. Le Sultan remit le kiaya el Ic kapitampascha 
entreles mains des bostandjis et lit dire aux rebelles gull 
eiait pret a revoquer le grand-vizir et le moufti ; que, 
s'ils se contentaient de cede punition et renoncaient 
a demander leurs tents , les deux premiers leur se-
raient !lyres. Its repondirent qu'ils se rontenteraient 
de la destitution et de Feld du moufti , mais gull Lil-
ian quo le grand-viitr leur fet abandonne. 

Pendant ces pourparlers, la populace pillait a Ga-
lata la maison du voievode , et les colours publiaient 
que les intideles n'avaient rien at craindre, pout,' 
gulls demeurassent tranquilles dans leur habitations . 
et gull fallait ouvrir tous les debits de comestibles, re 
qui fut fail incontinent. D'autm crieurs envoy es par 
le Sultan pour rallier le people autour du saint dra-
peau vert ' , ne purent pars enir a se faire entendre 
chaque foie qu'ils quitterent les rues voisines do la 
mosquee dAya-Sofia; en vain publierent-ils que tout 
bon tnusulman qui se rangerait sous l'etendard sacre 
recevrait immediatement une somtne de trente pias-
tres, et a perpetuite une solder de deux aspres par 
jour; retie offer ne gagna a la cause du souverain 
qu'un petit nombre de musulmano, et encore se dis-
perserent-ils dans l'apres-midi, apres avoir sejourne 
quelques locates sur la place du serai autour de relen- 

t S'il nail limba de libioigunges how primer a ceux qui le Wait, 
mime M. 	Ile...ker. que l'6Ienderd du propbele Nail ITO it buflireit de 
tiler irs dens mots de Soubhi , toto; Marra, r. 1, I. lb. 

   
  



DE L'EMPIHE OTTOMAN. 	215 

dard sacre, qui fut alors transporte it la seconde porta 
du serai on on avail costume de I'arborer, et oit les 
ministres devaient passer la null. Le grand-vizir et les 
autres vizirs se retirerent en effet dons lit chambre des 
seigneurs de l'audience; le grand-juge Damadzade, 
qui etait malade, reposa dans la citambre du sultan 
Mourad ; le moufti et les autres oulemas dans relic des.  
bostandjis. 

Le lendemain , qui emit tin samedi (30 septembre 
1730 — 17 rehioul-ewwel 1143), le moufti se rendit 
avec Soulali-Efendi et le scheikh de l'Aya-Sofia, Ispi-
rizade, tons deux, instigateurs de la revoke, au milieu 
des oulemas , of n it commenca a s'apitoyer sur son 
grand age et sur l' injustice qu'il y aurait a ensan-
glanter sa barbe blanche; sous s'etant .cries : que 
Dieu nous en preserve! it continua en disant que, 
du moment on lea rebelles exigeaient qu'on leur don-
nit us meilleur imam (souverain), une seule vole de 
salut leur .tail offerte et consistait dans la deposition du 
Sultan. Its reciterent ensile la priere du maim 	et se 
rendirent par les jardins interieurs au kceschk d'Eri-
wan, oti le grand-vizir ne tarda pas a les rejoindre. 
a Je suis tin homme more', dit-il ; mais noire devoir 
a a bus est de chercher a aauver les jours du sou- 
. veraM ; a pals se tournant vers le moufti : a Le Pa-
n dischah, ajouta-t-il, t'a revoque et banni, ainsi que 
a le kiaya et le kapitan-pascha. a Aussit0t, ces deux di- 

. /ha .1an mm1 olmischilm chir. SoL1hi, f. 7. Les relations des diplo-
mates freneais el Relict], ne font aurane mention de cos negoriationi data 
le more fat le tlintre et qui furent ig,,nree, de, .gene Otronger,. 
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gnitaires furent emmenes dans la chambre des bostan-
djis et confies a leur garde. Damadzade s'etant fon& 
sur son age et son &at de sante , pour refuter la 
charge de moufti , ce poste fut confie a Moustafa- 
Efendi, juge de Medine. qu'a Maul de pelisse blan-
che on revetit d'un kaftan vert. Le segbanbaschi . 

.qu'on voulait Hemmer aga des janissaires, refusa cet 
honneur en alleguant que , du moment oU it ne se 
rangerait pas du cote des rebelles, it serait infaillible-
ment mis en pieces. On delibera alors sur le point de 
savoir qui serail charge de porter aux rebelles la re-
ponse du Sultan, aux hides de bannissement et de 
proscription quilt lui avaient adressees pour la se-
conde foil. Le choir de l'assemblee se porta sur deux 
oulemas. le scheikh de la nouvelle mosquee, Seid Mo-
hammed et l'ancien juge de Selanik recemment revo-
clue de ses fonctions, Ammadzade Seid Mohammed; 
en sVoignant, ce Bernier recut du Sultan, Factori-
sation secrete de sacrifier au besoin le grand-vizir, 
comme on avail déjà fait du kiaya et du kapitan.pa-
scha. Le capitaine Abdi fut norume kapitan-pascha, 
et le vieux Nikdeli Aliaga fat promu a la dignite de 
kiayabeg. Les officiers superieurs desjanissaires ayant 
refuse de se joindre a eux, les rebelles s'etaient jus-
qu'alors passes de lour contours; mais, ayant arrache 
le vieux Souleiman, leur maitre d'exercice, de la mai• 
son on it se tenail cache. ifs le nommerent rein-efendi; 
le Berner Mohammed recut dean le titre claga; un an-
cien procureur fiscal revoque, celui de premier, et 
Orli, run des Isrhaouschs, celui de second lieutenant- 
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general des janissaires ; un professeur de Hull, le 
boulfon Ibrahim, fut nomme juge de Constantino-
ple et Soulali grand-juge d'Anatolie. Aprils avoir prig 
connaissance du message que fear apporta Ammad-
zade, de la part du Sultan, les rebelles tinrent conseil 
pendant une heure dans la rnosquee centrale, et le re-
sultat de cote deliberation, fut qu'ils persistaient dans 
leurs precedentes demandes auxquelles ils ajouterent 
celle de voir confirmer des fonctionnaires nommes 
par eux. Its chargerent leur reis-efendi et leur grand-
juge de porter au serai eel ultimatum qui y fut ample; 
ils exigerent en outre du Sultan qu'un ado authenti-
quo algae par tons lea oulemas leur garantit pour 
l'avenir toute securite. Vers le soir, le kislaraga apres 
avoir redemande le sceau au grand-vizir, le conduisit 
aupres du kapitan-pascha et du kiayabeg, qui atten-
daient dans l'appartement du bourreau, situe sous In 
porte centrale du serai , theure de leur execution. Le 
refs-efendi en rapporta la nouvelle aux rebelles. Dans 
le tours de la nuit, on agile de nouveau la question de 
savoir si lea trois victimes de la fureur populaire de-
vaient etre livrees mortes ou vivantes , et ce dernier 
parti fut unanimement rejete (I.' octobre 1730 — 
18 rebioul-ewvvel 1143). Lorsque le jour commenca 
a poindre, le moufli et le grand-joge furent appeles 
en toute hate aup•es du Sultan , qui donna immedia-
tement l' ordre de faire meth.° a mort les trois prison-
niers. Le moufti ayant demande par quel motif on 
precipitait MIA ('execution , on lui repondit que lea 
rebelles envahissaient la rue situ& devant le kceschk 

is 
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des parades. • Mon Padischah! dit le grand-juge de 
Roumilie, envoyez d'abord deux de vos serviteurs 

,, au kceschk des parades , pour constater la verite. n 
AussitOt. le schcikh de l'Aya-Sofia et Soulali, se dirige-
rent de ce cede, et revinrent annoncer que la rue etait 
entierement deserte. Pendant leur courte absence, les 
trois victimes avaient ete etranglees . : leurs cadavres 
furent transporter du serai a la place aux viandes. 
sur un chariot attele de bceufs. Les rebelles jeterent 
celtii 	du kapitan-pascha 	devant la fontaine Khor- 
khor, celui du kiayaheg devant la Porte du marche 
aux viandes. et  celui du grand-vizir sur la place dit 
serai devant la magnifique fontaine que Ini-meme 
avail fail construire. La mort de ces trois hommes 
ne put ramener la tranquillite. Les rebelles preten- 
dirent que ce dernier cadavre 	n'etait pas celui du 
grand-vizir.  . 	mail 	quit 	appartenait a un rsmeur 
nomme Manoli , et que le Sultan les trompait '; 
Isperizade eat ('impudence de dire en face au souve- 

,  Suivant la relation itellenne, 	Ibrahim emit pris du poison :  E °pi- 
nione mom., ea II V e :ire, anew ',Vole di polealissileo rearm e 
Me I. ;memo sempre  iri {Ma 

	
amts dons per semireene a pike 

di reateaio  in cave di male peggiure cal 	ono  'aorta pronto, and. 
vitae aeaerito. Me si avelena staff° li pervenne la ruai:ia Jolla sus 

madams/16one. 
• Suisant le rapport de Ihmhassadrer framais, p. 51, Ibrahim, Arme- 

nian do II: lissome, iiemit pas siromeis : . Car emome vet lirmlor qui etail 
• IIthrelien errn,iiim 11.111.11ii 1111,111e 	religi,11, it 	re sMail pas scare de 
• se 	fake einborire lorsmiil viol a Comlasitinople, It s'eleil meter. do 
.faire a l'ealkneur profession de la religim mahomMene. • Gee searsliuns 
VW dementia- par les dens antrum dm iii,raphies du Grander-Peal ,  

Dilaweragavdi, ei Muhammad Said, suivaal leagues Ibrahim A:di III 
d'Aliaga, voith.le &Ian. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	az.; 

rain, que les rebelles ne voulaient plus de lui pour 
Padischah. Ahmed, outre , derlara atoms aux oule-
mas gull etait pret a descendre du trona, mais quit 
fallait que deux d'entre eux se rendissent aupres des 
rebelles pour obtenir d'eux le serment qu'ils respec-
teraiernt sa vie et relle de ses enfans. Les oulemas saisis 
de stupeur gardaient un silence plein d"embarras , 
lorsque Isperizade et Soulali , qui entretenaient des 
intelligences avec les rebelles, s'offrirent pour remplir 
ce message. Trois heures apres le toucher du soleil , its 
revinrent au serai, annoncant que les rebelles etaient 
satisfaits, et le scheikh Isperizade ' ajouta qu'ils avaient 
jure sur le Koran de n'attenter ni a la vie du Sultan, 
ni a retie de ses enfans. Settlement, 	le chambellan 
Derwisch Mohammed, nomme par les rebelles tscha-
ouschbaschi et qui avait accompagne les deux oulemas 
en cette derniere qualite, effraya le sultan par l'assu-
ranee quit lui• donna, que sa vie a lui-meme courait 
qualm. danger. 

Une demi-heure apres. le prince Mahmoud, file de 
Moustafa II , fut moue en presence du sultan Ahmed, 
son oncle, qui apres l'avoir baise au front, lui baisa 
ensuite la main. Sur un sign do sultan Ahmed , les 
princes ses Ills rendirent hommage it leur cousin, le 
nouveau Padisrhalt , et lui baiserent pareillement la 
main. Au bout d'un quart-d'heure, Mahmoud I" monta 
sur le trone dresse dans la salle du manteau du Pro-
phete, placa stir son turban les panaches de heron en- 

t Mignot el ceux qui ant Bait d'epres lui. tramformeni le num &tape- 
rim& eu ;Li de Zudi el de Orgill M k fvul man ( main). 
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richis de diamans, se montra aux envoyes des rebelles 
accourus pour le voir,  , et, vers le milieu de la nuit, 
regut I'hommage des seigneurs de la tour interieure. 
Les oulemas, les generaux des troupes et les rebelles 
furent invites a venir, au lever du soleil, rendre horn-
mage au nouveau souverain. Les premiers repon-
direst a cet appel ; mais les rebelles n'oserett pas 
venir, dana la crainte que des mines n'eussent ete pra-
tiquees sous le serai, et as redemanderent leurs offi-
ciers. On leur repondit que ces deniers leur seraiest 
rendus a la porte du semi : as vinrent enfin, et rem 
direst hnmmage au sultan Mahmoud. Apres cette 
ceremonie, les oulemas et les ministres retournerent 
dans leurs maisons ; quant aux rebelles, ils rentrerent 
avec lens officiers sous leurs testes dressees sur le 
marche aux viandea. 

Le refine d'Ahmed III, qui avait dare vingt-sept 
am, 	est 	l'un 	des plus 	glorieux signal& par les 
fastes ottomanes. Trois traites de pair conclus sous ce 
prince avaient rettni a l'empire Azof, la Morn et une 
partie de la Perse. A la verite, les motifs qui en deter-
minerent la conclusion ne furent pas egalenient glo-
rims et les armada ottomans avaient ete vaincues plus 
dune lois par teller de l'Empire et de la Aussie. Mais 
si, avec Temeswar et Belgrade, les Tures avaient 
perdu une partie de la Servie, cette perle avail ete 
largement compensee par la conquete de la Moree ; 
d'un autre care, la pain du Pruth avail rendu el' empire.  
l'importatae forteresse frontiere d'Azof,  , et le trade 
cowls avec F.schref I ui avail assure la possession des 
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provinces persanes dont it avait etc question dans le 
traite de partage conclu avec la Russie, et que les ars 
mes ottomans avaient depuis conquises. Apses avoir 
eu treize grands-vizirs pendant les quinze premieres 
annees de son sere, Ahmed avail maintenu Ibrahim 
au pouvoir pendant les douse ans qui l'avaient (ermine. 
Chacun de ces changemens avail eu pour mobile lea 
revers qu'avait essuyes l'Empire, soil par la coupable 
negligenCe du grand-vizir dana la conclusion de la 
pail; soil par des fautes commises pendant la guerre'; 
mais plus encore les intrigues du serai : car, taut 
que dura le regne occulte du silihdar Ali, les grands-
vizirs se succederent suivant son bon plaisir, quel-
ques-uns aussi suivant le caprice du puissant kis-
laraga, Souleiman le Long, et de son successeur,  , 
Anber Mohammed; mais a peine Ibrahim fut-il au 
pouvoir que la plus parfaile harmonic signs entre les 
grands dignitaires de la tour et ceux de l'Etat.De meme 
qu'Ahmed Kinn:du , it confia aux membres de sa 
famille les premieres charges de l'Empire; le kapitan-
pascha et le kiayabeg epouserent les fines qu'il avait 
eues de sa premiere femme; son fits et deux de ses 
neveux , honor& de la Alain des filles du Sultan', 
prirent place sous la coupole du diwan avec le titre 
de vizirs. Si le moufti et le kislaraga ne furent pas 
les instrumens de ses vaster projets, du moins ils ne 
s'opposerent point a leurexecution, soil gulls en re-
connussent Vutilite, soil qu'ils redoutassent sa toute- 

• comma it arrive lore de la pea du Pratt, el Ion Sr la Leh& Sr Pe- 
ter„ nano. 
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puissance. Attache a la persoune du sultan Ahmed 
lorsqu'il 	n'etait 	que prince imperial. le kislaraga 
Beschir, continua, de jouir de toute sa confiance tors 
de son aveuement au treine ; dans la premiere armee 
qui le suivit, it accompagna la nourrice do souverain 
dans son pelerinage a la Alecque; ii son retour, it fut 
nomme tresorier; neuf ans aptes, it lid destitueen meme 
temps que le kislaraga , Souleiman le Long, et exile 
successivement en Chy pre. en Egypte eta Djidde. oa•  
pendant quelque temps, it exerca par interim a la 
Mecque les fonctions de scheikhoLliarem. Quatre ans 
plus lard, it fut rappele au serai comma chef des agas 
de la Maison de Felicite' ; it occupa ce poste non-seu-
lement pendant les dernieres quatorze annees du regne 
du sultan Ahmed, main aussi pendant seize annees de 
celui du sultan Mahmoud, son successeur, laps de 
temps pendant lequel nous aurons souvent occasion 
de reparler de lui. Son pouvoir, que nous verrons 
bleat& si exorbitant sous le regne du sultan Mahmoud, 
fut, sous celui d'Ahmed, maintenu dans de justes bor-
nes par la preponderance du grand-vizir, avec lequel it 
agit toujours de concert. Le grand-vizir Ibrahim sut 
mettre a profit une administration si longue et si paisi-
ble pour doter l'Empire d'un grand nombre d'insti-
(miens precieuses et de beaux edifices, sans negliger le 
min de ses interets personnels. Outre la lisle de sea 
proprietes immenses,on (soave chez lui, apses sa mort, 
trois caisses enterrees sous un colombier dependant 

, ss  biogreshis figure dons collet des kisloroges per Resnii ehmed• 
sous le u• 31. 
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de son palais , et qui contenaient soixante mine 
ducats', one quatrieme remplie de joyaux, des !via, des 
shales, des acmes et des vases de prix pour une va-
leur de trois mine bourses dor 2. Ces richesses, qu'il 
avail amassees sans avarice et sans oppression, temoi-
gnent de la sagesse de son administration et de l'etat 
prospere dans lequel it pins les finances de l'Empire 
ottoman. La munificence qu'il deploys dans lea fon-
dations dont it est l'auteur 3, et la douceur de son 
caractere qui le porla toujours a repousser les exe-
cutions a mort comme moyen d'emplir les coffres de 
l'elat , 	suffisent pour eloigner de lui tout soupcon 
d'avarice ou de cruaute. Si les lettres de fondat ions gull 
laissa temoignent de sa generosite , son experience, 
sa moderation et ses talens politiques ne ressortent 
pas moms des termer de la lettre autographs qu'il 
adressa au gouverneur de Bagdad, apres Fechee que 
lui avail fail essuyer Eschref pres de Hamadan; car 
loin de deverser sur le matheureux general un blame 
injuste, elle est pleine d'ensouragemens et de sages 
conseils. 

Doue dune physionomie douse •el majestueuse , 
dun son de voix insinuant et agreable, le sultan Ahmed 
possedait toss les qualites qui font aimer des femmes. 

• .  Ce qui ferait .32 millions 00,0006.es , en e, Mont lesequin Fun- 
• deklu A to firms In noire monnaie.. Relation des del, rebellions, p.40. 

..40 millions, cheque Lome Maul de 1,50() lima, Relarlun des deux 
rises., p. 47. 

3 Winds!. Musa du refs ilohammed•Efendi, sou, In. n,,  164 et Ill, 
deux 	Ones par lesquels it fonds une tale, use hiblioll.que el une fan- 
tail.. 	• 
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Grand amateur de femmes et d'oiseaux, de tulipes et 
d'millets, de miroirs et d'illuminations. Ore de trente-
un enfans , it fut, de la part do ses epouses, l'objet 
de la tendresse la plus devouee. II passait une grande 
partie de son temps a broder et a jaser avec elles , et 
se plaisait ales recreer sans cesse par de nouvelles illu-
minations, des parterres de tulipes et de nouvelles col-
lations. Toutes ces frivolites contribuaient a affermir le 
pouvoir du grand-vizir. Mourad IV avail ete le dernier 
souverain qui efit voulu regner entierement par lui-
meme : cet exemple ne fut pas plus imite par Ahmed 
qu'il ne l'avait (le par sea predecesseurs. Les autres 
Sultans avaient laisse des femmes ou des eunuques , 
des sultans-meres ou des favoris, s'emparer du pou-
voir; sous le regne d'Ahmed, le grand-vizir tint, seul 
du moms, les renes de l'administration, et nest le plus • 
grand elope qu'on plisse faire d'un souverain qui ne 
gouverue pas lui-meme , car it importe que les Etats 
recoivent une impulsion unique. Le regne du sultan 
Ahmed III, qu'une revolution avait porte au tittle et 
qu'une revolution en precipita, est en somme Jun des 
plus memorables dont l'hiatoire ottoman ait con-
serve le souvenir : it fut marque par la pain de Pas-
sarovvicz et par celle du Pruth, par la conclusion du 
wake de partage de la Perse, signe par la Porte et 
le Czar et confirme par l'usurpateur Eschref ; it brilla 
encore par d'utiles institutions,'par des fetes brillantes, 
par l'hospitalite que regurent, a Bender, deux roil 
chretiens , Charles XII et Stanislas ' Lecsinsky, par 
l'asile donne a Rakoczy et a Bonneval, enfin par la 
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construction de rnosquees et de chateaux de plaisance , 
par la fondalion de quatre bibliotl.Cques a Constan-
tinople, et par !Introduction de l'imprimerie dans 
]'Empire ottoman. 
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likpression des sehelles. — Les votevodes de Moldavie et de Valachie. - 
Grand -vizirat de K abakoulak. — Reprise de Kermanschahan et de 
Ramadan. — Mottle de Koritljan. — Paix avec Tahmasip. — Destitu-
tion du grand-vixis Topel 061111111,  du kapitan-pascha, du mouRi el de 
plusieurs autres fonellonnaires. —Lois sompluages. — Audiences scour 
deer ides anibassadeurs chretiens. — La Cabana. —Arrive,  du Brandt 
visir a constantinople. — Monnaies. — Aqueduc de Ragdjekod. — 
Guerre avec la Perse. — Delivrance  de  Bagdad. — Biographic el per. 
trait de Pupal Osman.— Promotions, executions,  institutions.—Grand.  
vizirat d'Ismall.— Maisons de plaitance. — Determination de la nativite 
du Prophet, — Marche de Feth-Chiral errs le Caucase.— Negocialions 
diplomatigues entamtes aver. le Porte par des minittres europeent. — 
Declaration de guerre. — Marche dec corporations. — Depart de Banner. 
— Coerce de Parse. — Bataille de BArpalschal. — Negociations et con-
clusion de la pis avec la Press. 

Le sultan Mahmoud venait de monter sur le IrOne, 
main on entendait encore gronder la revolte, dont lee 
chefs ntaient deux simples janissaires, Petrone Khalil 
et Moussli. Le premier comparut devant le Sultan 
qui ,desirait le voir, revntu de l'uniforme des janis-
mires, et ayant lee jambes ,nues.. Que puis-je faire 
n pour WO lui demanda Mahmoud. — Mon plus ar-
s dent &sir est accompli, repondit-il. puisque je to 
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. vois assis sur le trOne imperial ; cependant, je sais 

. bieu qu'une wort ignominieuse sera desormais mon 

. partage.Je tejure par mes ancetresqu'il ne to sera 

. fait aucun mal ; demande une recompense; des a 

. present, je to l'accorde.. Petrone demands la sup-
pression des baux a vie d'institution recente (malt-
kiane), qui opprimaient le peuple , et its fureut aus-
sited. abolis. Le premier acte souverain de Mahmoud 
fat de remplacer les anciens ministres; on eloigna 
tour les proteges et tour les amis d'Ibraliim - Pat-
ella, et le silihdar Mohammed-Pascha , gendre du 
precedent sultan qui 	lui avail confie le sceau de 
]'Empire, apres ('execution d'Ibrabim. fut maintenu 
au poste de grand-vizir. Cependant la lie du peuple 
coniinuait a s'agiter sur le marche aux viandes, dans 
le but de participer a la solde des janissaires. Le pre-
mier lieutenant-general ayant voulu, Bien qu'il Mt une 
creature des rebelles, s'opposer a cette degradation 
des roles des janissaires, fut tue par Patrons et mis en 
pieces par la multitude. 

Le vendredi suivant ', le chef des emirs ceignit le 
sabre au Sultan dam la mosquet d'Eyoub (6 octobre 
1730 — 3 rebioul-ewwel 1143). Dans le trajet du 
palais imperial a la mosquee, it suivit immediatement 
Petrone et aloussli, les deux instigateurs de la revolte, 
qui s'avancsient a cheval, coiffes de turbans pen volu-
mineui, les jambes nues et faisant largesse au peuple. 

, Le 6, canine le dit le napped du bade vhLilien, ear re point dunned 
see,  Soubhi, S i1, et ass pee le 7, conane le pretend l'auteur de  l'Histoire 
des de.,ibellions; le  7 Mail un small. 
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Au lieu de dome bourses d'or qu'on avait coutume de 
jeter a la multitude a ('occasion de cette ceremonie , le 
Sultan en fit distribuer cinquante. Chemin faisant, les 
rebelles demanderent la permission de brCler toutes les 
maisons de plaisat;ce que, depuis six ou sept ans, les mi-
nistres et les Brands axnent elevees pour complaire au 
Sultan sur les deux rives du canal descant douces ' . Le 
Sultan repondit : a .le ne donne pas mon consentement 
. imperial ace que cos maisons soient incendiees ; de 
a tell acmes nous rendraient la fable des nations chre- 
” tiennes ; je vous permets seulement de les detruire,  
Cette reponse demontre jusqu'a quel point, depuis le 
regne du sultan Ahmed, les Ottomans se preoccu-
paient deja du jugement des cours et des peoples de 
la chretiente, et prouve que la crainte de fournir un 
sujet de risee a ('Europe enchaina souvent sa politique 
a l'interieur comme a l'exterieur. Cent vingt kmschks 
et maisons de plaisance , dont les jardius etaient en 
partie traces sur le models de ceux de France, furent 
demons et rases , mais non pas tenement aneantis 
qu'on ne pnisse voir, de nos jours encore, les debris 
des mums et les fonderriens de ces kceschks dont le site 

imposant avait fait des campagnes avoisinant les eau' 

• Saadabod. Dans la Dosperomachie, done ranee' est, comma on Oil, 

l'inlerprele imp6rial , on lit : '1O,21:0,.1,,11,1.,1,,,, 1,.-ciii ( idjad, 
e'es14-dire &emirate) ; ,niv 11,70,114. (Versailles) .a -M aC,ra . 1.,,, 
nir, (corruption de &unkind), p.500: M plus bas, .0 nparoslpyaron.. 
it ,deism,  :dm, nay Wan ilymelik) •:•plo xxi;esozg, rive 12a,ts min rpava, 
puisdeGalala seral, p, 103; .,,,r106m.rd mr,m10.(geOn9hli• .'.14"dir's  

/.., lib de prince, nom lure de pore) ci nipcs Te .10Vi'it t VP' Pi,,IV 'Wgp.. 

;<a, noli, ',a,. Ns, 	, 
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douces, lee rivales de celles du Boephore. La place 
de kapitan-pascha qui avail ele confiee a A bdi-Pascha, 
apres I'emprisonnement du dernier grand-amiral, 
fat dorm& a Hafix Ahmed-Pascha '; mail it fat oblige 
de la ceder vingt jours apres , a Djaniim Khodja 
qui avail ete grand-amiral des le temps de la con-
quete de Mork. Sent Moustafa et Mahmoud-Efendi, 
le fill et le beau-frere du moufti Feixoullah . qui, 
lore de la revolution dynastique , vingt-sept ans au-
paravant, avaient ete exiles a Brousa, furent rappeles 
par le nouveau moufti Mirzande Scheikh Moham-
med-Efendi ; un orage semblable a celui qui les avail 
rejetes au loin, les ramena dans la capitale. Leur rap-
pel fat suivi de celui du secretaire des janissaires, exile 
depuis douze ans a Gallipoli, par le grand-vizir Ibra-
him-Pascha et de cel ui du chambellan Khissim-Moham-
med, qui depuis cinq ans, (hail relegue a Selanik. En 
revanche, Feizoullah , Abdourrhaman et Raschid 
Mohammed (l'historien et le dernier ambassadeur en 
Perse) , que les rebelles avaient nommes. le premier 
grand-juge de Roumilie, et le second premier juge de 
Constantinople, et qui etaient les creatures du grand-
vizir et du kiaya decapite, furent exiles, Fun a Mity-
lene ., l'autre a,Khios 3  et le troisieme a Kos 4. Quant 

, Si dans l'histoire des deus Obtain,. kourfin est rids pour anti: (p.57), 
it taut mains s'en &gainer que de son omission dans In hoe du heparin- 
Fische, dans les tables ehr000legiques qui font suite a Cent. de Ilud;i 
KAtlfa, bieu que Souhbi (f. so at 14) snouts sou installation a: 
destitution. 

s Miditte. — 1 Sdkjx, 
4 [stank.. Sunbhi, f. O. 
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i l'ancien reis-efendi Mohammed, qui depuis dome 
annees. c'est.a-dire pendant mute l'administrafion de 
Darned Ibrahim, avail 616 iaide S Ines les secrets de 
l'Etal, it fut exile S Tenedos ...Ica mciens generals 
des janimaires et des armuriers, et Ic lieutenant-ge-
neral du premier de ces deux corps, dont le sejour 
dans la capitale deplaisait aux rebelles, furent bannis 
egalement. II en fat de meme du bostandji-baschi Ka-
rakoulak: it fut mile S Slitylene sur la demande des 
rebelles. et remplace par le khasseki , qui avail ete 
leur messager aupres du sultan Ahmed. L'orateur 
des 	rebelles, 	Isperisade , 	scheikli - predicateur de 
l'Aya-Sofia . mourut subitemen1 en chaire , frappe 
d'apoplesie au milieu de son sermon; eel evenement 
fut considers comme l'efret des maledictions du Sul-
tan depose. 

Les scheikhs des douse mosquees imperiales furent 
avances dans l'ordm hierarchique. Deux capitaines 
des janissaires , 	Kara Moustafa et Ousoun Abdi , 
&testes a cause de leur siverite, et qui s'elaient caches 
des le debut de 'Insurrection, (went tires de leur 
retraite et massacres sur le mambo aux viandes. 
Trois jours apres l'avenement au trAne de Mah-
moud, lc present d'avenement , clialge sur cent cin-
quante chariots, cliacun contempt cinquante bour-
ses', but amene sur cette meme place; les Sept mille 
cinq cents bourses dont it se composait, furent repar-
ties entre quaranie mille janissaires , dis •huit mille 

• 13tudja. Souhlti, C. 	 . 
. • Ge 'I.,  ,.... tool 0.,  million 250,009 lion, . p. an. 
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canonniers , vingt-deux mille armuriers 	et vingt 
mile sipahis, dont chacun recut vingt-cinq piastres. 
Apres celle distribution, les troupes satisfaites , cesse-
rent de confondre leUrs interets avec ceux du bas peuple 
et se declarerent pretes a se ranger en bons m usul mans 
sous l'etendard sacre, et a marcher conformement au 
fetwa du moufti, a l'encontre de ceux qui ehercheraient 
a prolonger les troubles. Quant aux rebelles, its capi-
tulerent a deux conditions, savoir : que nul d'entre 
eux ne serait puni pour avoir pris part a la revoke, 
et qu'ils auraient a leur disposition trois etendards, a 
l'ombre desquels its pourraient se rallier, dans le can 
oti leurs interets se trouveraient en cause. Les tenter 
dressers sur le marche aux viandes , ne tarderent pas 
a disparaitre. et, quatohe jours apres l'explosion de 
la revolte, les boutiques du marehe furent ouvertes 
de nouveau a Vaffluence des acheteurs (11 octobre 
1730 — 28 rebioul-ewwel 1143) '. 

Parmi les mutations que deTermina l'influence des 
rebelles, nous citerons particulierement la destitu-
tion du ministre de !Interims., celle des deux princes . 
de 10 oldavie et de Valachie, et celle du khan de Cri- 
'nee. Le vieil Aliaga de Nikdeh , ministre de Tint& 
rieur, ayant ddplu aux rebelles par sa tendance a s'af-
franchir de leur joug , its l'accuserent de corruption, 
et obtinrent qu'il Mt remplace par le grand-ecuyer 
Moustafabeg. Qtaatorze jours avant Is revolte des ja-
nissaires , Nicolas Maurocordato, fits du grand Alexan- 

.  Hiitoire des dear rebellions, p. 115, le 12; mai, ens toe jour Imp 
lard; &six!. Soubbi, f 15, le WI rebloal.ereelel, c'es141-dire la If Weise, 
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dre Maiirocordato, etait mort en Valachie: ce prince 
eclairs avail suivi Ic sentier honorable (plc lui avail 
trace son pere dans la carriere litteraire, et son Trails 
des devoirs tient dans la litterature grecque moderne 
le meme rang que celui de Ciceron dans la litterature 
romaine (14 septembre 1730). Des savaRs allemands 
dont it aimait a s'entourer ', entre mitres Wolf et 
Hodbius , ont Mit son panegyrique: d'autres , tels 
que Bengler, ont preside a la publication de ses cen-
ores ; son medecin. le Grec Schendo, anobli sous le 
nom de Vanderbech, a, au contraire. &lit des satires 
contre lui '. Plus devour au prince Cl a la !literature 
nationals, le philologue grec Demetrius Procopius de 
Mokhopolis se livra h la tour de Maurocordato a des 
travaux utiles :il publia un Apercu sur la litterature 
grecq ue moderne au dix-septieme siecle et au commen-
cement du dix-huifieme, oh ont ete pulses les premiers 
materiaux qui servent a thistoire de cette linerature. 
Nicolas hlaurocordato eut pour successeur eon neveu 
Constantin Maurocordato, fits de Jean. qui un mois 
apres 	fut supplants, sur la demande des rebelles , 
par un ennemi de son pere, Richard Rakovira, sur- 

, Secrelarli outing Wolf Penegyrkusinlaudem Me. Maisreeordati; 
Theoderi 1kell,ii um:. de lirlerarum sfudiis Sieul.i Munr,,eordaii. 

Sepom reoneflia ehyrnica al‘hynallims, dans Engel, Ili5loire de 
ruleeehie, I.  II , 	p. 91. 

3  Lt non Hui, moi. sprs, coronse le dit Engel : II se sort sur te 
point en contradiction meclui-mame : ear. apres la mort de Nlaurocordeto. 
someone le 25 septembre (H, p. 91, flakovim fut destituk des le mois de 
novombre ( II, p.28), aillSi, les deux regnet de Constantin Maori:toedalo 
et de lialmsms ne durireut pas plus de Irois mois. 
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nomme Djihan, &est-a-dire le Monde, qui acheta cette 
principante au prix de cent cinquante mille piastres. 
Une injustice plus.criante encore fut la revocation du 
voievode de Moldavie, Gregoire Ghika, auquel avait 
ete envoys, quatre jours auparavant, le diplOme du 
nouveau Sultan qui le confirmait danssa dignite (17 oc-
tobre 1730). tin boucher grec, nomme Yanaki. qui, 
pendant la revoke, avait vendu a son chef, Patrons 
Khalil, de la viande A credit, et lui avait ouvert gene-
reusement as bourse, &loin par la faveur dont it 
jouissait aupres des rebelles , n'aspira a rien mains 
qu'au trOne de Moldavie. Patrona Khalil le Iui promit 
en dehange de cinq cents bourses. et  fit inviter le 
grand - vizir , 	par l' intermediaire de son complice 
kloussli , 0 nommer a cette prineipaute le bowler 
Yanaki. En vain, le grand-vizir objecta que quatre 
jours seulement s'etaient &voles depuis que Gregoire 
Ghik a avail rev" sa confirmation.. Quelle difference 
. peut-il y avoir, repondit le rebelle, entre un giaour 
. et un giaour? . Le grand-Nizir s'excusa de nouveau 
sur ce qu'il ne pouvait rien faire sans l'ordre du Sul-
tan. o Allez done trouver le Sultan, repliqua Mous- 
. all; 	main songez avant tout a remplir les inten- 
ii lions de Patrona Khalil.. La volonte de ce dernier 
s'accomplit en effet et, pour la premiere foie, on vit in-
vestir un boucber de la dignite de prince de Moldavie; 
maisYanaki ne fut pas le premier, non plus que le der-
flier hospodar, qui transforma le siege de son adminis-
tration en une vaste boucherie (0 novembre 1730). 

Lea nebelles coetraignirent egalement le grand-vizir 
16 
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a revoquer le khan de Crimee, Menghli-Ghirai, et ale 
remplacer par Kaplan-Ghirai, qui, exile a Brousa, y 
attendait le resultat de leurs &marches. Legrand-vizir 
essaya inutilement d'ajourner cone nomination jusqu'a 
Parrivee de Menghli-Ghirai. cue déjà avait ete rappele; 
its insisterent pour que Kaplan -Gbirai se rendit im-
medialement de Brousa a Constantinople: on fit droit 
a mite nouvelle exigence (23 octobre 1730— 10 re- 
Lioul-akliir 1143), et Menghli-Ghirai recut I'ordre de 
s'arrdter a Yanboli. Main les rebelles , qui avaient 
espere trouver dans le nouveau khan un de leurs 
plus fermes soutiens , etaient tombes dans une Ur - 
rear grossiere , car Kaplan-Ghirat , tout en affec - 
tant do store avec eus dans les meilleurs termes , 
servit de tout son polls oir le plan forme par le kis-
laraga pour les aneantir. L'insolence de leurs chefs 
elan pars entic a ses dernieres limites. Un patois avait 
ete affecte au logement de la concubine de Patrons 
Khalil, et la sultane Walide s'etait 1. ue rontrainte de 
lui envoyer le sorbet tors de son accouchement. Le 
brave kislaraga 	Beschir s'occupa serieusement de 
melt re un (Come a celte insupportable tyrannie. Il s'as-
socia pour rexecution de cc prolet plusieurs hommes 
dune habilete reconnue, entre autres Kaplan-Ghirai, 
et le kapitan-pascha Djaniim-Khodja. II mit encore 
dans sa confidence Ibrahim, kiaya de Tanen'',  gou-
verneur &Egypte Mohammed, qui, sous fadminis-
tration de ce dernier, avait donne des preuves dune 
rare intrepid& en etouffant la dangereuse insurrection 
fomentee par Mohammed Tscherkesbeg. Le khan, ate 
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quel Soulali, grand-juge d'Anatolie, avail communique 
le plan des rebelles, qui consistail a renverser le grand-
vizir. le moufti et le kislaraga, a nommer grand-vizir 
fags des janissaires, kapitan-pascha Parma Khalil, 
et aga des janissaires son compagnon Moussli, en in-
forma les ministres , et misa avec eta aux moyens 
d'aneantir les rebelles, et d'assurer la tranquillite de 
l'empire (29 octobre 1730). Soulali emit l'homme des 
rebelles; it n'en kali pas de meme du grand-juge de 
Roumilie, Paschmakdjizade qui avail repousse avec 
dedain les offres de Patrona, et avail fait jeter dans la 
mer, par une fenetre, I'or distribue a ses Bens par ce 
chef des seditieux '. Le kislaraga, le grand, lair, le 
mouffi et le khan des Tatares gagnerent aussi a leur 
projet le defterdar, le kiayabeg et le colonel du sep-
tieme regiment de janissaires (dans lequel sere oil Pa-
trona Khalil), homme done dune force corporelle en-
lraordinaire, et que par ce motif on avail surnomme 
Khalil le Pehliwan, c'est-i.dire le. Lutteur ou le Cham-
pion. Ce dernier se chargea de distribuer ciuq mille 
ducats aux janissaires. el inter a Petrone Khalil tout 
nijet de rnefiance a l'egard du grand-vizir. On avail 
resolu de profiler, pour frapper le premier coup, 
dune reunion qui eut lieu chez ce dernier, et dans 
isquelle Patrona propose de declarer la guerre auz 
Russel (23 novembre 1730 — 19 djemazioubewvvel 

. &MAI, f. as, 	indique par erreur le 13 djemanoul-en *el au Ilea 
du Is. Caton. un jeudi, dil-il en contradielion avec un passage de la f. is, 
ou on lit : namedi 19 djemazioul-ewpal, 

,6' 
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1143) ' , comma allies de la Perse. Le khan des Tatares 
parla dans un sens oppose; les rebelles etant trop 
nombreux pour qu'il fat possible de rien entreprendre 
contre eux, l'esdrution du plan fut remise au surlende-
main , jour auquel le diwan se reunit pour deliberer 
de nouveau sur la guerre projetee contra la Parse et 
la Russie ( 25 novembre 1730 —14 djemazioul-ew-
wel 1143). Khalil Pehliwan et trente. deux hommes 
el4termine• se cacherent dans la chambre dite de 
Faience. Apres le Conseil, le grand-vizir annonca a Pa-
trona Khalil que sa majeste le Padischah avail result, 
de le revetir de la pelisse de beglerbeg de Roumilie. 
a Je lien yens pas • s'ecria Patrona, en accablant de 
reprochea le grand-vizir, car it aspirait a devenir aga 
des janissaires. On arreta alorsqu'on trait au serai pour 
y proceder, avec l'assentiment du Sultan, a la declara-
tion de guerre. Khalil Pehliwan et ses trente-deux janis-
saires se rendirent dans l'intervalle par la pane de la 
Fontaine Froide, dans la salle des gardes du sofa; Landis 
que le grand-v izir, le khan, le moufti, le kapitan-pascha 
et les oulernas se transportaient avec Patrona et Moussli 
au koeschk d'Eriwan, et que les autres officiersatten-
daient dans la sal le qui precede la menagerie des lions. 
Au moment oil le Sultan prit place sur le sofa, le 
grand-vizir donna le signal convenu. Khalil et ses 
trente-deux hommes sortirent aussitdit de la salle oa 
its etaient caches; jugeant indigne d'un homme de 
cceur d'attaquer un ennemi par derriere e a l'impro- 

. MM. do deux rebellions, p. WO; • nom de Paschmakdjind2 (III du 
mrde•nier pour femme) y ell mulii6en Mazasade". 
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viste , le Pehliwan s'avanga vers Patron, et l'apos-
tropha en ces termes : . Quel est le miserable assez 
a audacieux pour vouloir etre aga des janissaires? a 
Patrona saisit pour se defendre l'arme (lull avait a sa 
ceinture ,; mais lui et Moussli furent massacres, et le 
.ieux Wounli fat remis A la garde des bostandjis. 
Vingt-six hommea de leur suite, qu'on introduisit, les 
one apres les autres, dans la salle , sous pretexte de 
tour dormer des pelisses, furent pareillement mis A 
mort. Mouhsinzade Abdoullah fat nomme aga, et 
Khalil Pehliwan , premier lieutenant-general des ja-
nissaires. Soulali et le premier juge de Constantinople, 
creatures des rebelles, furent nommes sandjakbegs et 
perdirent par la les privileges accordes aux oulemas ; 
pais ila furent mis, avec le mir-aalem Derwisch Mo-
hammed , sous la garde du bostandjibaschi. Mnsi se 
trouva terming le refine des rebelles. Les ministres 
fdliciterent le Sultan de ce triomphe remporte sur can, 
et un khattischerif remercia les janissaires de tear fide-
lite; cinquante mine piastres leur furent distribuees ; 
trente mille aux topdjis et trente-cinq mille aux dje-
hedjis. 

Un de ceux qui avaient le plus cooptlre a l'extermi-
nation des rebelles • etait le grand-chambellan !bra-
himaga , surnomme Kabakoulak , c'est-A-dire qui a 
f oreille dare. Fits d'un rays de Karahissar,  , il avait 
ate attache comme valet de chambre a la personne du 

Paid, aspect, de eoutelas ou de poignord. 
. Ibrahim, emu/lune UMW& Cut eelui qui Whim la maniere 

dont it rasa e'y prendre. • /Mods des dead rebellions, a. 115. 
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vertueux Kcepriilfi mort a la bataille de Slank amen : 
sous les Brands-vizirs qui avaient succede a KceprA10, 
it s'etait eleve dans les emplois de la chambre, du rang 
de secretaire a celui de khodja ou seigneur du diwan ; 
puis , 	dana la derniere guerre contre l'Autriche , it 
avait, comme kiaya de Kceprillii (fits de son an-
cien maitre) , tree en Bosnie ' une armee de trente 
mille hommes; enfin , nomme kiaya du gouverneur 
d'Egypte , it avait eloufte la revolte de Tscherkes 
Mohammedbeg. En recompense du zele qu'il avail 
deploye contre les rehelles, it fut promo a la dignite 
de vizir et recut le gouvernement de Haleb ( 18 de-
cembre 1730-7 djemazioul-akhir 1143). Le grand-
vizir, justement inquiet de la presence a Constan-
tinople de ce dangereux concurrent , chercha a Yen 
expulser violemment ; mais it se prit lui-mtme an 
piege, car le kislaraga Beschir prey int le Sultan en 
favour de Kabakoulak qui fat nomme grand-vizir ' 
(22 janvier 17 31-13" redjeh 1143). II fut le premier 
des douze grands-vizirs qui, dans le cours de quinze 
annees , durent lour elevation a la toute-puissante in-
fluence du kislaraga Beschir et qui tomberent du mo-
ment oil it lour out retire son appui. Le grand-vizir re-
vogue obtint l'emploi de son predecesseur et, a cetitre, 

. Soubbi rapporle iii dens maximes arabes : fiend kibleghdeliedjaat 
schedjaan, c'eal-idiro, Is rtflexion avant d'enlreprendre une action hardie 
double la bardiesse de laelion , el : Es-scifou umiak indica min di 
Fondant(, la science de l'Ophe to plus vraie cue sale de l'arrilure. 

. Suubhi 'infinite cell. foi, 4,1' raison Is In ;AM) yli ktait an land.. 
f. RI. 
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recut l'ordre de rejoindre en Conte hate In serasker de 
Bagdad. 

A peine deux mois s'etaient-ils ecoules depuisque Ka-
bakoulak avait pris en main les renes de l'administra-
lion , que la revoke &late de nouveau'. Les janissaires 
assaillirent tout-a-coup leur aga dans son palais; blesse 
au bras par un coup de feu, re dignitaire ne pary int 
a se sauver qu'avec beaucoup de peine. Le meme 
jour, lea tenses des seditieux reparurent sur le marche 
au: Viandes, cette arene de discorde et de troubles. 
Le tumulte avail pour cause l'execution du boa-
cher Yanaki (24 mars 1731 — 15 ramazan 1143), 
qui avail dA a Petrone Khalil son elevation au rang 
de prince de Moldavie, et qui vomit de partager le 
sort de son protecteur auquel it avail declare. 	en 
lui faisant part de see projets ambitious, quit ne de-
mandait pas a vivre plus que lui. II avail ete decapite • 
avec la masse des rebelles dont sept millers plus avaient 
Fie mis a mort dans l'espace de trois jours. Gregoire 
Ghika fut done confirme pour la seconde fois dans la 
dignite de prince de Moldavie. II en fat de meme en 
Yalachie , dont le dernier prince, Constantin Mauro-
cordato , fat retabli a la place de Rakoviza. Pour 

. Soubbi calumet is une grave erreur cbronologique ; le 18 du eels 
precit,, dit-il, ttait un samedi, le mods precite ntaiL Mut de redjeb; en 
18 redjeb plait Wen on samedi ; maio la dale du fait en question est le 
OS ramason qui correspond eu 24 mars. jour &mud out Neu cello Puree: 
I'llisioire des dens rebellion., p. 231, et les rapport des anthasuldes 
ma d'accord sur re point. 

, Hisfare des dens rebellion, p.131. Venetic', count le 2 norembre, 
fut ddcaiNte le 43 du mlme undo. 
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etouffer lea Bermes de revolte , door le marebe aux 
Viandes elail le foyer continuel , 	Ic Sultan deploya 
l'etendard sacre ; les djebedjis , les baltadjis du semi 
et les bostandjis marcherent contre les revoltes et les 
mirent en folio. A pres la pacification de la capitale. la 
plupart des hauls dignitaires furent remplaces dans 
leers functions. Pehliwan Khalil, knulkiaya des ja-
nissaires , qui, pour avoir debarmsse la Porte de Pa-
trona Khalil, n'avait pas su tenir en bride cello milice 
turbulente, fut revoque . ainsi quo le segbanbaschi , 
et exile a Brousa ; ces deux fonctionnaires eurent pour 
successeurs Abdoulkiaya et l'ancien segbanbaschi Ha-
san , Allemand de nation, que nous avons vii figurer 
en qualite de lieutenant-general des janissaires au temps 
on s'agitait la question de savoir si on aurait la guerre 
avec l'Autriche ; I 'ago des janissaires A bdoullah fut em-
place par Schabin Mohammed-Pascha ; Ic nischandji 
Ahmed et Ahmeillieg , fits de Nououman-KcepriiIii , 
le dixieme et dernier• Kceprillii dont l'histoire olio-
mane fasse mention, comme ayant rempli des func-
tions publiques, recut, avec la troisierne queue de 
cheval, le titre de vizir de la coupole. Son uncle Ab-
doullah perdit le gouvernement d'Egypte qui fut 
confie apres lui au gouvernour de Kerkouk , l'an-
cien silihdar Mohammed-Paseha. Le mouth Mira-
nide Efendi hit deslitue , et Paschmakdjizade Seid 
Abdoullah fut nommd scheikh de l'islamisme. Le ka-
pitan-paselia Djaniim del ceder ses functions a Abdi- 
Pascha qui les avail exercees un instant pendant 
'Insurrection. II pays ainsi, par la perte de sa place. sa 
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desoheissance au regiment de police qui avail ordonne 
la fermeture de tons les cafes , comme etant le lieu de 
rendez-vous de tous les meeonlens; au mepris de cette 
injonction, DjanUm avail recemment ouvert a l'arsenal 
un grand cafe vii se portaient en foule les lewends et 
les barbaresques , ses compalrioles (17 mai 1731- 
10 silkhide 1143). On lui reprochait encore d'avoir fait 
subir tout recemmenl de dures vexations aux equipages 
de quelques batimens frangais et arms ceux de la fiotte 
sans en avoir regu l'ordre, tout comme sit mit ate dey 
d'Alger et non pas grand-amiral du Sultan (18 mai 
1731 — 11 silkItide 1143). Le juge de Constanti-
nople, Abdourrahman , a ['avarice duquel les mi-
nistres attribuaient l'elevalion du prix des denrees , 
fut remplace par ['imam du Sultan, le savant Pirizade, 
dont nous reparlerons plus dune foil, soil comme 
homme politique, soit comme homme litteraire. 

Le grand-vizir Kabakoulak sevit contre les re-
belles par des executions secretes et meme publiques; 
ce fat ainsi que, dans l'espace de six mois , it se de-
barrassa de quinze milk d'entre eux .. Cependant ,. 
quelque soin qu'on mit a eteindre . dans le sang, le 
feu de la revolte, it se fit jour encore une foie. Deux 
officiers de djebedjis passaient aupres des bains situ& 
dans le marche au Chanvre , lorsqu'une troupe d'Al-
banais ameutes les forga de se joindre a elle ; heureu- 

, //Matra dee deux ribellforu, p.150: en y III 50,000; male c'ed sans 
dente one nude &impression et re rhilTre est mi. pour 15.000; an. on lit 
dans le rapport de Tatman en date du 13 mai MI : On assure ganerale-
mon, que, dans la settle ville de Constantinople, 10,000 limonites out eta 
essetnEeidcpuis le moil de septendsre demier ju.qu'i reins,. 
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scment. its parvinrent a la disperser, et its en furent 
recompenses par one augmentation de solde (9 sep-
tembre 1731 — 99 safer 1144). Cependanl le people 
murmurait en disant que le grand -vizir n'ordonnait 
tant d'exeeutions que pour salisfaire ses reasentisse-
mens personnels, et qu'il tenait la rifle en alarme par 
des rondes inutiles. Ce fut moins. toutefois, a cause 
de ces plaintes, qu'en raison de son ingratitude envers 
le kislaraga auquel it devait son elevation, que ce der-
nier se decida a Ic briser, et H l'envoya commegouver-
neur a Negroponle our la galere meme qui devait 
emmener en coil plusieurs victimes de ses rigueurs 
(11 septembre 1731 — 9 rebioul - ewwel 1144). Le 
ocean de l'Empire fut envoye au boiteux Osman-Pa-
scha. el, en attendant son arrivec. raga des janissaires 
remplit ses fonetions en qualite de kaimakam. 

Osman Ic Boiteux, originaire tie Moree, kali entre 
au serai tres-jeune , pice aux bons offices de quel-
ques-uns de ses comptnriotes ; d'abord simple kozbeg-
dji, c'est-a-dire gardien des noycrs du jardin imperial, 
puis surveillant de ce memo jardin , it s'y etait fait 
connaitre 	avantageusement. 	Sous 	l'administralion 
du 	grand - vizir 	Ali-Paseha , tad a 	la 	bataille de 

Peterwardein, it avail obtenu les deux queues de che-

yak ce fut apres le renversement du dernier soots-
rain, qu'il recut, avec la troisieme, la mission de par-
courir la Bosnie et l'Albanie pour y rechercher les 
auteurs de la revolte, et poursuivre et either, dans 
les retraites oh its avaient fui an sonic de Constanti-
nople, les Albanais qui avaient donne dans ces pro- 
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vinces le signal de la rebellion. II se trouvait enter Se-
lanik et Seres ,lorsque le chambellan Moustafabeg.en lui 
remettant le sceau imperial. l'invita a le suivre 5 Con-
stantinople. Arrive dans la ptaine qui s'etend prey de 
Daoud-Pascha, it fut complimente par le moan et le 
kaimakam, les Brands-juges et le juge de Constantino-
ple, le nisehandji et le grand-chambel Ian , le tschaousch-
baschi, le defterdar, le refs-efendi , les six genera= com-
mandant la cavalerie ., et les quatre de l'infanterie .. 
Au sortir d'un splendide festin , tons, scion rantique 
usage, le conduisirent a la Porte. oft its furent revetus, 
suivant leur rang, de pelisses et de kaftans (21 septem-
bre 1731 — 19 rebioul-ewwel 1144). 

La pacification de l'Empire permit de s'occuper 
avec une nouvelle activite des affaires de Perse. 

Aussitot apres ravenement de Mahmoud, lea deux 
ambassadeurs persans Rizakoulikhan et TV 	n'ayant 
mu aumme reponse aux communications gulls avaient 
adressees au schah relativemenfaux bases de la paix it 
conclure , de nouveaux seraskers avaient ete nommes 
avec mission de recommencerla guerre centre la Verse : 
c'etaient le gone erneur de Bagdad, Ahmed-Pascha , 
l'ancien beglerbeg de Karamanie , Aarifi Ahmed-Pa - 
scha , et le commandant de Gendje, Ibrahim-Pascha . 
charges de la defense des frontieres de Bagdad, de 
Tebriz et de Gendje; enfin Roustem-Paseha , au-
quel les rebelles avaient voulu &firer le grand-vizi- 

, SipaAi, sacs., Olmsfedjian yemin, Ouloujedjian yesar, Glom-
ref". yemin, Ghourrhai ye.r. 

Jeniacheri , hjebeelji, Tupdji , liviraadji. 	Soublii. 	III. 28. 
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rat, main qui, dans cette eirconstanee, s'etait conduit 
avec autant de loyaute que de modestie, fat , en sa 
TIAN, de gouverneur de Karamanie , nomme seras-
ker. et  on lui confia la portion du lerritoire qui avoi-
sine Eriwan. Le khan de Perse, Hossein . fail prison-
nier lors de la marche de l'armee de Tebriz A Eriwan. 
fut decapite (levant le kmschk des revues. Les deux 
ambassadeurs persans , apres avoir eu quelques con-
ferences avec le rein-efendi, le defter-emini , le secre-
taire du cabinet du grand-vizir et le president de la 
chancellerie pour le contrOle de la cavalerie . , furent 
envoyes au serasker de Bagdad. Dais lorsqu'ils forest 
arrives a Diarbekr. on apprit quo les Persans avaiest 
passé l'Araxes el que Well Mohammed Koulikhan etait 
en route pour Constantinople, en qualite d'ambassa-
deur extraordinaire, chargé de feliciter le Sultan au su-
jet de son avenement. En consequence. ce dernier fat 
conduit a Temeswar, et les ambassadeurs envoy& de 
Constantinople aux frGntieres furent garden prisonniers 
A Mardin .. Un destin plus ['adieux encore etait reserve 
a l'ambassadeur, qui, charge par le schah d'une mis-
sion aupres de Sourkhai, khan lure du Sehirwan. fat 
decapite avec toute sa suite et !ears tetes envoyees A la 
Sublime-Porte. Sourkhai, qui s'etait distingue dans les 
dernieres campagnes dirigees contre les Schahsewens 
et les Sighinaks , et qui avait revs en recompense le kha- 

i Soussari moukabeledjlai. 
s Smash' e 	a joust sur Ins souls Mardin et Maredin-Kalaai  

mardffi mahbesi
ssmose 

 Scheralini 'weed. 010501, le &Menu ile Nadia de-

visa la pis. des diables Ostia. 
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nat du Schirwan a perpetuite, pour hd et pour ea fa-
mille ', entra en campagne a la tete de plus de trente 
mille hommes ; main comme it manquait d 'argent, la 
Porte s'empressa de lui expedier trente mille ducats.. 
Ahmed-Paselm, serasker de Bagdad, fut le premier a 
repousser les Persans du territoire dont its s'etaient 
empares depuis la fin du regne d'Ahmed III. II re-
prit Kermanschahan et ses trente-deux bastions; vingt-
deux canons qui s'y trouvaieut tomberent en son pou-
noir ; Ardelan rentra pareillement au pouvoir des 
Ottomans (juillet 1731 — rnoharrem 1144). Apres la 
prise de Kermanschahan, Farm& turque, command& 
par le serasker Ali-Pascha Hekkimyade, marcha sur 
Hamadan. Les Persans s'etaient retires entre Kaz-
win et Ebhar; Farm& ottoman campa pl.& du vil-
lage de Salihabad aux environs de Hamadan. L'armee 
du schah comptait trente mine combattans sous les 
ordres de ses deco generally Tahmas Koulikhan et Ali-
blerdan. L'armee ottomane matchait centre elle, lors-
que deux envoy& , Felhalibeg de Tebri. , et Allah-
iverdi parurent avec dean des premiers begs du schah 
et remirent au serasker et a son kiaya des lettres 
signer's par le general en chef de l'infauterie persane ., 
par le chef des gardes-du-corps 4  et par le khalifs 
des khalifes ', c'est-a-dire par le grand-chancelier de 

YourtliA toi odjaklik gendouye Itetiden Mania. 
Os 050 bourses; einsi le bonne ,,sled200 &eels , 	k ducal ilea 

6.10 a de. piastres. 
Koutkragnsi. 

4 liouridjibairld. 
s lilmlifeloul.khalera. 
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l'Empire (13 septembre 1731 — 11 rebioul-ewwel 
1144). Le serasker et le kiaya repondirent a ces let-
ties, el. dans l'attente dune nouvelle communication, 
l'armee ottomane s'avanca jusqu'a la distance dune 
lieue et demie du camp ennemi. Le lendemain , une 
heure avant le lever du soleil , le schah Tahmasip 
deboucha tout-a-coup dans la plain de Koridjan, 
situee a dix lieues de Hamadan, avec huit pieces de 
gros calibre. cinq fauconneaux, deux cents collie-
vrines et us. corps d'armee de plus de quarante mille 
hommes (16 septembre 1731 — 13 relioul-evvvvel 
1144). La hataille fut sanglanie, mais la victoire se 
decida en faveur des Tures ; sur vingt mille cava-
liers persans, it n'y en out pas deux, sit faut en croire 
les Ottomans, qui parvinssent a s'echapper sains et 
saufs ; quant a l'infanterie du schah, les trois quarts 
furent tallies en pieces'. Au nombre des moms se 
trouverent le secretaire de l'armee et le khalife des 
khalifes ; trente-deux•canons, les deux cents pieces 
volantes et tout le materiel de l'artillerie persane mm-
boreal au pouvoir des vainqueurs. Le jour suivant , 
Hamadan se rendit : on trouva dans son camp sept 
grosses coulee rines. vingt-huit fauconneaux, deux mor-
tiers et dome canons de petit calibre. Ainsi, la faiblesse 
de &bah Tahmasip, qui , pendant que Nadir faisait le 
siege de Herat, s'etait laisse persuader par Its Brands 
de ea tour de be meure lui-mime a la tete dune 
armee, lui fit perdre dans une seule bataille tout ce 

. Soubhi, f. ao, litrohic In pule des 011omene qu'i 300 mod, el 500 
Wogs. 	,___.. 
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que le genie et le courage de son general avaient g•o_ 
gne dans la mmpagne precedence. 

Pour temoigner sa satisfaction a l'armee, au sujet 
dune si brillante vicioire. le Sultan lui envoya le 
deuxierne grand-ecuyer, porteur d'un khattischerif et 
d'un ferman on il felicitait see soldats s a l'epie Iran- 
. chante, au visage resplendissant , d'avoir Lien legi-
s timement gague le pain et le eel du souverain.. Le 
commissaire imperial avail irdre en ineme temps, 
s d'attacher, en sign de gloire, au turban du seras-
s ker. un panache de heron orne de pierrcries. de 
. reciter son corps valeureta dune pelisse de gibe-
m line, dont rasped rejouit Fame, de mindre see fiance 
s d'un sabre victorieux, alio qu'il put abattre lee tetes 
s de see enuemis : entin , de lui remenre cent tin-
s quante kaftans ismr les intrepkles crocodiles de la 
. met et pour It's liardis leopards de l'atmee ,.. 

. Soubhilrum.dit wet nu long, I'. Ed d hi, te Idtattwiterir el , fermaL 
lequele E.tont rititeurea OM, de .uteitd 	tu,.ttbad et de .ere lure;il us 
eel de utAtue du recd de le bate& fed per Elliguriugraphe de Plidtpin, 
f . : 

And. : :fa ter+ etteDll fi Hob( sateariexilfi, 
lelit-rownui fwaaik.4 ard.fit lerkivfin, 
Ldrmtu, etta sabre., cdtaduiceoll it theta d, sued,: 
Et due le, tkes etddreol eu tourtatud. 

Pen. : h.. ....,./.....1.n.earnd Ger khuslewil 
boo Attlf 6:1,.. 4440 .44,4., ....tad 
Si act. u,,,.., i.AurtaclivuL.l. 
SinarAu mo.,. 1,1., rcylui: Louli. 
Deux amide ,,e let,teut your etotubuttn., 
Plue.i.mir deuz rung.; cundne au jour du jtmentent (mu,: 

. 	I.Ie lamas den in maim An brave, 
Se frayaiettldu peaddye mottle In Ardidesqui ailluttueut le.itt de, 
moultddiat. 
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Apres la baiaille de Koridjan . les Persans s'enfui-
rent it Koum eta Kawhan; les Ottomans poursuivirent 
leur victoire, divises en deux corps, dont Fun con-
duit par le sandjak d'Amassia, et fort de sept ou hull 
mille cavaliers, ravagea tons les villages qu'il rencon-
tra sur sa route; l'autre, sous les ordres de Sadik-
aga, voievode de Martin, poussa son incursion jus-
qu'a Isfahan. Le &hall. qui s'etait retire a Teheran. 
envoya de N au general ottoman, Mohammed-Bakir. 
porteur dune lettre de l'itimadeddewlet , ayanl pour 
objet de demander un sauf-conduit pour le kourdp-
baschi, Mohammed Rizakou qu'el le disait etre chargé 
de [leveler la pain (18 novembre 1731 — 18 djema-

zioubewwel 1155). Le serasker prit connaissance du 
message et consentit a entree en negociations. II fat ap-

prouve par la Porte, a condition toulefois que retie 
pais ne pourrait comprometlre en aucune facon la O-
ren:, des frontieres, ni enlever a l'armee ottomane an 
seal des avantages dont elle elan en possession. Cepen-
dant Ali-Pascha, le fils du docteur, et Roustem-Paseha,  

avaient, apresun siegeacharne, et au bout d'u n mots seu-
lement, pris la ville et la forteresse crOurmia (15 no-
sombre 1731 — 15 djemazioul - ewwel 1155)• La 
garnison persane , composee de mine cavaliers et fan-
lassins, s'etant retiree au bout de onze jours. le prince 

Turc : Allah allala deyelilat sandjak; Ischekelil. 

Crions MIA ! AA , les sandjaks du klan &Weill dental nous. 
. Nenengani deryai JO,ri tre xIddjaal, peleapard sahrala schirgiri 

end sekehamei. 
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Binanschin, le Kurde Hakari, y flit laisse en gamison, 
et Ali-Pascha reprit sa marche vera Tebriz. Douze 
mille cavaliers se mirent, par la route de Saoukboulak 
et de Meragha, a la poursuite du khan de Bisoutoun, 
Landis que le serasker se dirigeait par Selmas vers la 
plaine de Toudj. La, on nit accourir de toutes parts 
lea habitans de la contree qui venaient implorer, pour 
eux et leurs proprietes, la merci du serasker Ali- 
Pascha , qui, deja anterieurement, avait commande 
a Tebriz en la meme qualite. A Kesel-rleslek , lieu 
situe a deux journ6es de marche de Tebriz, Tadjed-
dinzade-Mohanimed Eliza se presenta de la part des 
habitans de cette ville , accompagne des doyens des 
faubourgs de Schenlighazan , de Hikemabad et de 
Bilankouh , afin de rendre hommage au vainqueur 
et d'implorer sa protection. Ali-Pascha , qui sdtait 
attends a tine vive resistance, ditacha en mute hate 
le binbaschi Mousaaga Yektscheschm, &est-a-dire le 
Borgne. avec trois mille cavaliers, pour prendre pos-
session de la vine. Arrive sur le pont qui traverse la 
riviere d'Adjissou , All fut rejoint par lea troupes 
gull avail envoyees centre Meragha, et il rentra victo-
rieux dans la capitale de son ancien gouvemement ' 
(4 decembre 1731 — 4 djemazioul-akbir 1144). La 
double prise de Tebriz et d'Ourmia flit exaltee et 
recompensee par sue lettre imperiale a laquelle se 
trouverent joints un sabre et tine pelisse d'honneur. 

Soubbi cite i  ce  sujet le Mlle du Koren i  Hazo fadhtoun min reoti, 
'met.e-dire, Caves, de mon maitre et vet mitre i  ]Lull el Wilk men 

Imhof, c'est-i.dire l'Empire lava donne a qui il vondm. 

T. IIV. 	 7 
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En apprenant la victoire de Koridjan, la forteresse 
d'Houss eize , s ivement pressee par les Tures et les 
tribus arabes des Beni-hlountefik et des Beni-Lam, 
avait ouvert ses portes et avail reconnu de nous eau la 
domination ottomene. Cependant , les depeches du 
serasker de Bagdad, relatives is la continuation des n(i-
gociations de pais , etaient .  a  Constantinople, Eolijet 
constant de deliberations qui avaient lieu dans Ic palais 
du grand-vizir, et le premier chambellan imperial fut 
chargé de se rendre a Bagdad, afro de pouvoir ap-
precier au juste a quel point elles en etaient. Alain 
avant gull fdt arrive a sa destination, un messager 
du serasker Ahmed-Pascha lint apporter la minute 
du traits (6 fevrier 1739 — 9 schhhan 1144) conch. 
avec Ia Perse (10 janvier 1739). Ce traite stipulait 
que• l'Arexes fortnerait a l'avenir 	la frontiere des 
deux empires du cote de EAzerbeidjam comme Der-
teng, et Deroue devaient marquee les limites de Ilrak. 
Ainsi Ciendje , Tiflis: Eriwan , Nakhdjiwan, le Ka-
klieti , le Karthli , Schamakhi et Ic Dagliistan , avec 
mutes hears dependences, rest alellt au pouvoir de la 
Porte, landis que Tehriz. Arilelan, Kermanschahan, 
Hamadan, Houweize et tout le Loristan demeuraient 
is Ia Perse '. Un grand couseil fut tennis cc sujet daus 

i  Soubhi, f. Snl. Tradeteione Area del Ariel° persinno tehe it Co 

Ateibased !dense., Rive Can Plenipoten,darier del Odle di Persia tone 

seednoal Tee...Anted, di Bagdad Pleninneerdinrin Ali' alt. Pored, it 
needle cordite. it ,ratter di pace merles. tra queue due Monarch.. 
I, treat,  contieol hull article, le premier retell/nil frontier, le deuxiaMe 
n lo lil,nrIn den OW.0, le Iroisiame au entmerre, le quatriame sus 
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le krrsclik des Pertesti Constantinople, en presence du 
Sultan i le grand-vizir, le moufti , les grand-juges de 
Roumilie et d'Anatolie, le juge de Constantinople et le; 
chefs des emir, les generaux des troupes. les ministres 
de la Porte et les khodjagians, parmi !minds Soubhi, 
historiographe de I' Einpireet seeretaire du cabinet du 
grand-vizir, prirent part b cette deliberation (25 hi-
vrier 1732— 28 schaban 1144). Le reis-efendi Ismail 
tut le rapport du gouverneur deBagdad, Ia traducCon 
de la lettre du premier ministre de Perse, et le Waite de 
pain; ensuite le Sultan prit la parole et desapprouva 
Ia cession de Tcbriz, d'autant que cette silk avail ete 
prise pendant le tours des negoeiations..Comme tons 
gardaient le silence . , Ic moufli dit au defter-emini 
Mohammed-Efendi : a Parles, loi qui connais toute l'af 
s faire. s Mais ce derider n'osant pas exprimer son opi-
nion, Firdewesi Seid Eboubekr-Efentli quitta sa place, 
et. s'a vaneant jusqu'au bord du sofa, decluisit les rai-
sons qui lui paraissaient devoir fteterminer l'accepta-
lion de la pain aux conditions souscrites par Ahmed- 
Rascha. Le. moufti, qui avail penetre la pensee secrete 
du Sultan, et qui voulait detourner son attention du 

eunsuLs de Constantinople et d'Isfahan , le einqui&ne it la bonne Wel& 

gei4 qui devait exister entre les commandans des fortere,se, :runtiere, le 

Eili;'111e  nu like echange dainbassadeurs; le septi4tne interdisait aux gas- 

ithuns des huntieres tout, in 	sur le territuire vokin , le Intitii4ne cursion 

rendait In trail6 ubligatoire a tons les commandans Mili.irOS. Gest par 

erreur quo Ilarmay, ll, p. 64 . axe k dale de ce trail, an 10, au lieu du 
1U janvier. 

• K imesneden blot sailnd sadir, c'est4-dire, personne nosant aborder 

la 611e deikvres (Ie &scours). Sunni, V. 40. 
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temeraire defenseur du traite, lui adressa ces paroles : 
: Eh ! Eboubekr-Efendi, to es plus aveugle que moi. 
en malgre mon Age; tu perds ton temps a prononeer 
v de vain discours , et tu ne sacs pas comprendrc b 
v volonte imperiale. ni Le grand-v lair invita ensuite 
les generaus, partieulierstnent celui des armuriers, a 
emeure leur avis, et celui-ci opina, ainsi que Firdewesi- 
Efendi. pour la ratification du traite. i.e Sultan prit de 
nouveau la parole. et di[ qu'il fallail ajourner tussle 
decision jusqu'au retour du chambellan chargé d'in-
struire cette affair°. Le mouth, qui avail d'abord 
impose silence a Firdewesi. parla alors dans le memo 
sens que lui-. mais avec une adresse toute diploma-
tique s . Glorieux Padischah, dit-il. nos telex se roar- 
,. bent (levant to volatile; le pays et les places fortes 
. rappartiennent, et la loi defend de ceder la mob- 
. dre parcelle du territoire aux ennemis de l'Em-
v pire ; mais poor assurer le repos des serviteurs de 
. Dieu. de tes bujets., et des contrees sonanises a to 
. domination, 'on peut renoncer a la possession de 

e quelques localites, sans qine cette cession soit consi- 
.+ der& autrement que comme une marque de favour, 
. un present da uniquement a la generosite eta la 
. munificence imperiale; n'est-il pas vrai. Messieurs? 
ajouta-t-il en se rotournant vcrs les oulennas qui sous 
l'approuverent. Toutefois, le Sultans decida que true 
question impuriante serail de nouveau discuiee au pa-
lass du grand-vizir. II y a tonic apparencc que le sign 
d'intelligence adresse, dans cette deliberation, par le 
grand-vizir au general des armuriers pour ('engager a 
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soutenir gull fallait ratifier le !rake et sacrifier Tebriz, 
fut line des causes de sa chute, survenue quatorze jours 
apres (12 mars 1732 —15 ramazan 1144). Le sceau 
de l'Empire fut envoys a AlbPascha Ilekkimzade, se-
rasher de Tebriz, fits du celebre medecin its Sultan, 
Noult-Efendi, que ton disait Venitien de naissance •. 
Le moufli et le grand-vizir furent tons deux victimes 
de la pair conclue avec la Perse, et leur chute apaisa 
pour le moment le mecontentement du peuple. 

La reN oration du grand-vizir eut lieu tout-a-fait h 
l'improviste , au milieu du mois de ramazan, et le 
jour meme oil le manteau du Propliete etait offert 
dans le serai a la veneration publique. Le grand- 
vizir et le moufti . 	les vizirs 	et 	les oulemas , 	les 
scheiklis et les kliodjagians s'dtaient reunis comme 
d'ordinaire dans le serai, pour presenter leurs hom-
mages au Sultan,-  dans le,kceschk du sofa, et se ren-
dre ensuite a la salle des Reliques , afin d'y tou-
cher le saint vetement avec lours sourcits. Lorsque 
tons les officiers de la cour eurent quitte la salle, 
le grand-vizir etant rests sent avec le moufti et les 

• Voir les Rapports du baffle Emmo en date du 23 mai 1732.  it 10 aril' 
note iI mono prime Fear ,flip, Djinoplu (Heladmogb11) creature. di 
morto Ibraimp, liberoli,sinin. hegna per  it  EisIaraga Alip. fu Scrap 

there ;silo Persia;  it alio padre (Nouh-Erendi)  si dice hobbi Midi,. 
in  Padova a ii sin alailo cosicslio rineyare per go anwri con 	 m. 
Turco, divot,. poscia Protomedict del 0. Sig. (de Menders II), die 
mostly, tom indole placid. henclie si  mono frovaii  lino note 9 appmi 
ereduti !sari  di airada, ma vitae feral eons slam prat icate come or-
dinarie Wire mite  du mumi Vesiri per imprirner Wrote. Lc. Wail., 
dans les Arch. de Vienne. 
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vizirs , fit signe a ces derniers de se retirer egsle-
nest : en consequence, its allerent se ranger devant 
le kceschk d'Eriwan. 	Le silihdar, qui. suit ant le 
ceremonial , devait , a sa sortie de la salle de recep-
tion . prendre le grand - vizir sous les bras pour le 
conduire. s'excusa sur son grand age: it rentra done 
dans les appartemens interieurs, ct le grand-vizir alla 
sent rejoindre les autres vizirs. 	Mais 	le silihdar ne 
tarda pas a revenir sur sea pas, et leur annonca que le 
Sultan allait se rendre dans la salle de la Circoncision ; 
gulls ne pouvaient done rester la on its etaient , 
et qu'il les invitait a se retirer dans Einterieur du 
kceschk. cc gulls firent aussitet. Le Sultan .tent alors 
passe avec lc moufti dans la salle de la Cireoncision, 
le silihdar se presents de nouveau au grand-vizir, lui 
demands le sceau de l'Empire. et lui signifia qu'il eat 
a s'embarquer sur-le-champ pour Scutari dans une 
galere armee a cet eat; en meme temps, ii annonca 
au defterdar que, juscp'a Earrivee du nouveau grand-
vizir, ii etait chargé de Eadministration des aflaires 
courantes, en qualite de kaimakam. 

Ce quo l'histoire ottomane raconte des evenemens 
qui se passerent pendant les six moil quo dun le 
grand-vizirat du vieux Osman le Boiteux ', homme 
d'un caractere violent, impetueux et resolu. nest que 

f n G. rezir samo (arose a risolued, per impeto II temperaments 
ease Wane in parole, ma peggio e wore tho s anerraore severissimo 
della... parole?. Ha mauls guadagnare to Spirits del G. S. addelere le 
milt:'e mindere  it  pap.. Rapport do halle vAidlien. Timberline del 
Sultans rends potent.  a  regno delli frtroron della 	 iders, it Hislarega, 
II &Perth', it Hafri. Ibid. 
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d'une importance tres - secondaire. Pour mettre un 
terme aux differends qui existaient a cause d'un re-
glement de comptes entre le gouverneur d'Egypte, 
le silihdar Mohammed-Pascha et son prOdecesseur, 
Abdoullah - Kcepriitti , 	Osman envoya en Egypte 
I'ancien 	refs- efendi Souleiman , et 	le chargea en 
mdme temps du contrAle des monnaies. Un autre 
Souleiman-Efendi, surnornme Yoghourtdjizade, &est-
e-dire fits du marchand de laic raffle, qui, ainsi que le 
reis-efenili Soulelman , avail. Cie un des familiers du 
grand-vizir Ibrahim-Pascha et le confident intime de 
son gendre, le kiaya Mohammed, et qui, ace titre, avait 
ete nomme inspecteur des monnaies impOriales, puis, 
aprOs la chute &Ibrahim, avail eitS emprisonne et con-
darnne a payer mille bourses, fat rappel6 de Lemnos, 
lieu de son bannissement, et recut une charge hono-
rable qui consistait a veiller au transport de la sourre 
qu'on envoyait annuellement A la Mecque. Le kapitan-
pasclia Schahin-Mohammed , successeur d'Ali , dont 
l'apparition avail Ote si courte, fut, malgre les services 
signal& quit avail rendus autrefois comme aga des 
janissaires, juge incapable de commander la flotte, et 
nomme gouverneur de la Conk. Le rein du port de 
Constantinople, El-Hadj Housein le Marabouth, c'est- 
A-dire le vaillant champion dans la guerre sainte, fut 
nomme kapitan-pascha, d'abord provitioirement ', et 
ensuite a litre dOfinifif. Lejour qui suivit le remplace-
ment du kapitan-pascha. l'interprete de l'arsenal, Con-
stantin Ventura, auquel on reprorhait depuis long- 

.  &MAI, C. U. Bilteekalet  . 
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temps de se laisser corrompre et de servir d'espion au= 
etrangers, fut mis a mort, et eut pour successeur Gior-
gaki, agent du voievode de Valachie. Le savant imam 
du Sultan, Pirizade. nomme six mois auparavant juge 
de Constantinople, fut, sur sa demande, admis a resi-
gner ces fonctions, en echangedesquelles it Cut promu 
au rang de grand.juge d'Anatolie : en meme temps le 
Sultan lui assign les revenus de quatre juridictions, 
a titre d'argent d'orge. Le chef des emirs, Ammadzade 
Seid Mohammed, que lea rebelles avaient eleve a cette 
dignite. rut rendu a son obscurite premiere. Le mouth 
Abdoullah Pasehmakdjizade, c'est-a-dire fils du cor-
donnier, homme orgueilleux et grossier, qui, s'er.or-
gueillissant de ramitie du grand-vizir Osman le Bois 
tens, s'etait souvent permis des propos temeraires et 
incouvenans sur la personne du souverain, fut desk-
tue. et  a sa place fut nomme Damadzade Eboulkhair, 
c'est-a-dire le Fils du gendre et le Pere de rhomme 
de Lien, Ahmed, qui, le lendemain de son installation, 
fors de la deliberation qui eut lieu au sujct du trait6 
condo avec les Persons, donna la preuve que nous 
avons rapportee plus hoot de sa souplesse diploma-
tique (2.l fevrier 1732 — 27 schaban 1144). 

Un jour que, suivant son habitude, le grand-treso-
ries inspectait les caisses du tresor imperial, it trouva 
dans l'une d'elles 	one 	Pierre portant la trace de 
deux pieds. Les oulemas sprit cru y reconnoitre rem-
preinte des pieds du Prophete , elle fut considerec 
comme une des plus saintes reliques laissees par Mo-
hammed. En consequence, cette pierre qui, a avec la 
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v pierre noire de la Kaaba. depassent en valeur. dans 
v Ia balance des choses celestes, le soleil et la lune. a 
fut, par l'ordre du Sultan, enchassee dans le mur de 
la mosquee Eyoub. au  sad-est, a  droite de Ia grande 
fenetre 0 on elle brille de refiets ' comparables a 
v ceux qni resplendissent sur le front des howls' a 
(13 janvier 1732 — 15 redjeb 1144). Les jardins de 
la van& des eaux douces, qui. apres la destruction 
operee en trois jours des cent vingt kceschks dont 
ila etaient omen. etaient &hue a cent cinquante pro-
prietaires differens , furent confisques et attribues, h 
titre de fondation , au corps des bostandjis (19 jan-
vier 1732 — 21 redjeb 1144). On renouvela les lois 
somptuaires qui avaient autrefois defendu aux femmes 
Eusage d'un bournous volumineux °, les pantoufles et 
les bonnets brodes , leg collets de manteaux en sole, 
longs de deux aunes. lee voiles trop fins et trop trans-
parent, les velemens de dessus trop justes et trop 
smell, qui laissaient trop deviner et le visage et les 
formes du corps; plusieurs femmes, accusers d'avoir 
cherche a corrompre les musulmansorthodoxes par re-
talage de ce pellicle costume, furent noyees ; une entre 
autre, clue Ion surnommait la surveillante du diable 0 , 
et a dont le corps mio a nu, dit thistoriographe de 
v l'Empire, eut pour tout vatement le bleu 0  tissu des 

Mousehked nourMbi. 
ilenntaksehi eljeidni Ilionriel,kin. 

a roisant dis ea douse lois le Wu, e'esl-i-dire de la longueur des tur- 
bans, qu'ou pouvait router dis It vingt Nis eulour do N Ole. 

0 Schen. Erninesi. Soubhi, f.54. 
5 re? ouryonina Add magi Weed megedjdor kilendk Soubbi, f. IL 
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n ondes de la mer. n Si cette phrase donne une ides du 
style des historiens ottomans, cello qui suit et qui est 
relative i l'audience accordee au prince Scherbatolf, 
envoye extraordinaire de la Russie. et 4 linternonce 
de l'Empire, venus a Constantinople pour feliciter 
le Sultan au sujet de son avenement, montre de quel 
mil les Ottomans, dans leur presumption et dans cur 
haine pour les chretiens, envisageaient les audiences 
accordees aux ambassadeurs de cette religion, memo 
lorsqu'ils se presentaient les mains chargees de pre-
sells t . Le maudit dont it est question (l'internonce) 
n fat amens au diwan imperial, et apres qu'il out in-
n dine son front en signe de soumission jusque dans 
n la poussiere qui enviroune la pude de la salle du 
n trone, remis la lettre de creance et Rs presens dont 
n it emit porteur, on Id.rexelit, suivant un ancien Ica- 
. noun, de l'habit de gala hors de proportion avec 
tt sa stature. Psis it quilts. ivre de bonheur, le serai 
n du roi des rots, et, grace 9 la disparition de sa per-

n sonne abjecte , le champ brillant comme une erne-
n raude du semi fat enfin delivre de la souillure quo 
n lui imprimait sa presence . A l'audience qu'il obtint 
du Sultan, M. de Tatman s'exprima en langue int-
benne , et le Sultan lui repondit ilirectement en pen 
de mots. ce qui fut considers, non-seillement comma 
une innovation, mais comme sue marque de distinc-
tion partieuliere t car, depuis long-temps. les sultans 
avaient costume de se renfermer dans un mutistne 
absolu  9  l'egard des ambassadeurs ehretiens (19 re- 
viler 1732— 29 schaban 1144). 	. 
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L'elevation du resident M. de Talman a la dignite 
d'internonce avait repondu a l'envoi de l'internonce 
Moustafaaga. depots reis-efendi, qui, promu au rang 
de deuxieme defterdar, s'etait rendu a Vienne, avec 
line suite de soixante-deux personnes ' et vingt-cinq 
chevaux, pour y notifier a I'empereur Charles VI Fa-
venement du sultan Mahmoud. Entre autres prd-
sens, it offrit a l'empereur les oat-rages imprimes a 
Constantinople. pendant les trois annees precedentes, 
et recut en retour le dictionnaire de aleninski ; c'est 
le premier, et malheureitsementjusqu'i ce jour le der-
nier, eehange de livres qui ail eu lieu par la vole de 
semblables ambassades , ou au moms le sent dont 
fasse mention l'histoire de la diplomatic ottomane '. 
Moustafa -Efendi Went qua se loiter des attentions 
dont it fat ]'objet a la cour imperiale, Landis qu'Efen-
dibeg, envoys en Pologne pour y notifier comme 
lui l'avenement de Mahmoud I", se plaignit a son 
retour de l'accueil froid et pew convenable qu'il y 
avail rep, hien que le resident polonais, comte Stad-
nicky affirrnat le contraire. Outer l'ambassadeur Lure. 

Les principaux fonctionnaires attaches a retie ambanade Plaint le 
miiIiiirdar, goodies du sem i le  kheninedar, inssorier. le kilardji , 
Maitre &lintel ; le  tutgroundji  .  fournisseur de tabac  a  fuMer: le  sehemi. 
dmdji  ,  inspecseur de I' &Wrenn; Pima, qui appelait a la prier, In 
toufenkelps, fusiliers; les schatirs, le laquaisi les tsenokadein„ denies-

liques , etc. 
II rreut en outer trente apneas veloureponceau , quinse de velours 

vert, robin, de jaune, quinze de bleu, !mate alines de pros de 'Tours, dens 
gran& flambeaus d'argeat, tin encbouil et sa clialnette d'ar,ent, nue pens 
dide; vain il lui fat alloun par lour 002 florins. 
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n nil arriver dans le meme temps, a Vienne, nn en-
ye de Tunis, Yousouf Kbodja, charge par Houseim 

ocglerbeg de mite regence. d'elever des reclamation 
au sujet de quelques prism Niles par des pirates ski-
liens '. 

Bonneval, dont nous aeons déjà fait connaitre l'ar-
rivee a Bosnaserai, ne vint a Constantinople que vers 
la fin du grand-vizirat de Topal Osman ., qui avait 
pour lui, comme pour les Francais en general, tine 
predilection marquee; it lui fut allow': pour son entre-
lien journalier une sommc de trois cents aspres, ou de 
onze piastres, d'apres le cours des monnaies a ce mo-
ment (24 janvier 1;32). Les subsides fournis a Ra-
koczy, que la Porte avait reduits peu de temps aupa-
ravant, furent de nouveau portes a soixante-quatorze 
piastres par jour. Un evenement heureux pour les 
affaires de l' internonce imperial, contre lequel Ra-
koczy of Bonneval ne cessaient d'irriter la Porte, tut 
la mMintelligence quksurvint entre ces deux person-
nages. En effet , Rakoczy ne voulut plus rien avoir 
de commun avec Bonneval, parce que celui-ci ref--
sail de lui donner le titre de prince de Transylvanie. 
Grace aux espions que l'internonce imperial entrete-
nail parmi leers entourages', if but instruit de toutes 

. 	A partir du 27. juin 1752 jusqu'enUcril 1753, ils turret acconnounk 

a Vienne tear rinterpride Jr la cour Henri de Penkler. 	- 

Donmeal fa chienaalq dal Poppy (Topeli e fate prim° Berreisia 
ca. pupa sin a 10 ciali per piernn du, nun areiruno a 5  eetclani. 

Rapport  J'  Ems,.. 

, Pose:, Salyer tle Itakovy et Bon, son senetaire. 	
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leurs demarches, et eat connaissance de leurs plans 
asset-  a temps pour gull pat se mettre sur ses gardes. 

La Porte confirm la nomination du nouveau dey. 
gouverneur d'Alger,  , 	5 condition qu'il ratifierait le 
traile de navigation conclu par son predecesseur aver 
I'empereur d'Allemagne. Tillman sut depenser 5 pro-
pos mille ducats pour surprendre et contrecarrer le 
plan de Bonneval , qui consistait a mettre en cam-
pager deux armies ottomans. la premiere dirigee en 
apparenoe contre Belgrade, la seconde en realise con- 
Ire la partie allemande de la Bosnie et contre la Styrie. 
Le sehah-bender lure Omeraga , accredite 5 Vienne, 
dont l'installation avail 	cote entravee 	pendant 	sept 
annees , 	et dont le rappel avail Ole inutiletnent de- 
mande 5 k Porte pendant le met. °space de temps, 
recut enfin l'ordre de quitter Vienne, et la coot im-
periale se vit enfin deharrassee de cet espion dont. a 
raison de son caractere diplomatimie et de ses prero-
gatives . la presence ne lui emit pas moins 5 charge 
que ('apparition de son internonce . dans le semi de 
Constantinople pouvait l'etre a la cour ottomane. 

i Le personnel der interpreter attactiSs A l'antharoade impEriale i Con-
atatilMonle se composait des interprptes Gaspard Mornarset Selescoviehi dm 
jeans delangnes, Sehmill, Creiner, Brenner (re denier mourns le 17 jap-

er 1732 r. Aufenberg et Marcia ; a risek el is Bemis, rinterprele 
Adam Vener mort a Belgrade, fun mond., par Manage., interprets 
d'Orsova on fat envoye l'abliii Salamini. interprets pers.; plus lard, Jo-
seph Nolen et Carl Bonus rarest employe, i.1111 a Orem, et rantre a 
Belgrade commie Interprele des fronlieres. Ces dossiers re 	lent use 
solde de 1,000 ilorMs. L'internonce en avail 8,0) el le rEsident 0,000. 
12,000 florins forent allouts en mitre a rinterno,•ce, romme indemnite 
crequipernent. Rapport do El nods 1032. 
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Les vexations suscitees aux catholiques par les Grecs 

et les Armeniens avaient entieremcnt cease. depuis quo 
les Grecs etaient eux-memes en desaccord au suicide 
la nomination d'un patriarche. Le grand-vizir invita 
les deux parlis a comparailre au diwan pour les met- 
Ire d'accord; mais n'ayant pu y reussir. ii ajourna sa 
decision au lendemain matin ; le samedi de la Passion, 
Ic nouveau patriarche fut confirms dans sea fonc-
lions, et son predecesseur, ainsi que toes les metro-
politains et les archimandrites , sea partisans, furent 
condemn& aux galeres (27 avril 1731). L'annee sui-
sante , le nouveau patriarche fut exile a Brousa , Cl 
Jeremias, qui etait un objet de Lain pour mute la 
nation grecque. lui fut impose comme chef spirituel 
(25 octobre 1732). 	- 

L'affection quo le grand-vizir Topal Osman avail 
vou6e aux Francais. provenait do re qu'autrefois, prig 
par des pirates, it leur avail du son rachat et sa deli-
vrance ; mais a peine Mi, Ic fits du docleur, egalcment 
ennemi des Russes et des Francais, lui eut-il succede, 
qu'il se plaignit a l'ambassadeur de France do l'audace 
des Maltais qui venaient de caplurer la Riala imperiale, 
le troisieme vaisseau-amiral (novembre 1732). Ville-
neuve lui repondit quo les chevaliers de Matte se sou-
ciaient aussi peu du roi de France quo lea Etats barba-
resques faisaient peu de can des ordres de la Porte. 

L'amhassadeur anglais, lord Kinnoul, cut degrandes 
humiliations a essuyer a la suite d'une etourderie coin-
mise par le capitaine d'un novice britannique, a herd 
duquel it soupait, et qui, dans ('exaltation de rirresse, 
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fit tirer le canon au milieu de la null, La Porte ne vou-
lait rien moins que faire pendre ce capitaine. Heureu- 
Bement, la chute du grand-vizir &ant survenue cinq 
jours apres, l'ambassadeur parvint a assoupir cote 
affaire. Quant a fambassadeur venitien Emmo An-
gelo, it n'omit rien pour apaiser le courroux du 
grand-vizir, excite par les ravages que deux chefs de 
brigands de Xeromero, Trombuchi et Cazouli, coni-
mettaient sur les territoires de Butrinto, de Prevesa 
et de Voniza, et.contre lesquels it avait lance de nom-
breux fermans enjoignant au gouverneur de Karli Di 
de lea aneantir .. La Russie avail envoye a Constanti-
nople, pour feliciter le sultan Mahmoud sur son ave.-
cement, le prince Seherhatoff en qualite d'ambassa-
deur extraordinaire. Ce dernier fit son entree dans la 
capitale de l'Empire, accompaine de l'ancien resident 
de Russie , Nepluieff,  , et du nouveau Wisniakoff. 
Quatre-vingt-dix-huit piastres lui furent allouees jour-
nellement pour son entretien. ha Porte repondit a ce 
message par I'envoi en Ru.ssie de Mohammed Said, 
fda de Mohammed Tschelebi , qui, de la , ae rendil 
en Suede, moms pour y porter les remereimens du 
sultan Mahmoud, au sujet des vceux et des felicita-
tions que lui avail adresses le roi Frederic 1", que 

• 
• 

• Reach 1144 igennaro) 1752). On trouve pallid les Tikes concerneut 
la republique rrnitienne une communication relative i one tartane MI6-
pude , Nui Valor Ron per  la  Serexissinia Republica Procurators e 
Capilano di Corfu e Paco, per l'aehicleaione delta inriana epediia 
da Duleignoiri publicalo a porta di Cat, diverse preserai  e eueoltatdi 

previo it tam, di lainburro. Archived de Vienne. 
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pour !Ocher d'obtenir le paiement integral de la delte 
contract& par Charles XII ens ers la Porte, paiement 
qu'avait sollicite en vain Ic dernier ambassadeur. 

Une contestation importante sursint en matiere de 
delimitation entre la Porte et la Russie au siSet des 
Tscherkesses do la Kabarta. Au nord du Caucase, 
dont la chaine aux. mille pica s'etend entre la mer 
Caspienne et la mer Noire comme un mar de separa-
tion naiurel moire !'Europe et l'Atie , deem Brands 
(lenses prennent leur source . ce soot : le Kouban et 
le Terek , qui d'abord coulent du sail au nord et dont 
l'un se dirige ensuite tern l'ouest et se jette dans la mer 
d'Axol, Landis que l'autre s'achemine sem Pest el a son 
embouchure dans la mer Caspienne. Entre ces deux 
flosses, conic du ford, presque vis-a-vis, la Malka, qui, 
prenant sa source non loin de la rive droite du Kouban, 
et se dirigeant de l'ouest a rest, tombe dans le Terek 
au point oil it decrit une courbe sort Pest. Entre les 
sources du Kouban credo Terek, au nord du Caucase, 
son! pareillement &Ilk s du Baksan, qui, se dirigeaol 
au nerd-eat, se jette dans la Malka a pea de distance 
de son confluent avec le Terek. Ce territoire. borne 
par la Malka. le Baksan et le Terek, est habite par les 
Tcherkesses, dont une tribu est designee sous le nom 
de Kabartai : car les Tscherkesses et les Kabartais 
parlent la meme league et sont un soul et mime pen-
ple. Iz nom de Kabartai , emprunte par la nation a 
deux freres qui le portaient, est une des nombrcuses 
appellations que Ellistoire donne a ce people si remar-
quable par l'heroisnie de ses }snuffles et la 'beanie 
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de ses femmes. Strabon est le premier qui mentionne 
les Kerketes comme lee habitans du territoire occupe 
aujourd'hui par les Tscherkesses ; I.  identite des Zy-
ches qui vivaient aux Lords de la mer Noire. et dont 
portent Procope. Pline et Etienne de Bysance, avec les 
Tscherkesses , est confirm& par le temoignage du 
voyageur genois , Giorgio Interiano ' , et la Kabaxia 
de Constantin Porphyrogenete nest autre que la mo-
derne Kabarta.. Si Ion en croit les Ossetes, ks Tacker-
kesses , avant l'arrivee des princes Kabartai . origi-
naires de Crimee. s'appelaicnt Keseks ou Kasakhs, et 
leurs alliances avec les Russes paraissent avoir donne 
naissance a la nation cosaque 1. Eux-memes pren-
nest le nom d'Aidegous, qui est celui du premier chef 
des Noghais I, avec lesquels ils avaient eu autrefois 
des habitations et des maltres communs , mail avec 
lesquels it Nut prendre garde de les confondre , A 
cause de leur idiome tout particulier qui n'a aucune 
affinite avec la langue torque. J-a tribu Ischerkesse 
des Kabartais qui, au septieme siecle de l'hegire, aban-
donna la C,rimee et s'etablit dans File form& par les 
deux bras du Kouban, envahil plus lard le territoire 
borne par les rivieres ci-dessus designees, oil une 

. lyelti in lingua culgare green a tali., cosi ehiamati, e  da Tatar  i 
e Turchi dimandati Ciarcassi, et  in  fora proprio linguaggio appellati 
ddije. naannio, 11, p. 190. 

Ver. Ferman, Bulletin unit:creel, (eerier 1829. Histoire, p. 267. 
1  Klaprotb, Voyages dans le Cauease et eh  Giorgi, I, p. 157. 
4  Yore le passage memorable  de  Ilistorien Djenebt  , sur la degra-

de.° des princes Wares de Crimes, des Noghale et des Ouzbegs, dens les 
memoires tie l'aeademle de Mallieb. 

18 
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poetic d'entre eus se tine ass Lords de la Malka. do 
Baksan et sue la rive gauche du Terek , et l'autre sue 
la rive droite du meme (Kure ; les uns prirenl le nom 
de grands et les autres de petits Kabartais. Die Ic on-
zieme siecle de Pere chretienne, le prince de Tmou-
torokan avail dompte les Kasogues ou Keseks. Cinq 
cents ans plus lard, lea Tscherkesses et les Kabartais 
avaient envoye ass Czars de Russie des ambassadeurs 
et des otages en sign de soumission .. Les derniers 
traites de pain conclus enlre la Russie et la Porte 
avaieutreconnu les Tscherkes.ses, comme les Nogliais, 
independans des khans de Crimee t; dans les expe-
ditions de Kaplan et de Seadet-Ghirai contre les Ka- 
Lartais pour les forcer a un tribul axinuel el ignomi- 
!lieu' en jeunes lilies el en jounce garcons (17',29). 
la Ilussie avail Lieu fait mine de vouloir les secou-
rir,  , mais deux ans avant Pepoque on nous sommes 
arrives, Baklit-Ghirai Sultan et Mourad-Ghirai Sul-
tan, Ceres du khan ijlenghli-Gbirai, avaient de nou-
veau penetre duns la Kabarta a la tete dune armee 
nombreuse. Apes la conclusion de la pain, par la-
quelle les vaincus s'etaient engages a payer le tribut de 
jeunes lilies, les Tscherkesses so souleverent et elias-
serent les 'Patares des fortes positions pills mu-
paient aux Lords du Baksan. Ce Cul aloes seuleineut 
quo la Russie rc vendiqua d'abord la souverainete par- 

. klni.ruth, ',yaw. chap. X \ III. 
• Si les Knlinuuques rter,ieut quelques hoslilites sears les  people 

de la CrinAe us coulee les eiughal, et Techerkeesee psi endepeePlenl. Pail 
d'Andrinople Pi IS, dew Solluell XIV, p. 591. 	 . 
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Bello', et bientnt la souverainete exclusive de la Ka-
barta, en adressant a la Porte un memoire dans lequel 
les Tseherkesses etaient representes comme des CO- 
SatiCS  originaires de ('Ukraine, et, comme !els, de-
clares sujets de la Russie [I]. Celle singuliere assertion 
et les pretentious de l'empire russe a la domination 
des Tscherkesses dcvaient trouser d'autant moins de 
favour aupres de la Porte et particulierement aupres 
du grand-vizir Ilekkimzade Ali, ennemi declare des 
Russes , que , neat anodes auparavant , le Czar avail 
rreonnu, dam une Imre apportee par Moliammedaga 
de Nissa, les droits du Sultan sur les Tselierkesses 
et les Noghais e. 	• 

• H ben nolo olio Pagoda Perla chi  la  provincia di raked° o me- 
a alio dire Circassia consist., in divers( popali avendosi molti Primipi, 
Plana di anent ab anliguo  Sono sotto a doininasione dell' Impero 
Rune, alias sotto guella della fulgida Pone , e ?made nUri vane 
neutri era li due Jove, , ma nel mese di „Iprile di quest° anno car. 
roue MI, tin eerie Sultan. (retell° propel° di Darlaghirai, Deli  Sul-
tan, uremia MINIUM an  esercito and) verso  tabard.. a  Ciro/aria, es 
m °ai di  arivarri srrisse al Sig. Generale Maggiore Seradin Cm-

monde,. nella pole:. della S. Croce, en'egli Sultan venire per  or-
dine del Han di Crimea per far guerre  contra li  principi di Cabarda, 
perciti prelendeva dal dello Generale cliegli non si meseoloase di pro. 
leggerli. Supra rid  a  Generale li rispose Santo per ierritloche verbal-
mente, imaried il mender° di dire a guel Salton° lie non et appro.. 
alone e alle /ran'ere rum in robardn con eserciti, penile  in simile 
occartune ancliegli slesso  si trovera °Wigan,  d, condor, rola partite 
di aerate per diffendere  li suddili di S. AL innoltre Me centime di 

lastiare  la ',Neaten  di Cabarda o Circarsia  in  gum, 'tato come 
eCera matarnetta  do multi anni. Pro meniorie del Rend. Wisaieloff. 
Pere lid Agostu (nil. 

2  in oppress° guello che confidenlemenle lei ci communise circa li 
tore(, du li nogri suddili, pall recurrono alli Zerehessi e Nogai eue, 

0' 
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Deux mois opres sa nomination, le grand•vizir ar-
riva d'Eriwan it Scutari, accompagne du chambellan 
qui l'avait rejoins dans la premiere de ces deux villes; 
la depeche imperiale, qui lui notifiait son elevation, 
etait congue dans des termes dune parfaite bienveil-
lance ; a son entree solennelle dans Scutari, it fat 
regu, suivant l'usage , par le moufti et les chefs des 
emirs, le kaimakam et les vizirs, les generous et les 
officiers des troupes, les chambellans et les khodja-
gians. les gedikliis-saiims et les tschaouschs du diwan 
(10 mai 1732-15 silkide 1144);  deux poetes, Wehbi 
et ftialiifi , et les deux historiographes de l'Empire. 
Tschelebizade-Aassim et Sarni. lui ieciterent des pod-
sies. Ce ne fut que dix-sept jours apres son entrée a 
Constantinople, qu'eut lieu son installation. Tolls les 
grands dignitaires s'etant assembles au diwan, it fut ' 
rev eta de deux pelisses d'honneur i d'abord. de la 
kapanidja par Ic kislaraga , puis dune pelisse - de 
zibeline par Jr khazircdaraga, qui plaga ainsi , pour 
nous servir de Impression de t'historiographe. e M- 
y miere sur lumiere '. v 	Les vizirs et les ministres 
lui baiserent la main, et linternonce imperial obtint 
dans cello circonstance l'audience quit sollicitait. Le 
grand - vizir changea , corium c'etait l'habitude, le 
kiaya et presque tolls les 	officiers 	de la Porte. ft 
trouva le tresor augment& de quatorze millions el 

diii uostri. Copia della tellers de S. 	M. Russians che miss° el sul- 
tans euu il 	riluros, del Capisitesssi Nish Melanetasia  ,  2t testier 1723.. 

.  :Vow ale sour. Soulshi, f. AL 
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demi de piastres; cette somme &iorme provenait de 
l'heritage et de la voile des biens du grand -vizir 
Ibrahim-Pascha, tue pendant la revolte i de cent de 
son kiaya , de ses fill et de ses gendres '. Plusieurs 
oulemas furent bannis .. Le seeretaire du d&•funt Ira-
pitan-pascha, Salim, et son ami intime , le defterdar 
revoque de Candie, Hasan le Hongrois, furent eloi-
gnes de Constantinople. et  nommes, l'un defterdar de 
Rosnie, l'autre secretaire du gouverneur de Selanik, 
sur one accusation calomnieuse que porta contre ens 
le jardinier de Salim; ce renegat , 	Russe d'origine, 
avail su capter la gonfiance de l'aga des janissaires, et 
avast repandu dans la capitale de faux bruits auxquels 
on voulut mettre fin. Le defterdar Firdewesi Ebou-
bekr.lifendi etant venu etnourir, sa place fut dorinee 
i Laali-Moustafa, qui avail ete envoye precedemment 
au Caire en qualite d'inspecteur des monnaies. Firde-
wesi fut l'un des plus celebres calligraphes -du temps, 
et la plupart des lettres de creaace remises aux am-
bassadeurs pour les puissances etrangeres , sous le 
regne d'Ahmed III, sons &rites de sa main. 

Le grand-vizir, qui avail fait un long sejour sur les 
frontieres de Perse, et qui connaissait les qualites et 
les Mauls de chaque commandant militaire dans eche 

• Soubhl, 1. 43, donne les articles des !Isles de confiscation -qui 	lui fa- 
mt adresshes et dont le montaill, s'devant a 20,6.99 bourses 340 piastres 
uu 14,705, 54ft piastres (la bourse valet)! 500 piastres) fut rm.., dans as 
ass. de Mat. 

• Le grand-juge Ishak , Ms du moufti Ismail, Khodjozade et ranrien 
nekib Boalewieadi , Soubhi, 1. 46. 
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partie de l'Empire . prouva , des son entree au pou-
voir, qu'il savait recompenser les uns et punir les au-
tres. Le brave beglerbeg Timour Mohammed-Pa-
scha , . dont le merite se trouvail a l'elroit sous le 
u A Mement d'honneur de beglerbeg, put se draper 
. plus amplement dans la pelisse d'hermine , sign 
. diAinctif de la dignite de vizir.. Aarifi Ahmed-Pa-
scha fut au contraire declare I railre a sa patrie et traile 
comme tel. II avait entrotcnu avec les Persans une 
correspondance criminelle, les avail attires a Eriwan 

et avail sacrifie volontairement la moilie de Feriae 
qui lui Oak confiee. D'Eriwan : on l'avait envoye 
a Tekke , en qualite de chef des Yuruks ou Turco-
mans de cello province. Enfin les gouverneurs de 
Hamid et d'Aulin regiment ordre de marcher contre 
lui et de livrer sa tete. 

Un des premiers soins du grand-vizir fut d'amelio-
rer la monnaie dont ('alteration causait depuis long-
temps un grave prejddice au commerce; de noodles 
piastres et•de nouveaux paras furent mis en circula-
tion, et les anciens paras dont. sur le pied legal, bait nu 
all plus neuf valaient um drachme, furenl rachetes sur 
le pied de treize paras et demi pour chaque drachme 
d'argent. Une des premieres solenniles aulquelles 
assista le grand, izir avec tons les ministres de la 
Porte et toute la cour du Sultan fut l'ouverture du 
nouvel aqueduc qui devait desallerer les deux fau-
bourgs de la capitale , Pera et Galata, en y amenant 
les eaux des deux vallecs de Ballian el de Belgrade. 
Deux bend& ou &limes. destines a l'alimeater. el 
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dont Tune porte le nom du sultan Mahmoud, l'autre 
celui de sa mere la Walla, forment Ic bassin; l'aque-
duc lui-mane, large de quarante aunes et long de cinq 
cent soixante, conduit du village de Bagtljekcei. par-
dessus la hauteur situee immediatement en face, l'eau 
de cesdeux deluses; . ses vingt et une arches semhlent 
. autant d'yeux ' ouverts sur le Bosphore don on 
. l'apercoit au loin ; . pros de la, un kceschk et une 
chapelle en marbre . . dont les formes gracieuses 
. invilent le passant a prier . sont pros de Bagdjekeni 
les dependance& de cat aqueduc. Sur la route de Pera, 
un double systeme de piliers en forme do pyramides, 
pourvus a leur time de bassins ouverts, dans lesquels 
l'eau monte immediatement avant de franchir l'espace 
forme par une gorge pour retomber ensuite, a hien 
plutat pour objet de mettre l'eau en contact avec Fair 
que-d'augmenter la force de son volume [n]. Quatre 
de cis pikers, dont au reste l'usage date du temps des 
Romaine, puisque Pline avait 11eja pos6 ce singulier 
principe, qua Feat, dolt monter et descendre Tr&pem-
ment sur une grande &endue de terrain pour conser-
ver son equilibre ', soot ranges. Fun derriere l'autre, 
our les hauteurs du Lewend tschiftlik, a moitie chemin 
de Pera et de Bouyoukdere ; deux autres se trouvent 

. Les mines de refrieduc el les pities dee rants se nopment en lingua 
Wentue gag, aest-h-dire les peux. 

s Seim/aide sitemdidi lit,at douayi agousch kiinan: 
3  Larennerourn aqua in centenos pedee summ did minimum Si?.r 

Si  uno cuniculo senior In binos11.S. si bovines traetu venter, enlace 
metro descendatque, ne  ltbramenla ssereanf . Pb. L.EXXI. C. 6. 
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prey de IS. a l'entree dune gorge &mite i i immedia-
tement en face est situe le grand reservoir dont les 
eaux se repartissent entre quaranie fontaines. I'llon-
near de cette construction appartient 5 one dutiable 
de ministres et de grands personnages ., car it est dit 
dans la tradition : sL'aumone defeat] cst la meilleure 
s de 	tonics 1, parce que la source vivilie toute exis-
s tence 4 . s 

Nadir-Koulikhan, me dans la province du Kho-
rassan,, apres avoir etc prisonnier des Ourbegs pen-
dant quatre ans, parviut a s'echapper l, et se mit au 
service d'un petit chef de ce pays, dont it epousa la 

. 	Cmalanirru,ple el le Bow/tore, p.249 ; cet ouv rage cont,enl la tred." 
lion de tom les details &nines our set aquedue par Sonithi, l'histeriugraphe. 

• Is Le grand-visir; 2• le kislaraga , hs 	le denerdar Iscl, 	4.. 	le sisir 

Nischandp-Ahmed; 9' le vizir Ismail, l'aga des janissaires ; 0,  le grand. 
juge d Anatolie Sr hmkhcad,51uhamtiled , 7,  le sililslar Yakoul); ale grand. 
kayos et gendre illby,  ,  9.. le kiaya do la w alas ; IP,  le kiaya du rand- 

r; I I 0  le rels-efendi Isniall ; 120 le dellerdar klohpinnied (voir In nom 
des purlieu  on swat situdeseces tontaines dens SAW , f. 45,  el  dens 
Conslonlinuple el le Ilosphore, II, p. us! ol 552. 

, Elaaloe-sadahal saki el mai. Soidshi, I 46. 
4  Min  el mai kidlilin seheyin kepi. Soubld cite en mitre,  f. 45, ee dia. 

tun  arabo : it  kAnarel ienbi an el  gbadirt, rut-a-dire 0 gouge fait 
i.e.' de I.Clang, era sentences et celled du burin :  Le Seigneur lee desullire 
aree  so  par breurage ,  sont le plus ordinaPenient 	inserites sin.  les  tan- 
talum;  V in.:00m de sahaute-hua yen composes par Neehbi qui est 
grevee  our to beitdd de Ilagdjekiel eat title  a to  suite de l'unsrage intitult : 
Conelaralinuple et le  Daspimro ;  la traduclion accompagne le Irate sure; 
mite dmcription se trouve aussi dans le dive. de Weal. 

s Sir William /ones, d'apres Slim WWI , lido as tildes/lore au saniedi 
II novembre IPIPI. Ilansvay, dont on ate petit pas attends° autant d'esecti-

tude pm d'un historian penal, place sa naissance en IWO. klalc011s,  
6 ha mere ful prise  a le  Wine  1poque el mourut en Talarie. Ilenway, 0, 

p.157. 
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fille apres avoir massacre son pare. De chef de bri-
gands, it devint gouvertieur du Khorassan. Destitue a 
cause de son insolence et de sa turbulence, it se mit 
de nouveau a la tate dune hande de brigands, avec 
laquelle it s'empara de Kelat , patrimoine de son 
oncle, qu'il tua, 	comme avait fait Osman, fonda- 
teur de la puissance ottoman. II combanit ensuito 
pour Tahmasip, schah legitime de Perse. Vainqueur 
dans trois batailles , it deiivra son pays du joug des 
Afghans, fit monter Tahmasip sur le ti-One de ses 
pares, et recut en recompense, avec le titre de sultan, 
quatre des plus belles provinces de 9011 empire, le 
Khorassan, le Mazenderan. le Sistan et l'Azerbeidjan. 
Toutefois Nadir ne prit point le titre qui lui Haft con-
fere ', de peur d'exciter l'envie, et se contenta de celui 
de Talimas Koulikhan , c'est a-dire de Serviteur du 
Schah; mais it profita de son elevation au rang de 
prince pour Lire battre monnaie a son effigie et a son 
nom : c'etait annoncer gull vaait a la souverainete. 
Ainsi qua nous Pavans raconte plus haul, it avait, 
immediatement avant la deposition de Tahmasip, baltu 
les Ottomans, prig Hamadan, Kermansehahan, Ardelan 
et Tebriz; mais, pendant ces conquates, les Afghans 
s'elaient de nouveau rendus maitres du Khorassan, on 
it s'etait vu contraint de retourner, pour faire rentrer 
cette province sous la domination du schah, on plutat 
sous la sienne prore :car telle etait Op sa pensee secrete. 

On lit dans Malcolm, Hisfoire de In Perse,  Ill, p. 72„ffahmood 
Illalimo41) awlla less ces Amateurs; c'ect Nadir null designs sous no 
um. 
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Pendant que Nadir etait occupe a reprimer l'alar-
mante rebellion des Afghans, les Ottomans avaient 
repris les silks qu'on 	cur avait preeedemment en- 
levees, et Ic schah Tahmasip avait ete vaincu a Kho-
ridjan. Ali Hekkimzade , qui, en qualit6 de gouver-
neur de Tehriz, avail fait construire dans cette ville 
une mosquee et une medrese. en faveur desquelles 
it avail institue de riches fondations , vit avec peine 
que, par suite de la pais conclue avec le seliah. Tebriz 
rentrat sous la domination persane; cependant N re-
prise des hostilites ne fut pas provoquee par lui, mail 
par Tahmas Koulikhan , qui , d'abord baltu dans le 
Khorassan, prit ensuite Herat. et transplanta plus de 
ncuf mille families afghanes dans d'autres villes per-
sanes ' . Lorsquiii apprit que I'ambassadeur persan 
Safikoulikhan avait conclu avec la Porte la pair dont 
nous avons park plus haut, et queRagliih-Efendi avait 
rapporte a Isfahan le traite ratifie par le Sultan, Tahmas 
Koulikhan saisit cette occasion pour &darner publi-
quement contre le seltah, et exprimer sa desapproba-

lion dana une cireulaire quit adressa a tons les gou-
verneurs du royautne. De retour a Isfahan. it detrena 
Tahmasip dont it s'etait dit precedemmenl le semi-
teur,  et  Ic remplaea par une ombre de souverain, le 
tills du schah depossede, enfant de quarante jours ' 

Dans le, rifles de Ilerwroud 	Nisehabour 	Selnewer. Damaghen , , 	, 
Sirmee, Khar-kerman : Sonbili , f. 51. II West nullement question de 
cell.eionisetion de 9,000 families afghans dans In fen,euces lasloites de 
Nadisiebah. 

Dena LI trader:lion de !Nehdi-Khan, les dates sold presqueloejOurs fa. 
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(26 aodt 173.2 —15 rebioul-ewwel 1145). Moham-
medaga , que le sultan Ahmed avait envoys a Nadir- 
Koulikhan et que celui-ci avait retenu , par represaille 
de ce que see deux envoy& Rizakoulikhan et Well-
koulikhan , Fun charge de reclamer lea villes con-
guises dans l'Azerbeizdjan, l'autred'adresser au Sultan 
des felicitations au sujet de son avenement, avaient etc 
gardes prisonniers it Lemnos; Mohammedaga, disons-
nous, fut renvoye au sultan Mahmoud Pr avec ce court 
message :all fact rendre tout le territoire detache de la 
. Perse, ou se preparer a la guerre.. En meme tempo 
Tahmaa Koulikhan prit l'initiative , et, s'approchant 
des frontieres ottomans, it vint camper  a  GUlbaigan, 
d'oti it menacait Bagdad (17 octobre 1732 — 27 re-
bioul-akhir 1145). A pres avoir ehatie les tribus Ba-
klitiari dans le Loristan , it renforca son armee par 
miles de Schouster et de Dizfoul , s'approvisionna 
de vivres a Koum , a Kazwin et a Kasehan , et parut 
tout-a-coup decant Kermanschehan. Le gouverneur 
de Bagdad, Ahmed-Pascha , avail eu la prevoyance 

see; ainsi dans le lime III, chap. 1s.; le 4 rebioul.akler est indique comnis 
le jour correspondent au 16 melt , Landis qu'il correspond au 24 septan-
bre (nouveau style) et au 13 septembre (vim style). Maio es qui semblera 
vraiment ineroyahle, c'est slue dais le livre III de cede traduction, l'auteur 
est en arriere btu an poor tnines les dates; it sun pour eon convainere 
de compare, son travail avec eelui  de Mulvey el avec l'histoire de Tahmas 
Noulilshan ad la botaille liar( roam Topal Osman rat dothe de 1733, 
milk, od elle eat eftertivemeat lieu; les dates relevees dans l'histoire alto-
mane et dans les rapport, des ambassades s'aerordent parfaitemad avec 
cells de Hallway et de Ilistoire  de  Nadirschab. NI S. W. Junes, all les 
terivains qui rant mum, u'opt relnetiptC m grates errata darovelo- 

OW'  • 
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de faire neenper les defiles de Derne , de Mendele, 
de Djin, de Bendre et de Djesan par N cavalerie pro-
vinciale et les troupes des begs kurdes de Behan, de 
Hazir, de Senghine et de Karaliagh .. Dix jours apres 
(96 decernbre). Tahmas Koulikhan , ayant opere sa 
jonction avec les troupes du beg de Derne, Ahmed-
beg, ;Inagua l'ennemi a l'improviste. passa Is Dials, 
se dirigeant sur Sengabad, stationna a Dane, mais 
sans oser encore attaquer Bagdad, it divisa son ar-
mee en deux corps, dont run eut ordre de se ren-
dre a marches forcees a Kerkouk, et I'autre a Erbil, 
par la route situ& entre Kerkouk et le Sala'. 

Apres N prise d'Erbil, Nadir marcha par Djowanan 
sur Kerkouk ; puis, laissant le Bros de ses bagages a 
Touz-khourmati y, it assaillit Kerkouk a la tete de sept 
cents cavaliers; mais, repousse dans un assaut qui 
dura trois brutes, it se retire a Touz-khourmati (966-
cembre 17 39 —  9 redjeb 1145). Le surlendemain 4 , it 

Magna l'armee ottonssne pres du pont d'Adana, vil-
lage situe a dis-huit lieues de Bagdad, la battit, et lit 

, Soulki, f. H. lei, it s'esI trompf de jour : le 16 djemasiolesswel 
(16 deoembre) n'elait .pas un jeudi , mein un dimanche, el le 26 deal I. 
Lis sasnedi, [Ilan uu men:mil. 

Souldli neril Sare. 
Ou iherniaton, 054051 l'hisloire de Mehdi-Sbau. 	it, c.2. 

4 Soubli el S. NNW. Junes tombola, cede foil  Neer,  loos den dans 
deserseurs de dales : Soubbi dil quo le 22 redjeb (8 jansier 1733, emit 
us eendredi, laudis quo Celan un dimenehe , S. W. Junes fail eorrepondre 
le 1es redjeb (IR decembre) au 6 *vier, ee qui oceasionne uoe mem.  do 

Mule jours, en raison de l'habitude gull a de compler loujours d'apree les 
erremens du ‘ ie. style. 
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prisonnier un des begs qui la rommandaient; trois 
hours apre.s, plus de dix male cavaliers persans pas-
serent le Tigre en face de Samara, et menacerent 
Bagdad. Le serdar envoya contre ens les paschas de 
Diarbekr et de Haleb avec dix pieces de canon, pour 
s'opposer a lour passage. Cependant Bagdad ayant recu 
dans ses nines des renforts composes des troupes 
kurdes des sandjaks de Koi, de Baban Cl de Saoukbou-
lab, les troupes ollomanes livrerent a l'avant-garde de 
Nadir Koulikhan un combat meurtrier, dans lequel fut 
pris le sandjak de Koi'. Les Tures furent forces de se 
replier sur Bagdad, et les Persans vinrent dresser leer 
camp aux environs du village de Yenidje ; le jour sui- 
vant , 	Is s'etablirent pros de la colline de Seiran . 
(19 janvier 1733 — Pr schaban 1143). La, its von-
lurent passer le Tigre, mail le pascha de Bagdad 
marcha sur eta avec quaranle coinpagnies de fusi-
liers et autant de volontaires qui se retrancherent aux 
Fords du fleuve. Pendant la nuit, cent cinquante fu-
siliers passerent le Tigre a la nage, et s'embusque- • 
rent non loin des retranchemens ottomans, pros du 
village de Djourf, position dont ils no tarderent pas 

. Soubhi lui donne, f. GI, le nourd'Atimed. et f. 52, teloi de Mohammed; 
ce derider nom est le v6litible, oio,i qu'il r,sulte de l'ouvrage do Slelndi- 
Khan, III, elt. 2. De Yenidje, S. W. Joiner a fait Niki0; 	Aletuli- Mau op- 
pelle pont d'Adanu mini de Behri, 

• On lit dans S. W. Jones Siren pole pour Stirandipe',Kera pole pour 
koradipi, et Dasehd Xepri pour rued, keirri, rest-O-dire le pent de 
pierce. S. W. Jones  Flail pea veil, dolls la lat,pe turque; deest !aka& guider 
par 

 
In revioo per,one de Mcluli-Khan. 
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a etre expulses. Les Persans s'occuperent alors de 
ramie des barques plates et des radeaux, moyens de 
transport les plus unites dans le pays pour traverser 
le fleuve'. Avant d'effectuer son passage, Nadir ren- 
soya , porteur de propositions de 	paix , l'alaibeg 
de Diarbekr,  , qui await ele fait prisonnier au pont 
d'Adana'. Celle ouverture fut, 6 Constantinople, l'ob-
jet dune longue deliberation dont le resultat fut la 
nomination de I'ancien grand-vizir Topal Osman- 
Pascha, en qualite de serasker, titre en vertu duquel 
it prit le commandement des troupes de toes les gou-
vernemens d'Asie, et eut sous ses ordres une armee 
de quatre-vingt mille hommes . 

Malgre les retranchcmens eleves par Ahmed-Pa-
saw, serasker et gouverneur de Bagdad. pour empe-
cher Nadir qui campait a Seirandepe, a de. lieues de 
Bagdad, en face des tombeaux des deux saints imams, 
de traverser le fleuve, ce denier reussit a operer son 

e II pule le nom de  Kozo, limbo, Beloit. Soubld, f. 52. 
• Idelnii.Kban, III, 2, nie I' exi,tenee de. propositions. 
s Ilenway, II, p. 73. Suivant Yebdi, III, 3, envirou cent mine. Soublii 

donne, 1. 52, le lisle et le dquombrement des troupes, et le chiffre total ne 
s'en Mere pas i plus de din mille. II eite 1 cc sujet les gouverneinens qui 
sok.: Anatoii, Adana, Hama, Hitnee,Itsoltil,liorahlanie, Arnossio, 
elksehelte, Tschorum, Bola", Atop?, Karatissar, Angora, Nonghti, 
Kukrearige, Kirsehehri, Begsehehri, elmadia, 	Djeeireh , Diarbehr, 
Margin, Teedjil , &Aka , Irkendoriyi, Burkett& , l'artiroa . Detente, 
Woultljteritt, Perkertra. Dookagin, 	Aladjohissur, Okhri, Moss., 
Ctiventrit, Dherigi, Diana „Viktlek , Konial t, 	'lorded, Akio& , 
lluleb, Rolm. Biredjik, Kharpout, Arghonf,Eregli, Toehemisehgkezek,  
Akreltehri, Akeerul. Bel.. II  est  eIgaleinent question de ces sandjaks et 
de leurs troupes, dans les f. 48 et 50 de son gunge. 
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passage sur un pont construit par un ingenieur euro-
peen. Le Lois coupe a eet effet dans une fore) de pal-
miers voisine de Dekhale, fat depose dans ceite teme-
nte, situde a sept parasanges de Bagdad. Cl &on un 
corps de douze mille hommes le transporta a Schehr-
wan, village situe a deux lieues de la place. Nadir 
passa le premier le House a la tete de deux raffle cinq 
cents homilies, sans que les Ottomans eussent tente 
de l'en empecher ; its fireut meme un mouvement 
retrograde. Nadir continua sa marche le lendemain, 
dans no chemin illegal et sur sept colonnes; au mo-
ment oit it fut rejoin par les morons qu'il attendait, 
et qui avaient passé le pont apres lui , it rencontra 
Kara Moustafa , general commandant l'armee otto-
mane. Les Turcs furent vaincus i dans ce combat. Le 
soir, les Persans vinrent dresser leur camp sur la rive 
droite du Tigre, en face.des retranchemens ennemis. 
Maitres de l'ancien Bagdad . , ils se mirent en posses-
sion de Samara, de Hello, deKerbela , de Nedjez , 
d'Eschref,  , de Khassekiye et de Itemahie. Des lora 
Bagdad fat cerne partout, non-seulement du cote d 
terre, mais encore du ceite du fleuve. La fete de la 
nouvelle annee persane , nommete Newrouz ou Ic 
commencement du printemps, fut <Aar& par Nadir 
avec une grande pompe (19 mars 1733 — 3 schew- 

i Nadi-Khan, III, chap. 2, dvalue la pert.. des Tares a elm, mine ho.- 
mes ; mai, en pareille mati,re, les hisluriens de erne cc coal pas plus 
Wridiqu. quo crux de l'Empire ottoman. 

, Harms). e,t mai informh, lursqu'il place au 10 avril Papparilion de 
Nadir derail Bagdad. 	- 
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',sal 1145'. Des monnaies d'or forest o(fertes dans 
des vases d'argent aux principaux chefs de l'armee. 
et sept mille ',Clemens d'honneur furent repartis entre 
les anises officiers. 

Cependant Osman-Pascha a vait recu a Mossoul son 
investiture en qualite de serasker et de sipelisalar •, 
c'est-a-dire de generalissime . muni de pouvoirs sans 
horses. Apses avoir rallie tomes les troupes kurdes qui 
devaient renforcer son armee. it quilts Mossoul vets 
le milieu de juin (18 juin 1733— 5 moharrem 1146). 
Huit jours plus lard, it etablit son camp aux bords du 
Sab. L'armee ottomane, en y comprenant les tribus 
kurdes et les Dergezines, comptait plus de cent mills 
hommes : ses mouvemens ne s'operaient done qu'avec 
une extreme lenteur. Pendant sa halte a Kerkouk, To-
pal Osman recut de Tahmas Koulikhan an cartel rail-
leur, Cent de ce style que nous avons déjà eu occasion 
de remarquer loss des guesses de Selim contre le schall 
Ismail et de lientree du Sultan sur le territoirc person. 
s II avait, disait-il, appris qu'un general ottoman s'a-
s xancait contre lui, et it le priait d'accelerer sa mar- 

, s cheque commencement du printemps, Illebdi..lihun a l'habilude de 
cleaner une description rouse de cell, ounce; 	it termitic cella do prit, 
temps newel par  on  trait. ,31.1111rai3 pu reprodelre avec apropos Ildnorieti 
de la destruction  des  janissaires , en OM: • ram , le scuffle d'ard,  

• bihischk (avril) reedit la neige et aneantil les janissaires, nun mein nui- 
• add. qu'opiniatres. • 

• Le sioeltsular en, a oroprement wirier, le gCnerul de n eavalerie i ea 
league per.ane rette expression Cquivaut a retie de  serneker:  le serdar 

est le general commandant. en chef, les cirri de petits carps d'ermte s'ap. 
pelletal serkerdes  ou  basehbogla  et onus de corps-francs seresebeschnies. 

3 %Wald porle on timbre a 200,000. Hallway semblo plus Mine de fol. 
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. the, car bien que Bagdad flit deja entre ses mains, 

. it desirait Ic battre avant de se diriger sur Constan- 

. tinople. II complait s'emparcr, non-seulement de 

. son armee. mais de Topal Osman lui-memo, comma 

. d'un enfant dans son bereeau (sa litiere).. Topal 
Osman repondit quo son nom de Topa! (le Boiteux) 
expliquait la lenteur de sa Marche; qu'au reste, it es-
perait bien que Nadir aural( le sort de Nimrod. A 
vingt lieues de Kerkolik , Osman, afin que l'armee 
marchAt avec plus d'ordre qu'auparavant , nomma 
Rouschwanzade commandant 	des tirailleurs 	gull 
charges de couvrir sa gauche '; it donna au gouyer-
neur d'Adana, Poutad Ahmed, le commandement de 
l'avant-garde: a Ibrahim-Pascha. relui de l'aile gau-
che, et a Mcinisch.Pascha, celui de I.  arriere-garde .; 
layout et l'arriere-garde n'etaient composees que de 
six milli hommes. et le pare d'artillerie ne comptait 
que soixante canons du calibre de trois a douze livres. 

De son cote, Nadir fit eonstruire devant Bagdad, et 
sur chaquo rive du Tigre, one grand° tour destinee a 
proteger le pont de bateaux; et. sur les deux rives du 
fleuve, un grand nombro de maisons en mottes de terre 
cuites au soleil, pour les offieiers de son armee. Dans 
le but d'insulter au dentIment suppose de la ville assie-
gee, il adressa au gouyerneur-serdar, Ahmed-Pascha, 
line voiture pleine de melons dean, en erliange de 
laquclle Ahmed lui envoya du pain blanc fait avec la 

Tscharkudj, .  Soubld  .  f. 55. 
a Soubhi Pit d'aenord sun cc point avec le journal du inerlecin (meals 

leas 5irealtnie. 
,r) 
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farine la plus pure, comme echantillon de celui que 
mangeait la garnison, et pour I ui prouver qu'elle ate 
soulfrait nullement de la famine. Cependant Ilaghib- 
Efentli et Slohammedaga sortirent de la ville, et sin-
rent le prier de vouloir Lien accorder quelqucsjours de 
reflexion aux Ottomans, avant d'exiger la reddition de,  
Bagdad ; mais, en apprcnant que Topal Osman avait 
quitte Kerkouk, et etait arrive a Samara, Nadir laissa 
derriere lui un corps de douze mille hommes gull 
chargea d'investir la place, et marcha avec le reste de 
son armee, forte d'env iron soixante-dix mille Itommes, 
a la rencontre de Topal. Ce dernier continua a suivre 
les bords du Tigre, se tenant toujours pret a repousser 
les attaques de l'ennemi. Ce fut a Douldjeilik, village 
situe au bord du Tigre, a douze lieues de Bagdad, que 
les deux armees en vinrent aux mains ' (19 juillet 
1733 — 6 safer 1146). Des le matin, it huit helms, 
les Ottomans apereurent l'armee persane divisee en 
trois corps de bataille. Topal Osman qui, josqu'alors 
s'etait fail porter en litiere a cause de ses nombreuses 
blessures, s'elanca, plein dune noble ardour, a elle- 
Nal, pour diriger en personne les mouvemeus de ses 

. Nehdi-Khan. le bulletin de Teri Osman mention. par Snubhi. f. 56, 
.t t. relation do mMeeii; franoi..,Je. Mender.. lemoin de la Wale, s'ac-
endent a en lior le jeer au 6 safer, e'est-a-dire diruartehe 10 juillet 1735; 
.11/11., a done mamas um eor.eur .1'un an el deux palra en disonl qu'elle Out 
livre,e le at jedlet 1752; Hanway, II, p. 80, 5'61 Hornpd hgelement en la 
dalant du 0safer ; les dates indiquees par Hannay sent exact. en g6n6ral : 
01166  ernes de la relation tulle or, Mugu¢ tun,. soot °Hone.. Voir le rap 
PO  *Ririe] de Topal Osman, dans Salibhi,f. 56, et eekd du Nacho de Hee-
ded dun, nano", 
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troupes; it se place au centre de son armee dont l'aile 
droite etait commander par Abdoullah. premier lieu-
tenant-general des janissaires, et la gauche, par les 
paschas Ibrahim et Rouschwanzade. La bataille dura 
neuf henres, et se termina par la &route complete de 
Farm& persane '. Dix mille de ses cavaliers fore, 
tallies en pieces ; Mute l'armee fat mice en tulle, et 
Bagdad fat delivre [u]. A Constantinople, tors de la 
reception de cette nouvelle, les ministres et les Brands 
furent admis a baiser la main du Sultan, qu'ils Mei-
terent de retie brillante victoire , et, pendant trois 
jours, ce ne furent quo rejouissances et illuminations 
dans la capitals. Le chambellan qui avait apporte la 
nouvelle, recut son present de cinq bourses d'argent ; 
le chambellan Atoned, fits du general victorious, fut 
revdtu de la pelisse de zibeline. Un panache de heron 
et tin sabre enrich; de diamans furent envoy& au vain-
queur lui-meme. A partir de ce jour. on ajouta au 
nom du Sultan, en recitant la pliere du vendredi, le 
titre lionorifique de Ghazi (le Victorieux); mais la 
joie de ce triomphe fut de courte duree, car, trois 
mois apres, on apprit qu'Osman le Boiteux, apres 

. Soubbi pedant de 15,000 Dames et Melidi-Klinn de 5,000, it .l nu • 
Itirel d'ailopler le rhiffre in.rinediaire. Le bulletin de Topal Oninnu com-
mence nor cello citation du Koran : Biwa,lal, erralaraan errallina we ma 
to fiki Ma lallaia trd ma en-rtassrou ilia min andallala ; c'est-a-dim, au 
num du nit, le Ires-elkment et le Ires-niiOrieurdieul.quiseul a dirige mon 
bras et de qui soul Dent la Deb*, it se tennine par 	 mots: Ilaaa min 
bald rebbi +alike "taAair el asix el alim wallahoa vatl

ces 
 land azina,eest. 

0-dire, celte vieloire a OM remportPe aloe bide du Seiwieur : telle Stait se 
vokinte. II eat Pitre adore, It seal smut , je le jure par Dieu qui nie 
accorde mepoisar. protection. 
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avoir remporte pros de Leitam un nouvel avantage 
sur les Persans . await etc completement &fait par 
Nadir, prix de Kerkouk, et qu'il avail peri dans Fac-
tion. martyr de la guerre sainte ,. 

Sur aucun des deux cents grands-vizirs ou environ 
qui oft administre l'Empire ottoman dans un espace 
de cinq cents ans , l'histoire ne nous a transmis des 
details aussi circonstancies que sur Topal Osman- 
Pascha. g,rdee particulierement a l'ouvrage si recom-
mendable du voyageur britannique Hanway'. Si nous 
arretons un instant noire attention sur lui de prefe-
rence, cc n'est pas que les sources on nous aeons pulse 
les evenemens qui signalerent son passage sojent plus 
riches que Rs biographies des autres grands-vizirs; 
car elles soot tonics egalement ecourtees et asides, et ne 
nous les font connattre que tres-imparfaitement; ce 
n'est pas parce qu'il a trouve une most glorieuse 
sur un champ de bataille en defendant vaillamment 
la religion et l'Emplre : car, avant lui , six attires 
grands-vizirs avaient eu la meme fin ; ce nest pas non 
plus qu'il ait eleve de grands monumens : car it n'en 
a laisse aucun ; main c'est que, dans tout le wars 
de sa vie, it se distingua par une des vertus le plus 

g flaringly,  , 	II, chap. 9, donne une biographic integressante de 'meet 
Osman dans ir chapitre X II de mm novrege. Lbisloringraphe de dErapire, 
Santini, passe enticement F.6 silence Bette betaille derisive. 	. 

= Le plus grand voyageur rontemporain , le erlebre savant el and de 
M. A ragnde  r h.tilut, Alexandre de Humboldt. a dit luirmeme de Hannay, 
dans le dinsours gun prononen le 16 (55) novembre 1829  a  l'aeademie de 
Saint-Peteesbnurg , CL ilia brillent 4 ride de 1•ilu,lnenee la plus nerveum, 
l'erudition el les talons Ica plus estraordineires : Cent no voyageur dressestn 

maid e. 
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en honneur chez les peoples de ]'Orient, et parti-
culierement chez les Ottomans, N reconnaissance; la 
reconnaissance dont les Persans et les Tures ne ren-
dent rid& que par cette expression : Senttinent de ce 
qui est juice '; la reconnaissance qui. chez les mogul-
mans, s'etend meme aux giaours. Aux yeux des Per-
sans et des Tures, la reconnaissance est l'aveu de la 
dette contractee covers le bienfaiteur ; elle est en meme 
temps la confession de h ethid et de la justice', dont 
les noms sont pour l'Arabe , synonymes de celui de 
Dieu qui est l'eternelle verite et l'eternelle justice. 
Tous ceux de nos lecteurs qui aiment h justice et la 
verite ', nous sauront doncgre du recit que nous On-
cost sous leurs yeux. Originaire de Mores, et petit-
etre ne de parens grecs, Osman fut de bonne heure 
eleve au grade de capitaine des pandours  4  attlIches au 
jardin du semi; a ring(-quatre ans, il etait beglerbeg. 
Deux ans apres, it parlit pour I'Egypte, charge dune 
mission aupres du gouverneuede cette province, et 
dans le court trajet maritime quit faut faire pour alter 

. Ilakk schinosi. 
Hakk. L'exelomalion de  ra Hakk! qui siguillei la lois :  0 visite! 0 

justice! S Dieu!  est  aussi 06quente que eele de  yallah ou de I,  hou 
(Iehou )1 

3 715P design of if is to instruct us by exempla which IS confessedly the 
great use of history, and I am persuaded this relation will give plea-
sure to estop one, who does not think gratitude a pious frenzy,  or  that 
if is a virtue lit only for Pine minds whose weakness betrays them into 
a passion, which clashes with selflose so much the idol of mankind. 
Ilanway, port.  III, eh. 12. 

4  Pandoulbaschi. Mographies des grauds.00rs par Mohammed said. 
Salle esrf origin° du mot  Pando, 
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de Saida a Damiat. il tomba entre les mains d'un cor-
saire espagnol qui l'unmena a Matte, lui et son bail-
ment. Vincent Arnaud de Marseille, alors capitaine de 
port iiMalte, s'etant rendu a bord du corsaire, Osman, 
en l'apercevant, lui dig: . Si to es capable d'une belle 
. action. delivre-moi , et to n'auras pas a t'en re-
v pentir. a Celle noble confiance ne tomba pas sur une 
terre ingrate: car, dit le proverbe oriental, s'il est des 

chenuns qui conduisent du rour au roeur' , une etincelle 
sullit pour faire jaillir une noble pensee dans see &me 
genereuse. Arnaud pays pour sa rancon une somme de 
six cents ducats. veilla a ce qu'il felt gueri de ses Lies-
sures, et lui fournit en outre les moyens de gagner le 
lieu de sa destination, bien persuade que le Tore ne 
manynerait pas a la parole donne. Osman fit voile 
pour Damiat, sous pavilion francais : de la, it re-
musts le Nil jusqu'au Cairo. A peine arrive dans cede 
vil le, it envoya a son generous liberateur mille ducats 
destines a acquitter ea rangon vis-a-vis du capitaine 
du bailment pirate, et un present de cinq cents &us, 
accompagne de riches fourrures. Lore de la campagnu 
des Ottomans contre les Venitiens de Moree. sa pa-
trie, Topa! Osman s'empara de l'isthme et de la line 
de Corinthe . 	fail d'armes qui lui  N  slut la troisieme 
queue de cheval , &est-a-dire la dignite de visit.' 
(1715). Sept ans plus lard, &ant serasker en aloree, 
it invite son liberateur Arnaud et son fits a venir le 

6 
, Beit  elf  ez Oil be el. 

Ilanwey rommel lei une erreur, lorsqu'll OIL: His servies was rem. 
dui by bri, made a Gashu of Iwo rails :  it l'hiail depuis mulling. 
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voir, les combla de present. et  leur donna des privi-
leges si etendus, qu'ils ne tarderent pas a acquerir 
une fortune considerable. La faveur du serasker s'e-
tendit en meme temps sur tots les Francais qui eu-
rent lieu de se feliciter,  , pendant son gouvernement 
de la presqu'ile, comme sous son grand-vizirat, de la 
noble confiance que leur compatriote avail eu le bon 
esprit d'ajouler a sa probite. L'annee qui preceda le 
renversement d'Ahmed III ' , il residait a Nissa, en 
qualite de gonverneur de Roumilie (1729 — 1142). 
Arnaud et son fits Mani venus l'y voir, recurent 
de lui l'accueil le plus favorable; il les fit asseoir 
sur le memo sofa que lui, marque de faveur Monte 
jusqu'a ce jour de la part d'un vizir a un chien de 
chretien. Apreu la revolution qui precipita Ahmed du 
trine, il fat , comme nous l'avons dit , chargé d'in-
struire contra les rebelles qui s'etaient refugies en 
Albanie et en Roumilie. et it fit si bien (lull en out 
bientot delivre son gouvernement (1730— 1143). It 
emit 9 Selanik, occupe a leur poursuite, lorsque Mous-
tafabeg, fits de Kara Mohammed-Pascha, Jul remit la 
leure imperiale qui le rappelail a Constantinople, oil 
il fut eleve a la premiere &guile de l'Empire (21 sep-
tembre 1.731 — 19 rebioul-ewwel 1144) '. Il pria 

. Hallway s'est trempd de deux ans., la date de ce aejour qu'il fait 
remonter a faunde 4727. D'aprks Mohammed Sald, Comnart  11C  na  gouve, 
neur de Roumilie Tien 1729. 

= Mohammed Said dit gull ful nomm6 le samedi 19 rebioul-evrwel , 
fie qui eat use arm., et en serail uue, tame clau le tag on In nomination 
n'auraitau lieu qu'apres k toucher du soleil, ear le It septentbre e,t un 
vertdredi. 
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aussildt l'ambassadeur francais d'ecrire a Matte. pour 
engager Arnaud et son file a scour a Constantinople. 
Ces derniers. en se rendant a cette invitation, ame-
nerent avec eux douse Tures qu'ils avaient (Mirth 
de l'esclavage oU its gemissaient au bagne de Matte. 
Topal les recta entoure de toute sa cour ; et les traita 
avec la plus grande distinction. a J'elais , . dit-il en 
se tournant vets les officiers de sa maison et lee prin-
cipaux functionnaires de l'Etat . a j'etais moi-meme 
. exclave, charge de chaises, convert de blessures 
P et de sang; void l'homme qui m'a delivre , gueri 
. et sauve ; je lui dois la vie, la liberte, le bonheur et 
. tout  ce  que je possede aujourd'hui. Sans me con- 
. nattre. II a paye pour moi line forte rancon, it m'a 
. congedie sans autre garantie que ma parole. it m'a 
. donne un batiment pour me transporter a ma desti- 
. nation; on est le musulman capable dune Idle ge- 
• nerosite ? ..Tous les yeux etaient fixes sur les deux 
Francais. Le grand-vtlir pelt la main d'Arnaud, alors 
age de soixante-douze ans. le queslionna. met sou 
fits, sur leur sort et leur position de fortune. et ter-
mina son discours en s'ecriant :  La bontd de Dieu eat 

sans horses!' II les recut plusieurs autres this  sans au-
cune des ceremonies inseparables des audiences offi-
cielles, eut avec eux des entretiens confidentiels, et les 
renvoya, charges de riches presens. Cost ainsi que, 
dans toutes lee positions oU it se trouva, ii se montra 
reconnaissant du bienfail qu'il avail recu. 

Comme grand-Nizir, il retablit dans la capitals' la 
. Allah herim.. 
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tranquillite et Eordre qu'avait troubles la rebellion; et 
bien qu'il ait fail executer un grand sombre de per-
turbateurs. aucun ne le fat sans un fetwa du moufti, 
c'est-A-dire sans un art.& de condemnation legate. Ce 
ne fut point sa severite, main bien b venalite de son 
ancien kiaya, le tschaouschbasehi Souleimanage, qui 
determine son remplacement (IS mars 1732-15 ra-
mazan 1144). Sans etre disgracie et sans que Ion con-
fisquat ses biens, it fat nomme gouverneur de Trabe-
noun. pub beglerbeg d'Erzeroum et de Tiflis, et enfin 
serasker contre la Perse (1733). En cette derniere qua-
lite , it vainquit a Bagdad Nadir Koulikhan , et livra 
encore contre I ui , a Leilan (A cinq lieues de Kerkouk), 
deux batailles , dont N seconde lui fat fatale, 	puis- 
qu'il succomba en combAtant pour la foi et l'Em-
pire. Le rapport du medecin &mob qui l'accom-
pagna dans cette campagne, our b brillante  '1  ictoire 
de Bagdad , le peint fidelement comme homme de 
guerre; it n'etait pas exempt d'utie certain foi super-
stitieuse dans Eastrologie et les phenomenes surnatu-
rels ; en fait de ruses de guerre, it avait l'esprit fort 
inventif, quoique sous ce rapport it fat de beaucoup 
inferieur a Nadir Koulikhan. Ce dernier, qui s'empara 
du crone de Perse et aneantit la dynastic des Sails, 
est stigmatise par Ehistoire, comme s'etant rendu eou-
pable de la plus noire ingraitude envers le file de 
son maitre et souverain legitime, landis que, sous ce 
rapport. le nom d'Osman le Boiteux brille du plus 
par éclat. Des meurtres et des usurpations, lets que roux 
dont le biographie de Nadir nous Wire le spectacle, 
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ne tendent a rien moins qu'a metamorphoser le champ 
de l'histoire orientale en une mare de sang , en me 
immense plain de desolation; aussi l'hislorien est-il 
heureux de rencontrer sur son chemin une gloire pure 
et vertueuse ,, comme celle dont jouit Topa! Osman. 

Le grand-vixirat d'Ali-Pascha fut signale par des 
faveurs de toute nature: it opera de nombreuses pro-
motions dans les rangs de l'armee , et distribua un 
grand nombre de vetemens d'honneur parmi les ofii-
ciers superieurs ; presque tons les oulemas bannis 
furent rappeles, et les fonctionnaires, injmtement re-
vogues, reintegres a leur poste; de plus, it nomma 
plusieurs vines. Les deux Brands - juges d'Anatolie. 
Ishak et Raschid-Efendi , le chef des emirs, Route-
vvizade , Seid Mohammed et Khorljazade Seid Omer 
furent amnisties , et obtinrent la permission de se 
fixer a Scutari. Le premier fut promo. peu de temps 
apres son rappel, a la dignite de grand-juge de Rom 
milie , puis a celle de scheikh de l'islamisme. Son 
predecesseur, le mould Damadzade Ahmed, fut am 
torise a aller habiter sa maison de campagne, situ& a 
Bouyoukdere.L'historiographe de l'Empire, Raschid, 
qui, par son erudition et la maniere dont it avait rem-
pli son ambassade en Perse, pensait avoir acquis des 
titres a la plus haute dignite judiciaire de l'EmPire,  
mourut un an et demi apres cette ambassade t, pent-
etre de chagrin de voir qu'un autre avail obtenu cette 

. Soutild, f. On. Au eommencement de faunae I led (mid Mali S.th'i  
mance en deur lignes la mod :le ion predeeesteur, flertoriogys,die de 
I' Empire. Raschid, rani dire un mot de sun histuriernadde. 
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favour (91 octobre 1733 — 141 djemazioul-ewwel 
1146). Ala meme epoque mourut egalement l'ancien 
moan Minna& Scheikh Mohammed, homme de 
profonde science, mais dont la piete surpassait encore 
('erudition, et qui await coutume de reciter en entier 
le Koran tous les trois jours. Son file, Selim-Efendi, 
auquel on doit la derniere biographie des quatre cents 
poems tures qui vivaient de son temps, fnt nomme 
grand-juge de Roumilie, comme &ant le doyen des 
juges d'Anatolie. I.e moufti Ishak-Efendi mourut aussi 
au bout d'un an, avec la reputation d'un homme 
aussi juste qu'erudit , aimant beaucoup les fleurs et 
cultivant avec succes la poesie ; on a forme un Dtif  'an 
de sea vers arabes, tures et persans ; c'est it lui qu'on 
doit la traduction de l'ouvrage du juge Ayadli, imi-
mule :  la Guerison.11 fat enterre prep de la mosquee 
de son pere, le mufti Ismail, non loin de relic du 
sultan Selim , et la dignite de moufti &hut a Diirri-
node, grand juge de Roumilie. Sur la presentation du 
serasker Topal Osman, l'ancien tschaouschbaschi, . 
Kara Moustafa, auquel on avail retire see queues de 
cheval et son etendard, pour avoir cede aux Persans 
la ville de Tebriz, non -seulement se les vit restituer, 
mais on luiaccorda en meme temps la troisieme queue 
de cheval avec la dignite de vizir, favour qull par-
tagea avec le silihdar du Sultan, Yakoub, le kiaya du 
grand-vizir, Gpl Ahmed ., le grand-ecuyer Yahya et 
le hoslandjibaschi Housein. 11 est vrai que les trois 
principales charges de la cour, celles de premier he- 

.  Peol-Nre s'appela1141 NH /bud. Soubbi, f. f,9. 
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rant d'armes. de grand-ecuyer et de grand-maitre des 
forets. donnaient droita cette distinction; de meme que, 
parmi les fonctionnaires publics, on voyait souvent 
le nischandji, le defterdar et raga des janissaires pren-
dre place au diwan ave.; le gland-vizir, en Twine de 
vizirs de la coupole. Le vizir Mohammed-Pascha, fits 
du malheureux grand-vizir Ibrahim-Pascha, gouver-
neur de Kliondawendkliiar, recut, en raison de son 
etat maladif, l'autorisation de venir a Constantinople; 
en meme temps un revenu de six mille piastres tuff 
fut accorde, et par la suite it obtint la permission 
de jouir de sa pension dans sa maison de tampagne, 
situ& pros du chateau asiatique du Bosphore. 

Le petit nomhre des executions qui eurent lieu sous 
le grand-vizirat d'Ali Hekkimzade, atteste, non moins 
que ces promotions, sa bienveillance et son huma- 
Dile. Cependant it sera contre les fauteurs de trou- 
bles; le fameux pirate Yanaki le juif,  , 	pris dans rile 
des Moulins (Milo) ,  "fut justement mis a mort. Van-
den general des armuriers qui, pendant les trou-
bles, n'avait cesse de disculper les rebelles et de lour 
prodiguer des presens, fut d'abord Cloigne de la ca-
pilale et envoye aux Dardanelles, avec le titre de 
commandant; pas it ful exile a Rhodes, oa,  en vertu 
d'un fetwa, it fut execute •. Un fetwa ordonna pared- 

, Pegirmenlik oda. SotIlli,  f. 17 
t SAM.'.  r.  91, Mr it propos ce vers mean  1 	• 

Eger Viouaki ki maned ielle per eljai 
dlekill Lena ei haddi khouiseken per. 
Vetts-lu pc la Me Caste sur les epaulet t 
Garde lade rouloir VElever plus haul gull ne our mt. 
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lement l'execution d'Osman, gouverneur de Karss, 
qui agitait ceue province par sea propos &places. 
Osman - Pascha , ancien gouvernear de Balikesri , 
gouverneur actuel de Tschermen, contre la cruaute 
duquel s'etaient elevees des plaintes, et qui avait step 
regu un premier avertissement, fut puni de mort pour 
s'elre rendu coupable de recidive '. La menie faute et 
cello encore plus grand° d'avoir (Mourne les troupes 
de la guerre de Pone. amenerent le chatiment du 
gouverneur d'Aidin , 	Abdoullah - Pascha , mais le 
chambellan , envoye pour rapporter sa tete , ne put 
s'acquitier de sa mission qu'en employant la ruse et 
la perfidie. a Le dereglement de langue, qui avait attire 
a our la tete de ce gouverneur le trenchant de Tepee,,, 
perdit egalement le scheikh des scheikhs, c'est-h-dire 
le scheikh de l'Aya-Sofia, premier predicateur de la 
capitale, qui s'etait permits de blamer, du haul de sa 
chaire, les actes du gouvernement. De plus. it s'etait 
laisse entrainer a etendre son jardin aux depens d'un 
cimetiere voisin , et it avail detourne , au profit de ce 
jardin. les eaux provenant de la fondation faite par 
Mesih-Pascha.11 fut exile dans le lieu de sa naissance, 
et son remplaCement determina un avancement ge-• 
neral dans le corps des scheikhs employes aux mos-
queen imperiales, depuis le demier jusqu'i celui de 

. Small, t. 63,  cite i  ce nujet k distique perm 
Tsehon bed jai mesehew emelt es oral 
Hi wadjib schilrt be hen kart mouka fut. 
Si to es tail le mat, redoute le eldillment , 

. Cheque action recoil la junk recomuenne. 
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l'Aya-Sofia l. Ali-Pascha, qui, de mime que Topal 
Osman, protegeait tons les Francais, mais particu-
lierement Bonneval, lui donna, avec les deux queues 
de cheval, le titre de general des bombardiers, et it 
Petit certainement eleve au rang de vizir, si Bonneval 
await posse& asset bien la langue torque pour pou-
voir parlor au divan. Le corps des bombardiers fut 
divise en trois chambrees, chacune de cent hommes; 
et on regla la solde de lours officiers .. 

L'Egypte, qui depuis long-temps n'avait paye que' 
tres-irragedierement l'impot de la capitation et avail 
ainsi frustre les finances de l'Etat, fut assimilee, sous 
ce rapport , aux trots residences, et, a panic de ce 
moment, la Porte envoya cheque armee au gouver- 
Deur de cette province un certain nombre de quit- 
tances, avec obligation 	pour lui d'en faire parienir 
Ic montant a Constantinople'. Sous l'ailministration 

. soulehi,t. 60 et 55, fade al &teatime' Papplication des deal maxima 
torques i Dell houreiyer nods uaraefro Ise/asaps aslant olmossix, (...6 
it-dire, que tu mottles en chain ou qua la mutes es ciel, tu ne dois plus 
aongera l'homme. ',SM ajar's, keutschouk djilroti bouverek, c'estsesdire, 
la eirconference de la Wipe est petite, moil ses effete on greeds. 
• = Celle de l'ofticier commandant cent hemmer (capable ) fat thee I 
200 aspres mariner ; cello des dela oniciem commandant cinquaute Nam,  

(lieutenant) i 90 espres , toile des trois orficiess commandant Wale hum.,  

(soar-lieutenaes) it 50 espres ; mile des dis doctrines (worm.%) a 59 es. 
pre, IA meme  somme fut alloude an  wrath hearslj ( commissoire);  a 15-

wen  (aumbnier) ; au k,dja (instructeur Ogimentuire) alit isehnouschs 
(funnier); au Malan (tambour): au lasts (mhdesin); au dice-rah frhi..." 
giani i au  buirador (tiorte-ttandard) ; au  Frani (ecrissin). Ls snide  des 
simples soldats tut lisee h 18 aspres ; cello de l'obillieschi t'elottel a 300;05 
dernier fat &ugh do lode le comptabilite du regiment. Soubbi, 0.58 0 59. 

s goubbi, I% 62, transerit en miner le fennan qui coattail le citation de 
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d'All, deux vaisseaux a trois pouts furent lances a la 
mer .. circonstance qui inspire a l'historiographe de 
l'Empire, Soubhi, des chronogrammes semblables a 
ceux qu'il await composes stir la mosquee, construite 
par le grand-vizir , non loin de la mosquee des six 
colonnes de marbre, et qui fut nommee mosquee de 
la Lumiere '• Quelque sage, douce et bienveillante 
que fat l'administration &Ali Hekkiinzade, le puissant 
kislaraga provoqua sa destitution. parse que. dans 
le conceit term pour deliberer stir les moyens de con-
tinuer la guerre en Perse, it avail exprime le desir de 
marcher lui-meme a la tete de larmee, en qualite de 
serasker, proposition qui deplut au Sultan, • ou pintdt 
au kislaraga (14 juillet 1735— "_,'.?, safer 1148). 

En consequence, ce darner, pluteit que le Sultan. 
nomma grand-vizir le Georgien Ismail. qui avail eto 
dans le principe esclaIe du lieutenant-general des ja-
nissaires, SchIaban. Sergent de justice sous le grand-
vizirat de Damad Ibrahim , it await ete Cleve par les 

sent malimes du Koran ou de  le  tradition, relatives a l'impoll de  la capi., 
lation. 

Soubhi, f. 05.  At Cation birder turn Causes kibi semi yeml, c'est.11-
dire, les vaisseaus se precipitent comma Coim sun an prole. Vhistoriogra. 
phe de l'Empire dit avec bcauroup de modestie gee ce rem, dont it est 
tattle., est un chrortugromme leper luaus (lariat Roustakhane). 

Voir Soubhi, f. Si, et Mistoire de Sia, fib du grand-vizir, a laquelle 
se trouve joint tin Owls de pa&ies de  Raghih,  de  Wchhi, de Kola, 
&Mak,  de Muni( et de  Rah.t. S'il taut  en eroire ce que die le fits du 
grand-vizir, f. 5.3, les chrodogrammes qui furent composes pendant les 
train greeds-vicirals de son pare, stir les actions et les monument gull a 
tlevCs, ue rempliraient pea mains de sing  a du vol...., ,i ren  en faisait la 
collection,. 
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rebelles au grade de deuxieme lieutenant-general des 
jimissaires ;  mile  it s'etait soustrait a cet lionneur en se 
cachant, et ce refus avail determine le Sultana lui con-
ferer effectivement ce grade; plus tard, it devint sac-
cessivement premier lieutenant-general et aga des janis-
sakes, vizir, gouverneur de Roumilie, de Trabezouo 
et de Bagdad; enfin, it fat Cleve par le kislaraga a b 
premiere dignite de FEmpire. en remplacement d'Ali 
Hekkitnzade. Detis  moil apres la revocation de son 
predecesseur, it fit son entree dans Constantinople, on 
it recut l'accueil unite en parcille circonstance (29 sep-
tembre 1735-11 djernaziouLewwel 1145). II signala 
son entree en functions par des reglernens sur les posses 
et les monnaies. Le nombre de ehevatix a fournir aux 
differens fonclionnaires charges de missions fut regle 
exactement, attn quit ne pat elm 	depasse et qua carte 
corvee no fed pas oppressive pour le pas'. Le tours 
des trois monnaies d'or en circulation. c eel-a-dire du 
ducat fort t, du ducAt cordonne b et du ducat frappe 
au chiffre du Sultan 4, fut abaisse , et it ne fat plus 

On alloue au grand-deuyer vingt elleVatll , au arandoefiambellau di, 
boil, no second Ocuyer quinxe, au kbasseki des bastandjis din, aux pale- 
freniers irophriaus buil, 	aux rhambellan, 	di,, aux gediktd,.lul lOrli- 
rains de la rode ayald pour solde des fiats; eing , aux egos des grauds-
oixirs quatre; aux autres an,, train:  anx  tschokadars et aux courtiers nu , 
Soublii .1. 08. 

s Seri mnhboub, 332aspres. 
e Sindf irli, 110  aspree. 
4 TungAro/i, 	103 aspres. Soubbi, f. BO., On lit dans la relation de 

Contemn' ell date du 1” novembre 1135, f. 224:  Les ribassalo winks-
sione delle wouele e noniron di quelle Warn diminui it  venal° xreddno 

Won quasi  15 p. a. maw  del weceino twee Funduk, cot pale mese in 
pewit& 
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emis que des piastres dont la valeur n'excedait pas 
quarante aspres. Sur les plaintes elevees par lea habi-
tans de Damas, au sujet de i'exigence du gouverneur 
de cette ville, qui leur detnandait deux cents chameaux 
de plus qu'autrefois pour la caravan des pelerins, 
cette innovation fat abolie. Enfin to Porte fit remise, 
au scherif de la Mecque, Saad, du present quit emit 
tents ctenvoyer sous les ans au Sultan. 

Les brodeurs partagerent avec les postes et les mon-
naiesrbonncur de fixer la sollicitude administrative du 
grand-vizir. Les brodeurs de Constantinople, au nom-
bre de quarante, avaient 6tabli tears boutiques pros 
de la mosquee de Bayezid ; de nouvelles broderies, 
de nouvelles modes, avaient [burnt aux femmes de la 
capitate le texte de beaucoup de conversations frivoles, 
et les gardiens des harems consideraient la broderie 
comme un instrument de perdition pour les sEers 
filibles, denomination sous laquelle les musulmans 
designent tomes les femmes sans exception, d'apres 
('expression qu'employa lc Prophetc en parlant de 
cette moitie du genre hamain : s Etres a l'intetligence 
s bornee, s dit-it i . On chasm done tons les fabricans 
de broderies pour fames. 

Vers le merne temps, Nadirsahah &this au grand-
vizir pour Ic felicitersur sa nouvelle dignite ; it termi-
nait sa lettre en lui faisant des propositions de paix. A 
la suite d'un conseil auquel donnerent lieu con ouver-
tures, on decide qu'on attendrait , pour prendre un 

Nakinaho.00kt Soubbi, Let. 

20 

   
  



peril, le rapport du serasker en Perse Bur l'opportunite 
de la pain. En attendant, it invita le khan de Crimee it 
rejoindro sans retard l'armee de Perse Kaplan-Ghirai 
se mit aussitet en marche pour Yenikalaa , complant 
de la passer a Temrouk ; mais, afin de tenir en bride 
pendant son absence 	les Noghais, dont les Iribus 
etaient etablies autour d'Oezakow, de Bender et en 
Bessarabie , la Porte ordonna au gouverned d'Oc-
zakow de prendre position 4 Babalaghi awe deux 
mille hommes de eavalerie : precaution d'autanl plus 
necessaire, que le kalgha reste en Crimee vomit' de 
mourir. 

Sur la representation faite par le mouftiThirrizade, 
que son Oat de maladiene lui permettait pas de signer 
les diplemes relatifs a l'avancement des oulemas et 
mitres magistrals places soils sa direction, le Sultan lui 
accorda l'a utorisation d'apposer sur .ees pieces son 
seems au lieu de sa signature, jnsqu'a ce qu'il .11 re-
couvre la sante. Qufult au sceau imperial, it fut retire, 
au bout de six semaines .. an grand-vizir. qui s'etait 
laisse corrompre en mainte eirconstance. Quatre elk 
bourses, arnassees par lui grace aux nombreuses exe-
cutions qu'il avail ordonnees comme ago des janissai-
res , furent confisquees. Ismail n'eut pas de sums- 
seur immediat ; 	seillement, le silbidar Esseid Mo- 
hammed fie nomme kaimakam. Seize fours apres , 
ce 	dernier 	recut, avec 	le titre de grand-vizir,  , les 
insignes de la toute.puissance, insignes qui awient 

, Soubld. f. 70, ne dil pas sn mot  des  reuses de cello destitution, 4ae 
mentionne au reste la biographic de Mohammed Said. 
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beaucoup perdu de leer eclat, depuis que le pouvoir 
supreme appartenait par le fail au kislaraga. 

Quaint au Sultan, loin de vouloir regner par lui-
meme, it employait tout son temps h visiter ses dif-
ferens chAteaux de plaisance ou a en construire de 
nouveaux. Ainsi, it al la voir, en compagnin du grand-
vizir, du kapitan-pascha et du moufti. le tombeau du 
giant, Atte au pied dune montagne qui pile to meme 
nom, et que les Grecs croyaient etre celui d'Heracles, 
Landis que les Tures le prennent pour cclui de Josue. 
Pres d'Istawroz. sur la erne asiatitrie du Bosphore, it 
fit Lahr, dans le jardin du Leglerbeg , un nouveau 
palate riverain du Bosphore. qui fut nomme Jardin 
de la Joie ,, et, In pea de distance de ce point, dans la 
direction de Tseliefigelkcci, la Wall& fit consfruire on 
kcesclik qu'elle appela Ia Maison du DO,sir., DIM que ce 
nom fin en harmonic avec coax de six mitres kceschks, 
qu'on appelait Maison.da Bonheur , Malson de l'Ern-
perear 4 , Manson de la Gaires, li*dson de la Se,eurad . 
Munson de Khosroc4 r, Matson du Print emps . ; ce 
dernier avait etc Cleve par la W elide, au- dessous du 
palais dit 	Khosroes , pres du 	village 	d'A libegkcei 
et au bord de Ia mer. Au.serai imperial, pros de la 
porte des 	Canons, 	le Sultan lit batir un 	nouveau 
kceschk, soutenu par des colonnes de marbre, dont la 

s Baphiferah. — a Saliewka3ad. Soubhi, C. 60. 
3  Saadabad,  i  Kiagliadkhaue. 
4 Bouonayoulaaaad, a ne,cliiklaath. 
5 Nearliatabad,  i  Sal.bassari. — 6  r amaDad. 
I A lausretuaload, a Alibegkoai. 
4  Behdtabad. &NW ,  4. OS. 	• as, 
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couleur etait cello de l'aurore ', et qui a devaient 
o rivaliser avec cellos du palais ., qui figure dans le 
o paradis torrestre construit par Schedad. o 

Les nombreuses fetes instituees sous Ic regne du 
sultan Ahmed avaient toutes etc abolies ; cependant 
Celle de N naissance du Prophete fut celebree avec 
d'aulant plus d'eclat et 	de solennite . qu'elle est N 
seule od le kislaraga , que la nature de ses fonctions 
Gent eloigne de tout° autre fete, paraisse en grande 
pompe. Or, on sail quo Ic kislaraga keit alors tout-
puissant. Ce jour-la , it sort du serail one demi-heure 
avant le Sultan, et se rend a la mosquee imperiale. en-
toure dune nombreuse suite d'eunuques et de gardes 
du corps. Le grand-vizir et le moutli prennont place, 
a droite et a gauche de fautel , 	nor des cousins 
Cleves; du elite du grand-vizir, 	soot les vizirs de 
la coupolo , l'aga des janissaires et les khodjagians 
(seigneurs du diwan) ; de celui du moan. les grands-
juges de province ,'Ies mollas . les muderris, assis 
sur de petits lapis barbaresques, pareils a ma dont 
se servent les pelerins. 	Entre cos deux lignes , se 
tiennent les seigneurs des chambres et les juges, le 
reis-cfendi et le tschaouseh-baschi le visage tourne 
non vers l'autel, mais vers la tribune du Sultan; le 
chef des emits est place sous tine tente verte en face de 
la chaire du predicateur ; Ic maitre des ceremonies et 
capitaine des garden-  du corps du grand-vizir est der-
riere lui, le dos Mune a l'autel ; les lieutenans-gene- 

, Saalkiii herniaoun. &AIWA. f. 67. 
• Eros satulroms<1. 
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raux des janissaires se tiennent pres de la chaire on sont 
prononces les sermons du vendredi ; dens rangs de 
janissaires separent de la foule cette auguste assem-
blee. Trois scheikhs des mosquees imperiales se rem-
placent tour a tour pour prononcer un pandgyrique 
au sujet de la naissance du Prophete. Le porte-dpee 
et les premiers servileurs des chambers offrent au 
Sultan l'aloes et I 'essence de roses; les baltadjis en 
arrosent et en parfument les oulemas et les digni-
taires, a commencer par le grand-vizir et le mouth. 
Ensuite un hymn a la louange du Prophete'. et enfin 
le poeme de la nativite proprement dit ., soot enton-
nM par des chceurs qui se succedent les uns sun entree. 
Durant tout ce temps, les baltadjis font des distri-
butions de -  sucreries et de sorbets. Au moment on 
I 'on prononce le passage same relatif a la naissaniu 
du Prophete, toute l' assemblee se love  :  car c'est le 
moment on Ion prdsente au Sultan une lettre du sell& 
rif de la Alecque. en reponse a tulle qui lui a Me re-
mise par% porteur du present annuel. c ette lettreest 
apportee par le messager qui vient annoneer l'heu-
re an retour de la caravan des pelerins; il amiste a la 
fete, meld ass baltadjis et route d'un turban en mous-
seline noire que surmonte un panache de heron. II 
remet la letter contenue dans un sachet de satin vert 
au grand-vizir;  qui la donne au refs, lequel. precede du 
mardchal de la tour et du messager du chef de la Ca-
ravan, s'approche de la tribune. Le kislaraga proud la 

.  Nam.—  .  Matolouttiyi. 
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lettre et la presente au Sultan qui la rend an kislaraga: 
celui-ci la donne a son tour au refs-efendi pour etre de-
posee dans les archives imperiales. Le kislaraga se reset 
ensuite lui-meme dune pelisse de zibeline: les Irois 
chanteurs reeoivent desk aftans d'honneur et tine route 
priere clot la ceremonie. Des lasses pleines de sucreries 
toot alors portoes au domicile des grinds dignitaires ; 
le Sultan retourne sans cortege au semi. Un quart-
dleure apres , le kislaraga se retire. precede, a one 
distance de einquante pas, par l'aga des janissaires. Ise 

kislaraga est l'ordonnateur de cene fele pour les frail 
de laquelle il lui est Alone une somme peu impnr-
tante ; c'est kii qui, en sa (polite de gardien du harem 
imperial, des deux harems de la klecque et de Mt-
dine et de premier dignitaire de la roue, offre au Sul-
tan et aux grands fonctionnaires de l'Etat: cello fele. 
comme &ant la plus solennel le et la plus imposante de 
Wales; car, par ses fonctions de gardien de la parole 
Cl de l'honneur du he-rem imperial et de surveillant des 
deux harems sacres, it rappelle le moment solennel 
de la naissance de Mohammed .. 

Nous void arrives a l'epoque oil la guerre edam de 
nouveau entre la Ruksie et l'Empire ottoman. L'elPh-
cation des causes de cetle guerre. etroitement 'lees 3III 

affaires de Pcrse et aux efforts des pito:mires europeen-

nes pour determiner la Porte I rompre la pair existante 
entre l'Autriche et la !tussle, nous impose ('obligation 

. Snubhi, O. HI, metre tette deseriplion doe ver“rebes. On le !souse 
egelernent dans l'ouvrege de SInuradjesh d'Ohsson III , p.358, ail. qui 
dens antlfiltiliOft et Adminieiralionde l'Erspirentleman, I .4.1'8• 
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de jefer on coup d'oail retrospectif sue les evenemens 
accomplis pendant ces derrieres annees sur la fron-
tiere asiatique de la Russie et de l'Empire ottoman, 
et sur les menees des ministres et des agens europeens 
aupres de la Sublime-Porte. 

Lorsque apres la fin tragique de Topal Osman sue 
le champ de bataille de Kerkoud, on apprit a Constan-
tinople que les Persans avaient *etre dans Schehr-
zol, et avaient repris Kerkoud et Dern& le khan des 
Tatares, Kaplan -Ghirai, recut l'ordre de marcher 
contre la Perse (fin de Penn& I732), et de saisir cette 
occasion pour resserrer les liens de suzerainete qui 
unissaient a TEmpire les peoples montagnards du Can-
ease septentrional, a partir de )'embouchure du Kou-
ban jusqu'i N frontiers russe: liens que les manoeuvres 
des agens de N Russie avaient fort affaiblis. Dans ce 
but, on envoys le diplOme de vizir a Ousmar Ahmed, 
prince des Kournuks , dont le Ms fut en meme temps 
nomme hrglerheg. Le kalgha Feih-Gltirai Sultan quitta 
la Crimee, et marcha sur l'Asie avec une armee nom-
breuse. composer! des Tatares de Crimee, de Bessara-
bia et de Descht Kipdjak, des Noghais et des Tscler-
kesses, sous le commandement de leurs mirzas et de 
leers schirinbegs. Aux bords du Kouban, it recut la 
soumission du prince des Kalmouks ', et plus loin, 
celle des princes de la Kabala. Aussiteft que le bruit 
du depart du kalgha pour la Persek'etait repandu, le 
general russe Weissbach, commandant en Ukraine, 

. Denbo If mho ; s'ea probablerilea le meme quo les roemoires nu01,  
sppela.est : il rite. &Wt. 4,,.b+. 
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avait proteste contre ce mouvement dans une lettre 
adressee au khan ; lorsque le kalgha fut parvenu aux 
bords du Kouban, le commandant russe de la forte-
resse frontiere, Heiligenkreuz, envoya au sultan Feth- 
Gliirai Ic general Cropkin et Abraham Basmannff,  , 

pour lc sommer de suspendre sa marche qui , °per& 
sur le terriioire russe, equivalait a une declaration de 
guerre (24 &Mt 1733). Un mois apres, le kalgha etant 
deja dans la Kabarta , le commandant superieur des 
forces musses dans les pays voisins de la mer Cas-
pienne, le prince de Hesse-Hon5bourg, lui ecrivit quil 
serait force de s'opposer a main armee ace qu'il pe-
neirat plus avant r d4 mai 17:13). Le kalgha repondit 
quit n'etait plus le maitre de s'arreter, gull agissait 
d'apres les ordres du khan et de N Porte , et que 
cello-ci await do communiquer ses intentions au resi-
dent russe a Constantinople '.11 continua done sa mar-
che du Kouban au Terek, et franchit les hail rivieres 
qui, prenant leur source dans le versant septentrional 
du Caucase, content au nord-est, et se dirigent viers le 
Terek, en arrosant lc territoire de la grande Kabarla '. 

. Relax (one data moreia &Hi Tartar) infrapretrt per passor in Persia 
tom., 1733. Arch. Imp 

. 5oublii immiere ee.s rIvieres et heaueoup &mitres, es oyant spin de men- 
limner leure distenete ; ire1mit 	I^ le /1/116.1  Mimi. (I) : 21e K'''  (A' 
teem!) 01.; 5.1e Balkh (1) 71.; 4.1e Baknhan (Wien), 51.; 5. le  Pi,  
terra (Czighem),21.; (5.  le  Schakauli (1), 01.; 7..lo Naltschik (Nalaik),21.: 

13* k  Tacherek (Cterek), 1  I.; 90Ie Murata (Arghouden 1), 21.; 101  k  L.' 
1.1, 1 I.;11^  le DeU Ora (Outorok ?) 2 I.; 12" le  Teref,  , 11.; 13.10 ker. 

Fin, 41.; It^ la  Soundja, 91.; 150 l'..1i/Amm&1111w, elation  des  TON-

scItinee (Cxeemnixen), 4 P; 100 le  Bas,  4 I ; 17. le Koumiscli , 4 L 112; 
18^ le Bekharlia (Alisea 7) 5 I.; 11/*k Tamara, 2 1121.; 211,  le  TsehardeA 

Souyi (monk!) II.; 21. l'Altasch, 21.; 22.. lo  KoVssoto, 31. 	" 
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A Tatarlop , Vancienne capitate du pays, au temps de 
Djenghiskhan, les princes de la petite Kabarta  N  i nrent 
lui rendre hommage. Arrive au bord de la Soundja, 
it campa dans le village d'Iflaw. Ce fut la que le prince 
des Tschetschenes lui fit sa soumission et se joignit a lui 
avec deux mine cavaliers, et qu'il fut informe de rap-
proche de Sourkhai, khan du Schirwan, qui lui amenait 
du renfort. Apres avoir traverse quaire autresrivieres, 
it vii venire lui le prince des Koumuks. II franchit 
ensuite I'Yamam, le Tschardak et l'Aktasch, au bord 
duquel s'etendent lea paturages de la tribu d'Enderi. 
Atimour, beg de cette tribu, y vint baiser son eirier, et 
promit de lui fournir des troupes. Au bord du Koi, 
dont le tours marque la limite occidentale du Daghis-
tan, it campa a Tatarghow, residence du schemkhal ou 
prince de mite contree. La, vint a sa rencontre Mo-
hammed-Khan, file d'Aluned-Khan, l'ousmai desKai-
take ' , qu'il investit de la dignite de beglerbeg. II vit 
venir egalement a lui Mohammxdbeg. fits de Sourkliai, 
envoye par son pore. Ayres avoir depose le scheinkhal 
Kasspoul, qu'il remplaga par Atambeg. ii recompensa 
l'ousmai Ahmed Djoungouni, prince des Kaitaks, en 
le nommant visit. a tools queues de cheval. A buil 
lieues de Derbend  3  arriverent les legistes des Akouschs 
et les magnats des Koubetschs, dont ]es cuirasses. les 
plus renommees du Caucase, n'ont pas moins de re-
putation que les boucliers des Touschs, des Ingouschs, 
et des habitans georgiens d'Aanamiri, que combattit 

• is lieu de Kaiak,  cm lit dans Pouvrage de Soulki, Kititiok. 
• P. Boum-m.1,cl. Boatoomoi. Soubhi, I'. 77. 
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Timour. Les principaux d'entre les Kazikoumuks , 
soumis au Sourkltai-Khan, vinrent aussi protester de 

leur devouement a la Porte. Pendant toile la marehe, 
depuis sa sortie du pays des Tschetschenes , la cnr-
respondance la plus animee ne cessa d'avoir lieu entre 
les generaux 	rosses , Feth-Ghirai Cl le chambellan 
Moustafa, qui faccompagnait en qualito de commis-
saire de la Porte. Les premiers declaraient it6rati-
vement (pie tonic violation des frontieres serail re-
poussee par la force. En effet, lorsque Farm& talare 

arriva au passage du mont Gerseli, pros du pont de 
Goudermous , elle le trotiva herisse de canons et 
Feth-Ghirai fui oblige de longer la frontiere du Dagbia. 
tan , et de parcdurir un espace de douse belies dans 
les °hernias delestables de Mayeritop; en debouchant 
de ce defile. it se trouva tout-a-coup en presence des 

Russet Deux cents Cosaques Gresensks et la rays-
lerie cummandee par le prince de Hesse-Hombourg, 
en v. inrent aux niain3 wee les Tatares ' (11 juin 1733). 
AprCs un combat de deux heures, dans lequel lee Busses 
perdirent einquante-cinq hommes et eurent soixante-
quine blesses. les Talares se repliereni jusqu'au Sa-
moor, en laissant sur leur drone Derbend, et allerent 
camper a Eski Khodad , d'od its commencerent leur 

, &alai pace ce combat ems  ailetwe , el  Ike donne aucune dale: or, 

came lid ea mile rel.dion daisl'anmle 114a (Mal, on you rrait suppo- 

se, que  le maat rut Ilea dam retie  memo am-

baamdm ne dimient le conl aa i rr . Au auras, le my chap. do ,plate de 

Klamath qui Calle des Immo. de la Rosa avec les pmplades do cameo, 

ne 011.11 plus aumme mention de la marche de Fa-Chiral qui Jul saute 

de la perm mac la Racie. 
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marche retrograde our l'ordre gulls en avaient regu 
de la Porte [iv]. 

Les protestations des generous susses comman-
dant dans ('Ukraine et sur les bords de la mer Cas-
pienne, avaient provoque celles de Nepluieff , resi-
dent de Russie a Constantinople, amplel on promit 
que les Tatares passeraient IQ Caucase sans *ewer 
Bur le territoire russe. Quelques temps auparavant, le 
mir-alem, Khalil, await 410 envoye en Russie dans le 
but d'expliquer a l'imperatrice gm ('expedition du 
khan des Tatares etait dirigee uniquement contre Na-
dirschah. Un moi; aprits , Nepluieff se trouvant en 
conference avec le reis-efendi , celui ci demands. de 
quelle maniere la Russie croyait pouvoir justifier see 
protentions sus la Kabarta, puisqu'il resultait if um let-
tre de Pierre Pr, &rite din ens auparavant, et de Par-
ticle VI du dernier trait& qu'elle meme reconnaissait 
n'avoir aucun droit sus mite province (8 mai 1733). 
Le resident chercha A justifies les pretentions de sa 
cour, en se referent au memorandum qu'il avail remis 
A la Porte. II rappels que, deux ans auparavant, loss 
de ('invasion de Deli-Sultan. leers de Bakht-Ghiral, 
dons la Kabarta , le commandant russe de Heiligen- 
kreus lui await 	signifie de se retires, ajoutant que, 
dans le cgs oft it ne defererait pas a retie sommalion, 
it se verrait force de marcher sur lui avec ses trou-
pes. Si, d'un cote, le resident russe s'oppossui a ce 
que Feth-Ghirai conlinuat sa marche vers le Cau-
case, le reis-efendi protestait du sien contre ('entree 
des troupes susses en Pologne , qu'il representait 
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comme etant contraire a Particle II du trait& d'apres 
lequel it keit defendu aux deux puissances contrac-
tantes de toucher a la constitution et aux privileges 
de ce royaume. 

Les vues de la Russie sur la Perse et la Pologne 
avaient etti revelees a la Porte par des letlres de Ponia-
iowski et d'Orlik, hetman des COS:11111C3 saporognes. 
Orlik lui avail donne connaissance du traitecn six arti-
cles, coeds l' armee precedente entre la Lassie et la 
Perse', et Poniatowski lui avail annonce ''entree des 
troupes russes en Pologne. Toutefois, la Porte etant 
en guerre avec Ia Perse, son interet emit denier tine 
rupture avec la Aussie; aussi adressa L-elle it Fedi- 
Ghirai.Kban une reprimande avec l'ordre de recede 
sur ses pas. Une lettre du jeune Ali, gouverneur de 
Gendje, qui imputait la violation du terriloire passe 
aux Kaltaks, et a 'Instigation de leur ousmai, dut jus-
tifier Fetli-Ghirai aupres de la Porte, et celle-ci aupres 
de l'imperairiee de Aussie. 

Sur ces entrefaites, le khan des Tatares manda que 
les C.osaques, etablis amour des forteresses russes si-
tuees sur la ligne de frontieres trade par le Kouban, 
s'etaient retails aux Kalmouks; qu'ils avaient enleve 
deux cents chevaux aux Noghals el que, pour obtenir 
Ia restitution de cette prise, Is noureddin s'etail avance 
vers la ri, iere de Soul, aux Lords de laquelle Coil 
campee la tribu tatare des Yedissans. II annonca que 
trois oil quatre mitte 	Busses s'etaient 	montres a 

, Voir le Irnitt dam Soubbi. f. 76, dang Flomel, Sup. I. M.  P.S.  P. 
326, r4dans In Ilerloil, II, p. 457. 
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Outschbaghan, mais qu'ils n'avaient pas tar& h ren-
tree dans la fortermse de Salak. Dans sa reponse, le 
grand-vizir retira au khan l'ordre de ne fournir aucun 
pretexte aura Russel pour rompre 	la pair existante 
( 15 septembre 1733). 

A la suite dune conference qui avail eu lieu entre 
le resident imperial Tatman, agissant comme ministre 
dune puissance Alec de la Russie, le reis-efendi , le 
kiayabeg et le mektoubdji ou secretaire du cabinet du 
grand-vizir , Tatman chercha a justifier l'entrée des 
troupes russes en Potogne, en s'appuyant sur ce que 
la France , qui voulait , par ses intrigues, 	forcer les 
magnets d'elire pour roi Stanislas Lesczynski, mena-
gait les libertes de repays. Le reizefendi objecta a cc 
raisonnetnent que radicle II s'occupait uniqucment de 
l'interventien armee dune puissance etrangere; que 
la France n'etait pas dana cocas; que des-tors rien ne 
justifiait le mouvement des troupes russes; que peu im-
portait a la Porte le nom du NA de Potogne; quo  ce 
qu'elle avail a corm• de maintenir, &Mart l'indepen-
dance de la republique (25 novembre 1733). Ce fut to 
premiere fois qu'on vit la Porte, Bien que suzerain et 
protectrice de la republique de.Raguse depuis quatre 
cents ens, defendre la republique et les Sheri& de 
la Potogne. Le mot par sequel est exprinre dans les 
langues torque et persane l'idee de republique , est 
celui de  communaute  ' ,  mais ('expression persane 
dont les Tures se servent pour designer la liberte, 
mot qui n'existe pas dans leur longue, signifie littera- 
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lement envelopper la tete n. Ceti mots eupliquent l'un 
des attributs de l'homme libre, auquel apparlient a 
ce titre le droit de porter le turban: coiffure qui est 
interdite au= esclaves. Le turban est chez les Asia-
liques , comme autrefois le casque chez les Romains , 
le alone exterieur des hommes libres ou des affranchis. 
En Orient, klui-la seul est Mire qui pent se coder 
d'un turban, car ce droll n'appartient pas a l'esclave. 

Cependant, le resident de Russie avail developpe 
par ecrit les plaintes auxquelles donnaient lieu, de la 
part de son gouvernement. l'expedition des Tatares 
dans le Caucase, l'allaque dirigee par eta contre les 
Cosaques qui Se rendaient d'Azof a Heiligenkreuz et le 
refus de livrer le rebelle Cal umski : notes qui, disait-il, 
avaient souls engage la Russie a renforcer les troupes 
qu'el le mainteriait our ses frontieres maridionales'. 

On pent juger du desir qu'apportait le grancl.vizir 
Ali a s'instruire de la politiqueeuropeenne, par les huit 
questions suivantes poll prism dans one conference, 
a l'ambassadeur franeais (12 decembre 1733). Quels  
soul, lui di:manila-1A, les revenus et les forces de 
Farmer du roi de France? Quels sont ceux du roi 
d'Espagne? Quels son? cons de l'Empereur (que, dans 
Fintention Wein agreable a l'ambassadeur, it appelait 
simplement le roi de Vienne)? La Hollande et l'Angle-
terre se sonbellesdeclarees en favour de l'Empereur? 

,  sfftesto qui signil ir litter.. indritendancr. est trasluit invariablment 
dans la rurreattondoner qui rut lieu au sujet de l'indenendonee des Tables 
par  nes mots  t  lid,. Gasraind qui rignitient  t  Clineur, pour soi. 

a  Prornoioria eli ii.di .1, ',lir freidarammiradlio e Residents di d. 

A Imp. di iutie Ii/tune Wel. lattiluidd Purida 10 IA. 1753. 
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Quel parti prendra Felecteur de Brandebourg? Sur 
combien d'electeurs la France peut-elle compter en Al-
lemagne ? Combien y a-t-il d'electeurs dans l'empire ? 
Le roi de Suede prendra-t-il parti pour la France ou 
pour la Flossie? L'ambassadeur, en habile diplomate, 
ne manqua pas d'exagerer les forces el les revenue de 
In France, quit evalua a deux cent mine hommes et a 
deux cents millions de livres.Sous 'Influence de Ponia-
towski et de Bonneval, non moins qua 'Instigation de 
I'ambassadeur francais, le grand-vizir ecrivit, le len-
demain de cede conference, aux premiers minislres des 
deux cows alliees (13 decembre 1733). au comic Go-
lowkin et au prince Eugene, pour se plaindre de ''en-
tree des Busses a Varsovie; demonstration quit repre-
sentait , a juste titre, comme lane violation des traites 
existans (14-34 janvier 1734). Golowkin repondit , 
dans lane learn fort detainee l, que les libertes de la 
Pologne n'elaient menacees que par le parti de Lesc-
zynski, qui avail eu l'adresse d'altacher a ses inierets 
le primal et la famille Potocki ; quo la • presence de 
vaisseaux de guerre francais dans la Ballique et les 
depots d'armes qui se trouvaient a Dantzig a vaient 
ancessite "'occupation de ce royaume; que, sans avoir 
"'intention de s'approprier en Pologne des droits qui 
ne lui appartenuient pas, la Aussie avait agi dans l'es-. 
pit du trait& en envoyant des troupes a Varsovie, 

. Celle tellre. Conservee aux Archives de Vienne, n'a pas mins de din 
/bullies; elle se refire aux constitutions de Lublin (Inns), aux slants de la 
confederation deSandomir (1104),au good moil lettu a Varsovie en 1110. 
au trailideVarsovie (011 a 0)1 81, el  a  la &cidun de la diets de Gradual, 
La NOM d'Eugeoe, &tee duttjamvier Ma, est DlOillS developpee. Ibid. 
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uniquement pour maintenir la liberti de relection 
royale, et pour proteger le roi Auguste, elu d'apres 
les statuts, mitre tome intervention Cl tome hostilite 
de la part des puissances etrangeres. 

Tonle l'annee s'eeoula au milieu des efforts tennis, 
pour amener tine rupture, par I'ambassadeur fran-
cams Villeneuve, et par Stadnicki, charge d'affaire do 
Lesczynski, 	que son oncle Sierakowsky, ambassa- 
deur de Pologne, avail laisse a Constantinople fors 
de son 	depart de 	cette capitate. 	Tandis que les 
ministres des puissances maritimes faisaient tout ce 

qui dependait d'eux pour prevenir la guerre et apaiscr 
le dill Trend ' entre les Busses et les Tures, le mar-
quis de Villeneuve mit tout en ceuvre pour determiner 
la Porte a declarer la guerrek la Minnie et a l'Autri-
ehe. ei a embrasser la cause de Lesczynski. Bonneval, 
dun iiutre cute, dressa. sans meme consulter ramhas-
sadeur tranvia, an plan dalliance offensive et defen-
sive entre Versailles e la Porte '. Dose dune activite 
infatigable, II fit partir pour la France son secretaire, 
le sieur de Bon, pour presenter a Louis XV son projet 
dalliance; en meme temps, it chargea deux Suedois, 

; 	Leine 	de lord 	Ilaringlitm A M. 	noliiiison, anilinssadetir h 5ieniie. 
\I hilehall 12 (12) tiovenihre. 	II y Stair (hi quit to roi n'accorderail pas sa 
mediation tan, queue ne serail pas .clarnee par tons les pros.

s Proposiiiiim radio a la Punt d'ulie alliance 00. 1153) avec It 123 
France : . Le rof Ism passer 50,0011 honinies par  r  !Wird It France pont 
s'intir avec les Tides en llosnie. et Mules Ies places ,pt nit tint Finis par las 
dire arinOejinqda dint heues ro deo et austlela de Mara qui passe i Bihar, 
seront remises sid i woman, lend dispooera &soon, Os  ilea  ura me ar- 
mee en Italie: .1. FOlecteur de 	BatiOre assayer* les insperiaux de son 
cote. /trellises de Vienne. 
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qui retournaient dans leur patrie, de remettre au roi 
Frederic le' un projet dalliance, accompagnd dune 
lettre, dans laquelle il promettait, en retour et au nom 
de la Porte, la remise de la dette contractee par 
Charles XII, que Said-Efendi avail etd rdclamer inu-
tilement. En recompense de son zele, Bonneval fut 
investi du gouvernement de Karamanie, qui lui rap-
portait vingt-cinq bourses, et qu'un autre Omit A sa 
place. Troh de ses compatriotes, que le bruit de ses 
succes avail attires a Constantinople, abjurerent leur 
religion et offrirent ears services a la Porte; il les fit 
nommer officiers dans to corps des bombardiers dont 
il etail general '. Le hallo venitien, Simon C,ontareni, 
successeur d'Emmo, rdussit a faire renouveler et pro-
roger indefiniment la pain de Passarowicz. Ce traite 
fut le dernier conclu entre h Porte et la republique 
de Venise (20 mai 1733). Dans son compte rendu de 
raudience que lui accorda le grand-vizir, Contareni 

. Lel. vie Ira.. Fran,is a &mama.. Pennell, quo trots Francais. 
I' ablae de Mai:earthy d'Aglis, le C. de Ramey et le marquis de Molloy Mon. 
chevreuil, dual les norm no sotit pas infOnna, a V. E., s'adressent a clic ac ec 
conliame pour lui faire part d'un projet, que l'elemple d* un bonne 
oussi respectable que vents files dans Mule 11.:neopo, a  pa sent nous foie. 

executer. Nous venons de  quitter la FranfC dans le deasein d'utrrir 000 ser-
ene.  I S.  II. et de nous faire musulmons. Le marquis de Mornay, AP,  de 
04 ans, le C. do RAMI.ey, Aga de 96, sortent ...Heinen' du regiment Ara 
nudes oa its Role. en/idiom , falba Maccorthy est iga de 33 on, Nom 
n'avons jamais donut dam les prejuges qu'ou lache Mospirer am alwatiens 
centre la lei de alabomot. Un outeur Illustre [mend nous, nom a foil oair, 

__en nom donnant save, que Cana lc plus grand bonne en lout genre qui 
ail jomais paw. Nom sm olla gall n),  n pm . Wanda de emr plm agguatu 
quo la S. P. et 0111,1 ItenS wow Wperdir w V. E. thigneWit now  honorer 
de ses Lollies et nom eider de sou ergdit. • 20 decembre In:. 
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decrit la maniere dont it etait vetu, portant le man-
teau et le here) de doge; it parle aussi du traite ofFensif 
et defensif entre la Porte et la France, quo Bonneval 
avail projete, mais qui no fut jamais conclu (1" de-
cembre 1734) '. 

Ayant a repousser en Georgie de wives attaques de 
la part de farm& porsane, la Porte fit encore quel-
ques demarches pour obtenir le consenternent de la 
Russie au passage du khan des Tatares sur le terri-
toire des Koumuks et des Kailas, dont elle ne ces-
sait de revendiquer la suzerainete 4. Les deux reddens 
de Russie, Nepluieff et WisniakofF, remirent au diwan 
un memoire, dans lequel ils exposaient nettement les 
rapports de la Russie avec la Purse'. Dens une se-
conde conference, le grand-vizir soutint de nouveau 
que, depuis la prise d'Astrakhan, les Kotnnuks et les 
Kaitaks , le schemkhal et l'ousmai, etaient sujets de 
l'Empire ottoman (54 mai 1735) 4. Le resident Wis-
niakoff r6pondit aurinsistances d'Ali quo cette re-
tention n'etait pas plus valable dans le moment acted 
que deux annees auparavant, et que sa souveraine ne 

, Dins les instructions adressees par le doge I Contareui, If. auglio 1756, 
on lit le passage fAtivant sor qualm liltodja , lapitan-pa,tha , V a.' 
htU autrefuis eseLive i Lord de la Mac thaiticane : Per aver a canto di 
Cauum Cog,a pont,. inelinato  verso di Yei, avete saricanees fis-
sato rosoltio sopro 0 nolo Ogler R legal , e per goodagnorlo ban int-
piegato  it  dorm  di  due vesti,  con li 6 soadioni a prouiflo..'.."."  
di nini a 10Solia. 

, Protocollo della Conferema del Residents Talauna,28 Inarzo MI 
3  Premeinoria dei dflirdari Ruidenti Nsplojeff el Alessi° Wimia 

coif  6  mayiu 1735. 
4 Le protoeole de =Lk tortkence Doze doss  In rapport de Taman. 
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pouvait pas accorder le passage des Tatares a !ravers 
son territoire. Dans une nouvelle conference  a la-
quelle assista le resident imperial Talman, le grand-
vizir aflirma qu'il existait un chemin situe a vingt 
lieues de Heiligenstadt et a dR de Derbend, qui, tra-
versant le territoire de fousmai, recemment nomme 
vizir,  , n'empietait nullement sur le territoire russe . 
(28 mai 1735). Un moil apres, Ie grand-vizir donna 
A Wisniakoff one quatrieme audience, non qu'il eat 
conserve I'espoir d'en obtenir quelque concession, 
mais pour laisser ignorer au pelvic gut la rupture rat 
si prochaine. Le general Lewascheff, commandant de 
Heiligenkreuz, avail 6td un des premiers a protester 
contre la marche du khan des Tatares; a peine ces 
derniers etairent-ils mis le pied dans la Kabarta, quo 
les Cosaques envahirent le territoire ottoman, en sorte 
que Noghais et Cosaques comhattirent les uns'contre 
les autres. Cate fermete des Russes a refuser aux trou-
pes ottomans le passage du Catwase, leur profita dans 
]'esprit du schah de Perse, et leur valid un (mite avan-
tageux. Le grand-vizir ecrivit au ministre de Lassie, 
qu'en vertu du fetwa rendu par les legioics, le khalif° 
4tait tenu de preler main-forte a tour les musulmans 
qui imploraicnt sa protection, et, a  ce titre, aux ha-
bitans du Daghistan. Il ecrivit aussi en detail au condo 
de Kcenigsegg , successeur d'Eugene a la presidence 
du conseil aulique , pour lui prouver que la suzerui, 

l Rapport de Tatman sur la conference qui eut lieu a•ce In reeidens 
ses le to mai 01,5. Voltaire de la liabarta est eaposee due Pextrait d'une 

lettre Weeded° par le khan au grand.vizir, et delved° sun Arch. de Vienne. 
2,.. 
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nets du Daghistan reclamee par les lasses et lacon-
duite de ce gouvernement aeraient les seulea causes 
de la guerre dont on dtait menace. Le rotate Oster-
mann, minislre favori de l'imperatrice de lassie, lei 
repondit , dans une lulls° non moins circonstanciee 
(1" (10) juillet 1735) : que la Perse n'avait jamais 
dere de pretentions sur le Daghistan; gal moms 
forte raison la Porte y avait-elle des droits; que les 
traites, et non la communautd de religion, ddtermi-
naient lea frontieres d'un empire; que sept ens aupa-
ravant les peuplades du Daghistan avaient demon& la 
protection d'Ahmed Ill au grand-vizir Ibrahim qui la 
leer avail refuge; que le territoire de la Porte ne s'6-
tendait que jusqu'au Schirvvan ; qu'elle n'avait amen 
droit sur le Daghistan; que, des-tors, on ne pouvait 
regarder comme une chose indifferente la conduits 
du khan des Tatares, qui avait force les habitans de 
ce pays a lei rendre hommage. Les ambassadeurs an-
glais et hollandais, Kir.noul et Calcoen, qui, a la priere 
du grand-vizir, avaient droit h ce sujet a leers colle-
gees de Saint-Petersbourg , recurent des reponses 
analogues, et conseillerent de renoncer a re:pedal= 
commencee par le khan des Tatares. Cependant it fat 
declare de vise vain au resident de Russie que la Porte 
ne consentirait jamais a voir des sujets russes dans les 
peuples du Daghistan; que le khan continuerait sa 
marche a travers leer territoire, mais sans les molester 
en aucune fawn'. La Porte comptait sur la fin pro- 

, Basses verbal. data della Ports ails Lel( eredd C. (Merman. 
dell. LuyIN 113S. Rapped da Tabun. 
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chain de la guerre contre le schall de Perse et sur l'ap-
pui de la Suede; car deux envoy& de ce pays, MM. de 
Hcepken et Carlson, recemment arrives k Smyrne en 
costume de pelerins, avaient entame avec la Porte 6 
Constantinople des negotiations auxquelles l'ambas-
sadeur francais prenait une part active. Le Polonais 
Malujez, envoye du roi de Pologne, dtait mod de la 
peste k Niasa, et ses pouvoirs furent devolus au jeune 
Stadnicki. qui, malgre les representations des deux 
residens imperiaux et des deux ambassadeurs des pis-
sances maritimes, fut exile h Andrinople. L'ambassa-
dem- anglais Kinnoul, contre lequel les deux residens 
et l'ambassadeur hollandais avaient adresse des plain-
tes au cabinet de Londres, fut d'abord maintenu par 
le duc de Newcastle, main peu de temps apres rem-
place par Fawkener. Rakoczy etait mort subitement 
a Rodosto (ft avril 1735). Le credit de Bonneval s'e-
vanouit lors de la deposition du grand-vizir Ali Hek-
kimzarle, et Is peste lui enleva.la plus grande pantie 
de ses bombardiers. 

Cependant l'armee russe se mit en mouvement SOUS 

les ordres du feld-marechal comte de Munch', qui 
&Ova lui-meme au resident pour lui annoncer qu'il 
allait s'opposer au passage du khan des Tatares. Cette 
nouvelle causa une vine inquietude au grand-vizir, 
qui manda pl.& de lui les ambassadeurs hollandais ' 

t Lettre du C. Munch au Reaideuk Para 20 odobre 115.. Arch. de 
Vienne. 

• Relarione dally canteen. uoutasi trait G. Y. limailp. a Von b. di 
Niedertorirle, 1 Acembre 1735. Ibid. 
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et anglais ', et cut dens entretiens snccessifs avec le 
resident de Russie (29 dikembre 1735). II informa 
co dernier (pie des troupes russes avaient die vues a 
Orkapou (P6rekop) a Fenn* de l'istlime de Crimee; 
que d'aulres troupes de sa nation se rassemblaient 
it quatre lieues d'Azof au lieu dit des Deus-Freres, et 
quo le khan des Tatares devait etre arrive au Lord 
du Koumisch pres de Derbend. Le resident invita Ic 
grand-vizir a demander des renseignemens sur la ma' 
ni2,re dont les Zaporogues avaient traite les Noghais; 
it ajouta quo les preparatifs de defense ordonnes par sa 
souveraine a Tscherkask etaient diriges contre le khan 
des Tatares, qui, 	malgre toutes les representations 
qu'on lei avail faites , s'obstinait a franchir a main 
armee le territoire ruse. La Russie avail, dit-il, condo 
une pain eternelle avec la Perse, comme avec la Porte; 
elle ne voulait prendre aucune part dans la querelle 
qui divisait ces deux puissances , et ne pouvait par 
consequent autoriser le passage du khan sur son ierri- 
Loire_ En un mot, it protesta. solennellement contre les 
pretentions de la Porte' (24 fevrier 1736). Deux mois 
apres, it notifia au grand-vizir la reponse de sa emir 
sun plaintes qui dui avaient SC adressees dans retie 
derniere conference. Le cabinet muse representait l'ar-
mement en question comme one simple mesure de 

. lupport au due Jr Newaollo . dale du 10 dkombre 1735: ..." 
le prolocole de le confrence de ,N isniakoft; en* Reld:ione della 0.1.-
re.. Imola  do Z. E. le Ch. da I, infield col. G. 1', Innailp.  19 no- 

e.nke 1735. 	 " 	• 
Le prolocole de relte conffrenee Ie (tour, dans le rapima de Telma. 
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prevoyance necessitee par la merely do khan des Ta-
tares '. Lorsque l'internonce imperial Talman alla 
felieiter le nouveau grand-vizir, Mohammed-Pascha, 
nor son elevation, it fut oblige a'entendre ses plaintes 
au sujet de la resistance que la tour de Russie avail 
opposee au passage du khan des Tatares sue le terri-
toire du Daghistan et de l'entree des troupes russes en 
Pologne'. Un mots apres, on annonca que les Russel 
avaient commence le siege d'Azof (Pr mars 1736). 
Le grand-vizir s'adressa aux ambassadeurs des puis-
sances maritimes et a l'internonce Tatman pour obte-
nir ninon une satisfaction, du moins une explication it 
to sujet; mats it ne tarda pas a recevoir d'Ostermann 
une longue lettre 3  oil dtaient &Rimer& tots les griefs 
de la Russie contre la Porte depuis environ vingt 
a nnees ; en memo temps, le ministre mese menait de 
la guerre, an cas oil toss lea moyens d'aRcommode-
meat eehoneraient ; cependant it offrait In pain one der-
niere fois, et invitait la Porte a envoyer des fondda de 
pouvoirs sue la frontiers, a'  l'effet de ,terminer a 
('amiable les diffdrends. 

Lorsqu'on apprit h Constantinople quo les Russo; 
s'dtaient empares des deux tours du Pascha et des Ja— 

,  •Prolocole de to cone. de N. de Wisolaeoff avec Is G. V. Mohanonedp, 
Si reveler lust pour remellre la declaration en reponse ass goodie. lanes 
I to confarence du IA (29 novemhre) par Ismaili. Arch. de Vienne.. Pro. 
rnemoria del Resid. Masa alio 5,10. Perla al farrier 1]a& 
• Prefocolle dot' witensta del Pula. Ces.  .1 Afarso MO. 
a La tense& ministre russe se Irons, ininle as Trite rie poi., de Bel- 

,trade, par Moser, p. 23, ainsi quo la bare do wade ilalermann au G. V. 
oldo..12 nail PM. 
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nissaires, siluees devant Azof, et que cone yille etait 
assiegee par one armee imposante qui recevait par 
le Don l'artillerie et tout le materiel dont elle avait 
hesoin, la guerre fat iesolue au diwan ' (6 mai 1736). 
Le resident russe declara a l'interprete de la Porte 
quo, puisque le khan s'etait avance jusqu'aux bords 
du Kouban, et que le Sultan se preparait a la guerre, 
les troupes misses avaient ordre de se rendre en Cri-
mee, mais settlement pour tenir les Tatares en res-
pect; pubs it lui communiqua la lettre quo le marerhal 
Minch avail &rite a ce sujet au khan des Tatares 
(2 mai 1736). Le memo jour. it fat signifie au resi-
dent russe Wianiakoff, par l'organe de Pinterprete 
de la Porte, Alexandre Ghika, qu'il accompagnerait 
l'armee, sans toutcfois etre prisonnier Le 28 mai, la 
perm fut annoncee par un fetwa dans un diwan pu-
blic, et &three avec tout le ceremonial habituel. La 
queue de choral fut arboree. Au lever du soleil, tour 
lea ministres et les genet:aux se reunirent a la Porte; 
les dome scheikhe desinosquees imperiales reeiterent 
les snares de la yictoire et de la conquete, tandis quo le 
grand-vizir, le mosfti, ainsi que lea efendis et les agar 
qui se trouvaient avec eux dans une salle voluirle, s'd-
criaient de Mules leurs forces: Amen! Amen! Chace!' 
des douze scheikhs Unit individuellement la queue de 
cheval du grand-vizir ; pais le kiayabrg (ministre de 
l'interieur) la prit sur son epaule , et la porta , sIIIVI 

des acheikhs, dans la tour, Mt it la plants au pied 

• ill MI romaylio imam alto ➢aria  li 2  euechiusu la dichiatauorie 
della purr". Porperl de Urn.. 
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l'escalier qui conduit h la salle du diwan ; onze agneaux 
furent offerts en sacrifice  a  rEternel. Six jours apres, 
eut lieu la marche solennelle des corps de metiers; le 
Sultan y assists du kceschk des Parades, situe a Tan-
gle du serai (9 juin 1736 — Li moharrem 1149). La 
marche fut ouverle par le lieutenant de police et le pre- 
NA du guet. La profession du laboureue, N premiere 
de toules, &sit represenlee dans ce cortege par une 
charrue allele° de bcrufs que suivait un homme se-
mant des grains sur son passage; un jeune homme a 
cheval venait ensuite, tenant deploye devant lui, sur 
un pupitre, le Koran, Cest-a-dire la parole de Dieu. II 
dish suivi des boulangers ayant avec eux des fours por-
tatifs, et du verifica tour des poids et mesuf es, charge de 
cooper les °reifies A ces  derniers. ou de les leor clouer 
sur la pelle du four, lorsqu'ils se servo)t de faux poids. 
On voyait ensuite lea meuniers faisaut moudre le bid 
dans des moulins a bras; les bergers conduisant des 
moutons dont les liens etakent d'or, et qui portaient 
an panache sur la tete : image *des peoples sous un 
bon souverain ; immediatement apres eta, venaient les 
bouchers avec deux Oak, sur run desquels on egor-
geait les moutons qu'on ecorchait ensuite sur I'autre. 
Soixante-quatre corporations, la plupart Grecs ou Ar-
meniens, se succederent ainsi, preceddes chacune de 
deux ou trois cents hommes d'infanterie bien armes, et 
Buis ies du chef de la corporation et du kiaya, entoures 
de leurs domestiques armee ; spree ces derniers, ve-
naient les maitres, les eompagnons et les apprentis cou-
rounds de flet.8, et se liviant a mills bouffoneries, 
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puffs le char triumphal on chaque enrps tie metier don-
nail un echantil Inn de son savoir-faire, et enfin la mu-
sique et les homes de la corporation. Les pelletiers 
n'avaient pas de char, mais its portaient a l'extremite 
de longues perches, des fourrures et des queues de zi. 
belines, d'hermines, de martres et de regards: ens-
mews s'etaient affubles de pram de hetes faeces. Les 
jardiniers portaien t des arbres is fruits et les fruitier§ 
des eurbeilles pleines de fruits dores. Le cortege cm. 
pinya six heures a defiler; on evalua h dix mille le 
nombre de ceux qui en avaient fail pantie. 

Le lendemain, l'aga des janissaires se rendit au camp 
de Damml-Pascha (3 juin 1736 —Dmoharrem I I 49). 
En avant, marchait le quartier-maitre avec la queue de 
cheval et cent vingt-huit porteurs d'eau ; venaient en-
suite soixante-dix-neuf chambrees de janissaires, eha-
rune precedee de ses poetes. ou derwischs-chanteurs 
qui pincaient de la guitare. dansaient et chantaient : 
d'autres derwisehs faisaient. suivant l'usage, des tours 

de force, ou affrontaient les flammes et le feu pour 
prouver leer ineombustibilite ; derriere les porteurs 
dean, s'avanfaient a cheval tons les porte-etendards 
munis de !ears drapeaux, les capitaines, les colonels A 
pied el cafes de bonnets a plumes. L'aga des jants-
saires les suivait, vetu d'une pelisse de zibeline qu'il 
tenait du Sultan, avec ses queues de cheval et sept 
ehevaux de main; it Mail eseorte de sa garde person-
nelle, forte de deux cents hommes ; enfin, venaient les 
musk-lens du corps qui, en tout, ne comptait p5 
plus de neur mille hommes. Le jour suivant, deft- 

   
  



DO VEINIPIltE OTTOMAN. 	55, 

'Went trots mille armuriers , divises en trentc-heit 
chambrees et trots cents arabadjis ou soldats du train 
formant cinq chambrees (4 juin 1736 — 21 mo7  
hareem 1149); le lendemain . vint le tour des ca. 
nonniers , au nombre de trots mille reparlis entre 
trente-cinq chambrees ; deux jours apres. le grand-
vizir se rendit lui-memo au camp (7 juin 1736 — 27 
moharrem 1149). De tons les ambassadeurs earn-
peens, le resident imperial fat le sent consid a assister 
au defile de cc cortege, non pour l'intimider par le 
spectacle de ems preparatifs de guerre, mats pour lui 
donner, par cette distinction. une preuve des senti-
films pacifiques de la Porte is regard de sa roar. Les 
cent vingt-quatre mulets du grand-% izie, charges de 
ses bagages, ouvrirent la marche ; puts vinrent cent 
janissaires, cinquante-six Tatares ou courriers armes 
d'arcs et de filches, et portant de grandes sites d'aigte 
noir, quatre-vingt delis (temeraires) bosniaqucs, m-
utes de cuirasses, dont quannte`etaient vettus do rouge 
el quarante de jaune ; la garde personnelle du grand-
vizir, trente de ses agas ou °Melees de sa maison, ar-
mes d'arcs et de fleches, quarante de ses tscbaouschs 
on massagers d'etat, cinquante Ischaonschs du divan, 
coiffes de hauls turbans de ceremonie, de forme cy-
lindrique, quatre tschaouschs en pantalons de velours 
rouge, munis de Wiles timbales, et charges de main-
tenir I'ordre dans le cortege; cent cinquante gediklu-
saims (ecrivains de la Porte jouissant de fiefs) et mOu-
teferrikas (fourriers d'etat), armes d'arcs et de &cites 
et accompagnes chactin de ring ou six domesticities; 
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soixante-douze emirs en turbans verts, marque distinc-
tive des descendans du prophete ; cent q uatre-vingt-qua-
tre oulemas a cheval, sans armes, et vetus de pelisses 
d'hermine a larger manches; le chef des bouchers a 
la tete de quarante-quatre of ciers de bouche ; trente. 
six chambellans, suivis chacun de douze domestiques; 
vingt-un chevaux de main appartenant au Sultan, au 
flanc desquels pendaient a droite un bouclier &argent 
et dont les seller etaient reconvenes de peaux de tigre; 
un etendard et deux queues de cheval ; le xlefterdar, 
le reis-efendi avec lea seigneurs de la chambre et de la 
chancellerie d'Elat ; les quatre juges de Constanti-
nople, d'Eyoub, de Galata ct de Scutari, vetus d'her-
mine, et montant des chevaux nlagnifiques ; les deux 
grands-juges du pays, le kaimakam Ahmed KcepriiIii, 
fils du grand-vizir Nououman Kceprtilii, veto dune 
pelisse fond or, garnie de zibeline et tons ses servi-
teurs ; le marechal de la cour et le grand-chambellan 
icheval , le moufti ep vulture; l'etendard nacre entre 
les mains du porte- drapeau , entoure de cinquante 
emirs; la garde des Irabantes armes d'arcs, de casques 
et de lances; la garde des archers armes de carquois 
et de fleches ; neuf drapeaux ; enfin , le grand-vizir, 
arme d'un arc et de fleches, collie d'un turban de gala 
de forme pyramidale ct orne dune bande d'or,  , en-
toure de deux cent cinquante fusiliers de ses gardes 
du corps; quarante:Auit pages en cuirasses, cin-
quante-quatre valets de chambre armes et huit che-
vaux de main; Ic kiayabeg (ministre de l'interieur), 
amid, d'un arc et de flechcs , et accOmpagne do sa 
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suite ; la musique de farm& on liguraient quatre 
grandes timbales portees A dos de chameaux ; la chan-
cellerie. le reis-efendi et ses pages, dont seize arras 
de fusils et vingt-quatre de lances; les officiers des 
sipahis avec lean agas et douze cents sipahis armes 
de lances ornees d'un guidon vent et jaune (comma 
celles des hulans) fermaient la marche. Pendant les 
huit jours que passe le grand-vizir au camp de Daoud- 
Pascha, it recut la visite des ambassadeurs europeens 
qui vinrent lui souhailer une heureuse campagne, et 
celle du Sultan lui-mdme : il partit enfin an samedi, 
l'un des dean jours de la semaine auxquels Dieu a 
attaché sa benediction, au dire du prophete ' (16 juin 
1736 — 6 safer 1149). 

Quatorze jours apses le depart de l'armee, le sul-
tan Ahmed mourut empoisonne , dans l'opinion du 
plus grand nombre , parse que sa presence au serai 
offrait trop de prises au: tentath es de rebellion dans 
un moment oft la guerre allait. Mater sur les Iron- 
Dares de Russie et sevissait sur celles de Perse. Pour 
mener a bien les operations de Ia campagne centre Ia 
premiere de ces dean puissances, it elan necessaire de 
trailer avec la seconde. Les historiographes ottomans 
gardent un silence profond sur les evenemens qui 
remplirent la guerre de Verse jusqu'A la conclusion 
de N pain ; ils esperaient sans doute de tuber ainsi A la 
posterite la connaissauce des pertes et des Wailes que 
leurs armees eurent A essuyer dans le cours de cette 

. Porekallahurfil khamisi toes-sebeti, Cot-a-dire, Dieu a beol le jeeull 
el le snidedi. 
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guerre; mais I' histoire de Mehdikhan, cello de l'An-
glais Hanvvay et les rapports des ambassadeurs nous 
ont permis de combler cette lacune. L'histoire des 
negociations qui precederent la pair, oeuvre fort esti-
mee du reste. que l'un des plenipotentiaires, Raghib, 
depuis grand-vizir, a laissee sous le litre de Prelims 
d'une bonne direction',  et qui est un chef-d'oeuvre 
d'hstoriographie diplomatique, tout en s'occupant des 
son debut de Nadirselvali et de son avenement au 
trUne, ne dit pas an mot des victoires que ce  KW C-
rain remporta sur les Ottomans en Georgie, depuis 
les batailles de Karabagh et de Kerkouk. 

April la mart de Topal Osman et la (Waite de son 
armee, la revoke de Mohammedkhan, gouverneur du 
Beloudjistan, et cello do la tribe Bakhtiari , avaicnt 
rappels des frontieres de Turquie, data les provinces 
meridionales, les armor i ietOrieuses de Talunas Kou-
likhan; la Porte jouissait done depuis un an de la pain 
qu'Ahmed-Pascha, g9uverneur &Bagdad, avait con-
clue avec Nadir (9-19 decembre 1733)'. A l'epoque 
oti le substitut du juge du camp, Abdoulkerim-Efendi, 
avail ramene  a  Constantinople le cadavre de Topal 
Osman, ii avait en memo temps remis au grand-vizir 
Ali Hekkimmtle, deux lettres autographes de Nadir, 
l'unc en turret l'autre en persan; dans Vane et ream le 

. 	Takla; ,eu.fik. 
. • Capeudant ilk pill au mot, et could aver lei ea trend de pair dam 

soo amp ,ou., Babylogoa k 9 &centime 5739. EMU duce relation de 
S. L. Is gen5ral Lewrachew, emits  a  le row, du fort de le S. Croix, 
6judiet 5704. • 
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conquerant invoquait l'origine commune des Ottomans 
et des Turcomans comme un motif pour conclure la 
pain. II lui faisait en mettle temps part de son projet 
de mettle fin au whisme qui separait les deux nations, 
et de les reunir dans une seule communaute religieuse, 
cello des Sunnis. Au mois de mai de l'annee suivante, 
Ahdoulkerim se rendit  a  Isfahan, porteur dune &-
pectic, qui annoneait au schah la nomination d'Ab-
doullah Kcepriiiii comme serasker, muui de ploins 
pouvoirs pour ouvrir les negociations de pair. En 
consequence, Nadir fit partir avec l'efendi un envoyd 
tiarge de proposer au serasker, comme base de 'la 
pail. la restitution aux Persons de tout le pays glue 
sur la rive droite de l'Araxes  ; 	en attendant, it s'a- 
vanea sur Hamadan et Ardebil. Abdoullah-Pascha fit 
6 ce message une reponse amicale  ;  mais Sourkhai, 
khan du Schirwan, ne voulut pas entendre porter de la 
cession desk&  . r II avail commis, disait-il, le &kir- 
.  wan par la force du gluive  ;  le gouverneur de Bog- 
* dad n'avail done rien A 1  off dans cette affaire. u 
Nadir euvoya son general Talnas-Koulikhan (c'est 
ainsi gull s'etait nommd lui-meme avant son eleva-
tion au trOne),. A la rencontre de Sourkhai, lequel, 
bauu pros de Scharnakki, se retira sur le territoire des 
Koumuks ( 18 septembre 17:1( — 19 rebioul-akhir 
1147). Renforce des Lesghis de Tschar et de Tal ,  it 
appela en outre 6 son secours les gouverneurs de 
Gendje et dc Tifhs. Ali et Ishak-Paschas  ;  mais vaincu 
une seconde,fois par Tahmas -Koulikhan ,  it s'en-: 
fait chez les Ghazikoutnuks,  Cl  les vainqueurs de, 
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truisirent le chateau de Kaghmez, qu'il avait recem-
ment eleve. Nadir poursuivit le khan fugitif pendant 
dix jours , jusque stir le territoire des Koumuks et 
jusqu'au bord de l'Aktas. La, it apprit que les Les-
ghis , pour lui cooper la retraile, avaient jeto bas le 
print du Samour. et s'etaient retrenches sur one mon-
tagne. Nadir fit construire un nouveau pont, :ittaqua 
les tribus ennemies dans tears retranchemens, Yes twilit 
et dispersa le reste.II fraud it ensuite l'Araxes, s'em-
para de Schamak hi , et assiegea Gendje ; pendant 
trots moil, assiegeans et assieges se faisaient sauter 
reciproquement au moven de mines creusees de part 
el d'autre. Au nombre des sept cents Tures qui pe-
rirent a la suite dune de ces explosions, se mune 
le fill du gouverneur (22 octobre 1734 — 24 djuin-

azioul-ewwel 1147). Nadir, force d'abandonner l'en-
treprise , donna I'ordre de construire le nouveau 
Seliartiakhi a Akssou , lieu fortilie par la nature, et 
sine entre rancien Schamakbi et le Kour, a quatre 
parasanges de mite ville '. II laissa son generalissimo 
decant Gendje et Eriwan, avec ordre de tenir etroi-
tement bloquees ces deux forteresses; lui-memo, en 
apprenant que Timour-Pascha avail renforce avec six 
mille Kurdes de \Van la garnison de Tiflis, =mile, 
malgre la neige dont les montagnes etaient encore 
couvertes, sur Karss, que couvrait l'armee de Timour- 
Pasella ((i avril 1735 — 13 silkide 1147). En quittant 

. 	.  Illelidi, t. Ill, eltsp.f 1 , eamatde eur ce point avec la  Rel.ione tern 

'mom outratigliout a valtxtect  di Nilo queslo the <- :we's° in Tt ,tt ,  
parti , rapport de TalMNI. 
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son camp d'Etschmiazin ., pres l'Ararat, it se dirigea 
sur Erivvan. Son avant-garde battit le pays jusqu'a 
Bayezid , dont elle lui amena le commandant pri- 
Bonnier. Abdoullalt Kceprillii , dans l'espoir de deli-
vrer Eriwan , sortit de set retranchemens , et mar-
ch it la tete de quatre-vingt mille hommes conire 
rarmee persane qui en comptait soixante-ooze miller. 
Les 01.omans se rangerent en ligne de bataille pres 
de Baglrawerd , au pied d'une montagne, et les Per-
sans pres d'AkIlikendi , a deux parasanges de Fen-
fiend (14 juin 1735 — 84 moharrem 1148) '. Une 
large plain separait les deux armees. La bataille rut 
livree , et son issue porta aux Ottomans le coup le 
plus funesto: tonic lour armee fat aneantic; leur camp 
devint la prole du vainqueur ; la tete de Sari Mous-
tafa-Pascha , gouverneur de Diarbekr et cello (1q se-
ranker Kmprillii-Abdoullah furent deposeea aux pieds 
de Nadir 4. Abdoullah-Kcepritilii , fits du vermeils 

(h.,' klisla ? lines, Owed? kills(. Mehdi, I. III, chap. IS. 
. Illehdi &eine to force de rennet alomane a 70 000 hammer dont 

50,000 janissaires t Mosey a 80,000 cell, des Ottomans, et retie II,, Per-
m i 0100; ma's woe (ante dlimpression lui fait dire, p. III, rho, 11. 

plea t 580,000; Alelidi dit que In forces persanes 	ri,inield 	due de 
15,000. Par suite Mule erreur lyingraphique, on lit dens Hannay drpa. 
Awe( pour eirpalsehele dont Jones fait  Arpelselsei;  lee dales indiqu,es par 
Jones 11011i loul-e-fail ine‘artes; nun-seulenteul it eat On arrinro d'uu an, 
Tab il connuet a cheque instant des erre., demi, et de quantitates. 

3 1.. indication do era localihls dans l'ouTrade de Medhi at un document 
plus important line la description de la halal& condone data halrodue-
lion a lu 1.???Iii“?. tle Slaileroi, souree a laquelle ile)ne a 'wind ( cold sun 
Tralli it, Kura mil flare die: ?es Tarts, p. 288, mac to demic, treat 
trompn de dale; rye it a indique 1754 pour 1730. 

4 Madill, III, II. chap 14, La releniane  ,ra nuot..  .aratigliose di 
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grand-vizir Moustafa mourut en heron sur le champ 
de bataille, comme titan mort son pore, a Slankamen, 
quarante•quatre ans auparavant , et comme son fits 
Ahdourrahman avait phi a la bataille de Hamadan, 
neuf annees avant lui. Ces trois Kcepriilii, pore, fils et 
petit-fils, perirent ainsi martyrs de la religion et du de-
vouement a la patrie. L'histoire ottoman ne fait aucune 
mention ni de I' aneantissement total de cette armee, 
ni de la mod de son illustre chef; it y est dit seule-
nient que l'execution de Timour-Pascha fut provoquee 
par quelque confusion dans les rangs de l'armee et 
les echoes dont it avait etc la cause premiere'. 

Apres la bataille de l'Arpatschai, Nadir s'empara de 
Gentile, de Tiflis et d'Eriwan .. Ahmed, gouverneur 
de Bagdad, nomme serasker et investi par la Porte, 

F. Nicoll da Girgenli Capuchin Prorate della Georgia, dateetIlkludb 
ailthn le 90 juin 1735, 	Id quo la babas eat lieu le 19 juin. Sil en est 
ainsi, la date du 96 moharrein intlinuSe duns Vouvrago de Mehdi est one 
erreur de ropiste ) coat le 24 gull Caul lire. Celle observation fournirait, 
au ',soh), tme prouve ,If plus Jr la rams.) des ealeuls de S. W. Jones, 
tradaelear de Merlin, suivant leimel cello lint:line windl eu lien II 26 mo-
harrem 1149 (au lieu de ilea). 1.n rapport errit de Derhend fait mention de 
cello Waal° ) Exlrad dune lelire tieriG de Derldoil, noddle du 91juin, 

*enchant la vicreire nue le gionaliiaboe peon. Talonas-hoalikhan 
alai* renvorlde lea du nei, de juin. Railway, Ill, chap. 11, dip que 
la 	balaille 	l'ut Ilvrte le 10 join : c'est quatre jours 	Imp Ult. 	Masi, 	on 

*insigne pas :wins de qualm dates a vette ()nease Wain, suivant le ca' 
pods Nicole, elle a au lieu le 1.1 juin (92 inoharrem), advent la relation 
Scrite de Derbond, le 3 juin (10 moharrem), suivaat Hannay, le 10 l).6  
(18 minima, et le 96 mohavrem suivant hledbi qui vraisemblablement  

a Yeats inettre Ic 22. 
. Suubhi, f. OB. Perisilamlik ou deroule. 
a Slehill, Ill, I. chap. 19. Soublii garde le silenro ass or pint. Voir a es 

sujet, a rdcadimieorienlale, la suite de l'histoire de Kruziliskier. 31, 
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comme son predecesseur Abdoullah Kceprillii , de 
pleins pouvoirs pour *oder la pair, renona avec 
le schah , par l'entremise de Houseinaga, lea nego-
cialions entamees naguere par Abdoullah Kceprulit 
(2 twat 1735). Cependant. Nadir poursuivait le court 
de ses victoirea dans le Daghistan et N Gdorgie. II 
insialla dans le premier de ces deux pays Kazsfoulad 
en qualite de schemkhal et dans le second, it nomma 
Ali- alirza ' dont le &ere Mohammed Mirza , avait 
pert a la bataille de Kerkoud, gouverneur du Karthli 
et du Kakheti. 	II 	s'occupa ensuite d'apaiser les 
troubles du Daghistan. Le khan Khouim avail voulu 
en donner le gouvernement a Ildar, celui du Schirwan 
a Sourkhai et celui de Derbend a Ahmed Ousmai; 
maks cm troN derniers s'etant liguds contre Kazsfou-
lad, quit venait d'elever a la dignite de schemkhal, 
Nadir marcha contra eux et les recluisit a N soumis-
aion; la fille d'Ousmai conduite au karem de Nadir, 
y garantit la fidelite de son pere-, quant a Sourkhai, 
it prit la fuite. 

Sur Ces entrefaites, Houseinaga, envoye d'Ahmed- 
Pascha revint a Erzeroum accompagne de Mirza 
Mohammed, tresorier de Nadir. Sur le rapport qu'il 
adressa a la Porte, Gendj Ali-Pascha fut dCsigne pour 
ouvrir les negotiations de paix, de concert avec Ka-
plan-Ghirai, khan de Crimee. Suivi de Houseinaga et 

mehdi , Ill, 5. chap. i5.1.epsonnel dens son coral sur or troubles 
ectuels de Verse et de Geurgie, p, 75, lui donne le nom de , Ishandjardkan, 
queTalunu-Kuulikkao declare khan de TA, en 1735, , nouvelle preuve 
qua S. 75, Jones lest tromp: en Skint remonler eat efhnemens d l'andolt 
1135. 

21. 
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do hlirza Mohammed, Gendj-Ali partit poor Tiflis, 

mail Nadir etant alors engage dans une expedition con-
tre les Lesghis de Tschar et de Tal, Gendj Ali-Paacha 

dot s'arreter a Gendje, of le khan Abdoulbaki lui fist 
adjoint en qualite de mihmandar (9.3 novembre 1735 
—7 redjeb 1148).11 atlendit dans cette ville, que Nadir 
se fit rondo de Tarkhou et do Derbend dans la plaine 

de hloghan`, on dome mille ouvriers etaient occupes a 
construire au confluent du Kour et de l'Araxe un camp 
de plaisance ', is l'occasion du changement de regne 

dont Nadiruchab s'etait propose de donner le spectacle 
k la Parse. Avec retie hypocrisie, qui est l'un des traits 

caracteristiques de tout usurpateur, it ne manqua pas 
de faire un appel it la.volonte du peuple sur la tete 
duquel planait sa redoutable epee. Le jour de N fete, 

it comma les chelk de l'armee et les principaux fonc-
tionnaink, de lui declarer sans detour ails le you-
laNnt pour Khali, car it etait las, leur dit-it, do la 

guerre et des soucis du gouvernement. et it avail le 
projet de vivre solitaire' (1" fevrier 1736 — 18 ra-
mazan 1148). 11 fist unaniment proclame selsah de 

• a  La plaine de Moghan esdrend alio. alao-Kinneir, depuis le Ili-
eloage d'Ardebil pollee l'embouebure du Kum. On dir qd'elle eel longue 
de soilaule parmonges el large de vingl. Son sot fertile, rieg pilurages 

en avuir 	t uo lieu de cornrow. pri, ilegie pour In &bandana amble. 	fait  
enoquerans de l'Orieur. La corriere ticturioa, du ,and rooMpee fur arrPlie 
per les &moms ,enimeus dunr un troll que la plaine de Ougban est infeOUe. 
• Suivaul S. W. JUllei, tier .1 rum,. 
3  Ce disown peu etendu quo,  lui pole i ee solar Soubbi f, 88, d'apris le 

1,14,  de Ilaghib, se raft... nutmeat a eelui gill prom,. as diode 
31ehdi , IV, chap. I; doo Iwo leo .5, it ell beauroup plus autbenligne 
que to lung discoa l euentiunne duo I' Hisfoire de Nudirseha/s. 
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Perse '. C,ependant ce ne fut qu'aprds avoir prolongs 
pendant un mois sa feints hesitation ., qu'il se soumit 
A la pretendue contrainte qui lui etait imposed, et en 
y menant pour condition que l'unite de doctrine re-
gnerait desormais dans l'Empire , et que la religion 
sunnile, qui 	serail relic de 	l'Etat , comprendrait A 
I 'aveni r , ou I re les q oat re rites orthodozes des Ha nefis, 
des blalekis , des Schafis et des Hanbelis, celui des 
Djaaferis, ainsi nomme de Djaafer, le sizieme entre les 
douze imans 3. 

Gene negotiation coincida avec celle qui avait amend 
le plenipotentiaire Gendj Ali-Pascha avec le mihman-
dar Abdoulhakikhan au camp de Moghan (8 mars 
1736 — ...2.4 schewwal 1148). Nadirschalt demands' 
que lea pelerins persans ensscnt It l'avenir un eini- 
rolliadj 	special; 	que le rile 	Djaaferi fill considers 
comme orthodoxe3; qu'un charge d'affaires ottoman 

. Ilaghilt cite i a tujet c digique terse fort Lien appreptia a la rir. 
coattail. t 

Der per( uleP (mai siceled dead, end 
.dnischi unarm,: e:el yid: Idiguis mfg.., 
le sun un perruquet en Uwe d'un introit.; 
le ne di. que re que ti it Rion mai tree( ne tin rice de plus. 

. Du . 87 et .. 
3 Ilebilikbau dit qua le CO..111.einr, rut lieu k ',midi St seheurwel 

(8  ritars,douee jeers avant k neurotic SoultIti ne troupe eu anirmant que 
ertue certnionieeut lieu qualm jour sures le neurotic, f. 80,1. 5. liana ay 
Walk. Pgalernent le timara au lieu du 8. 

4 II ne fut pas question, cosine le dit le continual., de l'IDeloire de 
krusinaki, d'une rupture &alliance entre Slide et la Porte t cello alliance 
ties islail (name pak 

t  Dena.le• instructions apocrypbes que Illisteire de Addiescheth (Aim- 
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residat a Isfahan et que son kiaya fat ad joint chaque 
annee a l'emirolliadj persan: enfin que les prisonniers 
fussent rendus sans rancon. Apres lui avoir fail con-
mitre ses conditions, Nadir congedia Gendj Ali-Pa-
scha; it chargea Ahdoulhakikhan, auquel it confera 
fleet oriel le titre crambassadeur, de mintier son aye- 
Cement, et lui donna en mane temps ses pleins pou-
voirs pour hater N conclusion de la pail. Ce Bernier 
fut accompagne dans cello mission, par le chef des 
mollas de Perse . Sidi Abdoulkasiin . et l'iniam de 
Nadirscbah • Ali Ekher; le premier, pre'snlent des 
juges de province ., le second. chef des legistes .. 
Us partirent peu de ,fours apres N couronnement 
du schah , et arriverent A Constantinople' au com- 
mencement 	de juillet' 	(juillet 	17:16 — 	rebioul- 
ewwel 1119). 

La Porte. de son cote. nomma plenipotentiaires, 
le reis-efendi Ismail, le thancelier &Etat IsInustafa- 
Efendi et Raghib Nfehammed, president de la chan- 

tad= MI), p. 178, dit rob ltd ad.,. a Ahmed-Raseha, qui Walla 
jamais a Isfahan: on y ...re re pr,age ritible : Le Mull, aboli ra ler rester 
de Sehremski  et Sresti (LORIS deur ink poor Sebii) et ne souff,.. 2ue 
rue  de Schrstrarinski (les Sehahaewensl I 

• Sadri marnrali k. 
• Ifersoul-oularam. 
3 Les trois lettere diplomatiques adressees par Nadirsebah au Sultan. au 

rand-vizir et au ',mufti figurer dans  le  700.1  de Raghib e la fin de la 
premiere pantie de ton rearms. 

4 tlehtli, I. IV, el,. 2. 	ConsOquemment la date du 2.3 sebewsral indi-
ctee par Soubhi,f. 58. I. 3, West pa• manic. ear  In rouroimement out lieu 
le 24, e'est probablernent le 26 ou le 22 mill rant lire. Soubhi animate 
farrier de cgs envoi& deux foie de suite, f. 81, et tau {rebating d'apris 
le Taark, f. 88. 
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cellerie des capitations, qui avait rempli plusieurs 
missions en Perse. Comme it s'agissait particuliere-
ment d'affaires de religion, la Porte adjoignit a ces 
trois commissaires quatre savans docteurs de la loi 
Tiede chargea specialement de dehattre avec lea pie-
nipotentiaires persans ces questions epineuses t c'etait 
le grand-juge d'Anatolie, Leili Ahmed-Efendi, le titu-
laire de cette dignite , Mcsibizade Abdoullah-Efendi f 
l'inspecteur des archives des fetwas qui avait rang de 
juge de la Alecque, Abdoullah-Efendi, enfin, l'ancien 
juge de Constantinople, Ahmed-Efendi. Czendj Ali- 
Pascha, qui etait revenu avec l'ambassadeur persan, 
fut pareillement &diarist', a prendre part aux confe-
rences qui eurent lieu dans le petals de Alouhsinzade, 
aline prey de la porte du jardin du Feral. Dans leur 
premiere reunion, les oulemas et les pleuipotentjaires 
ottomans se bornerent I prendre connaissanee des 
letters &rites par le schali au Sultan, au grand-vizir 
et au moufti, et sur le contenu desquelles ils jugerent 
convenable de reflechir jusqu'au lendemain (30 aoid 
1736 — 'Z'2' rebioul-akhir 1149). Le jour suivant , 
dans la seconde deliberation, on separa de la de-
mande purement politique ' du schah , telle que re-
change des prisonniers et l'en voi d'un charge d'affaires 
a Isfahan, la demande qui n'avait trait qu'aux affaires 
spirituelles ., comae la reconnaissance du rite de 
Djaafer, le sixieme des douse imams, et le choix d'un 
chef persan pour les caravans@ de }Aeries; aucune 

Miitkiyi. 	• 
&Petrie'. 
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objection ne s'eleva contre les premieres, el on concut 
l'espoir de s'entendre au sujet des secondes (31 aoat 
1736 — 23 rebioul-akhir 11 4 9). 

Dans Ia premiere conference qu'eurent ensemble 
les plenipolentiaires des deux puissances, l'ambassa-
deur persan mita le merite de Nadirschah qui visait, 
disait-il, a faire cesser le scbisme des &Hs; it repre- 
;enta que le peuple persan I'avait unanimement porte 
au Irene et finit en reclamant la concession des quatre 
points ci-dessus mentionnes, comme un temoignage 
de reconnaissance de la part de la Porte (9 septem- 
bre 1736 	25 rebioul-akhir 1149). Lea plenipoten-
flakes ottomans ayant etabli une distinction entre la 
partie politique et la partie religieuse des concessions 
demandees, accorderent immedialement celle qui avait 
trait au voyage des caravanes de Perse, sur les routes 
tie Lahsa et d'Imam Ali. Le lendemain, its rendirent 
visite a l'ambassadeur person, et eurent avec lui on 
cntretien d'affaires. 	s 

A la deuxieme conference, l'ambassadeur persan, 
apres s'etre fait attendee long-temps, pretendit qu'on 
negfigeait de remplir a son egard les devoirs dune no-
ble hospitalite.1Lorsqu'on lui eut donne a ce sujet des 
explications satisfaisantes,onconvint que les deux cours 
s'enverraienl reciproquement un chargé d'affaires per-
manent (4 septembre 1736-27 rebioul-akhir 1149). 

Dans la troisieme , qui avait pour objet Ia deli-
vrance des prisonniers, l' ambassadeur fit une allu- 
sion piquante a cette tradition historique 	d'apres 
laquelle le khalife 	hloteaassem 	n'aurait &dare la 
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guerre a l'empereur de Bysance que pour delivrer une 
femme eselave qui, d'Amorium, lui avail denim& sa 
protection.(6 septembre 1736-9 rebioul-akhir 1149). 

La quairiemeconference roula sur le meme objet; 
l'ambassadeur represent, que la delivrance des pri-
sonniers emit pour le schah un veritable point d'hon-
neur, en ajoutant que, 'si tons ne pouvaient etre mis 
en liberte, it emit de torte necessite d'en affranchir 
quelques mil liers , afin de satisfaire la nation (7 sep-
tembre 1736 — 1" djemazioul-ewwel 1149). 

Dans la cinquieme conference, les plenipotentiaires 
ottomans essa3erent de demontrer a l'ambassadeur, 
que le cinquieme rite dont la reconnaissance etait 
demandee , serail une innovation dangereuse ; mail 
celui-ci 	refuse de ceder eur ce 	point (13 	sep- 
tembre 1736 — 7 djemazioul-ewwel 1149). Dans 
une visite que Brent a Mirza Mohammed les plenipo-
tentiaires. its s'efforcerent de lui prouver l'impossi-
bilite oil etait la Porte de consentir a l'introduction 
d'un nouveau rite; en consequence, on rediga dana la 
sizieme confhrence, les trois premiers articles du Waite, 
ainsi que la reponse du Sultan a la lettre du schah, 
et on arreta la composition du personnel de l'ambas-
sade, qui devait faire connalire a Isfahan l'etat des 
negociations (17 septembre 1736 — 11 djemazioul-
ewwel 1149). 

Dans la septieme conference, l'ambassadeur con-
sentit a donner son adhesion au traite ainsi modifie, 
sous la reserve toutefois qu'il obtiendrait la sanction 
du schah (29 septembre 1736-16 djemazioul-ewwel 
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1149); enfin, dans la huitieme, le Melte fut Wiese-
ment mis au net (84 septembre — 18 djemazioul-
ewwel). 

Apres ces huit conferences, le contenu du trafte 
fut communiqué au diwan roan, ainsi que l'ordre 
de mettre 	en liberte les prisonniers de guerre '. 
L'ambassadeur persan et les deux premiers dignitaires 
ecclesiaftiques de Perse avant insiste pour que la 
Porte nominal un ambassadeur de rang egal a celui 
de khan, tel qu'un vizir, et pour qu'on lui adjoignit 
deux legistes du memo ordre et du memo rang 
que ceux dont l'ambassadeur de Perse etait accom-
pagne , Moustafa , file de Kara Aloustafa-Pascha , fut 
nornme ambassadeur et pascha a trois queues, et on 
choisit parmi les oulemas, pour fassister dana l'exer-
cice de ses fonctions, deux anciens depositaires des 
fetwas, Abdoullah et Khalil-Efendi, qui furent nom-
men, l'un grand-juge d'Anatolie, l'autre molls d'An-
drinople. Le kaimakam, le refs-efendi , le moufti et 
Gendj Ali-Pascha donnerent des fetes a l'ambassa-
deur dans lours maisons de campagne. Llix-huit jours 
apses que le traite out eta approuve en plein diwan, 
Mirza Mohammed et ses deux assesseurs furent in- 

s os irowe dans raavrest de SoutAi. f. 00, le trailS sous fonse de Mare 
Snits par le Sul. au selkatr. he Tolihik de Iragbib continua : so ii cwie 
du Salle; 2.1. lettres de recrrranee rendses u:I khan et i l'amhassadeur,  , 
3^ les tellies de creance de l'ambassedeur Noustdra.Pascha ; 4" la tear, du 
grand-Osir au schelt de Per, 5:: la leltre que remit le grand-vizir i tam- 
166sedeur Moustafo :Mau; 6^ k teem arses du MIA& a Nadirschah: 
7,,  k billet adressd par le mourti It le reir,efendi a rn.b.sadeur pour Pea-
gager►6, abandouner ses pretentious ea re gni commit le Fit* dikrOli. 
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Sites a se rendre au semi pour y recevoir la ninute du 
(mite. La, Hs furent revelus de pelisses de mCemonie; 
le kiaya de l'ambassadeur, ainsi que son vcretaire, 
reciacteur des protocoles ', et les aides deer dernier, 
reeurent aussi des presens et des habits dhonneur 
(17 octobre 1736 — 11 	djemazioul-akhil 1149). 
Par une faveur signalee , l'atnbassadeur mem un 
Koran Serif de la main d'Osman, et ses dens com-
pagnons eurent d'autres livres ', mi le Stitan qui 
avail one fort belle main 3, avail &Mt son nom et 
quelques vers en magnifiques earacteres (.16signes sous 
le nom de neschi 4. 

Par le traitS de pain, que prtleedait un preambule 
orno d'abondantes citations du Koran et de la tradi- 
tion 	el oit Nadirschah &Mt roconnu en quafite de 

, arneannouiris. 0.90, mill pe taut pm codas& eves Wenanourcis, 
rhistoriographe. 

• SuIvant Raghib, le mirsa Abdoulkasim mendia co pthent, en diming 
qu'il avail l'auvrage mittens. les Tradition's de Masan', maia 'qua celui 
de Dot:hare lui manquait, mill pomedsil l'enrgece de Beidhaei, main non 
k ifousonal, mina qu'il avait l'ourrage de Djiacheri, mein son us  Mini 
de Namur. 

3 Comme son homonym. aujourd'hui stir le lease. 
4 Vanua. 
S 1e lo elerdhou-lalohi yourisehomen yawned; car It lean eet a Dieu, 

it In donne a qui bon lui semblet 	24 Wei rtjaufruteitin Sonetinen nimbi- 
nen, et nuus vous aeons rIvoisi pour 	in: S 	Teas a men rescind 
cc( rorna men 1,,,a, ; to bottoms qui In 	et tu sniitiea,  qti bon to 
semble , a' Houtoellesi ricanlakirmAnoloiti /it erdlti ; c.ed lui qui rims 
a &Mewl poor lui succeder sue lateen; a' We I orlharollorma at moudjo. 
hidind afel kardinO car Dieu prelere le trerMI a l'ilmetiint; 0. Elmo. 
minim lilmotrmini kelrmannunots yercherldou Dodrmanc.. Iowa int, le 
anti troy. est ;vet le oral Croyast comme on edifice dont tine partici 
sonnets( ratter; co WI oleihilm bids-Ormaatin a in alikassivenni ye. 
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acheh del'Iran, la Porte s'engageait, premierement : 
a prendro des mesures efficaces pour que la caravane 
des paeans persans parcournt en route securite la 
route de Lahsa et celle d'Imam-Ali : toutefois son chef 
prrsan &wait prendre un autre litre que celui d'imi-
rol-hadj, secondement, a entretenir a demeure, pres 
la cour de Perse , un chambellan qu'elle changerait 
tons les :cols ant, et dont le kiaya accompagnerait la 
•caravane des pelerins persaus sur la route de Lahsa 
et celle d'Imam-Ali; par reciprocite, un charge d'af-
faires persan devait resider aupres de la Porte; lroi-
siemement , a rechercher les prisonniers relenus es-
claws chez les particuliers et a les meltre en liberte. 
Suivat le quatrieme article sobs le litre de convention 
partiodiere ' . Comme les frontieres des dean empires 
restaiest les memes que Mies qui avaient ate Wes par 
le trait. conclu avec le sultan klourad IV, on remit en 
vigueut I'ancien usage qui reglait le mode de cones- 

kelouha eddil . ne sous Opera pas de In eumnioneuld , eat le loop 
mange le minion isole; 8' Bievil,ne Med..arn ihte.ifinn, pen Im-
pute !equal nes sone. (d.eime not compognom), %sus nes sue le 
wale vole i 9,  Yo eriyouha elle:ini cannon Fannon anssareanni, 0 n0 
qui eroyez, myez les instruniens do Dieu; 10a DI kounou dbadoullehd 
yeden wahnInen ohs men natentin n , et, mime serviteurs de Dieu, 
soyez inns pcur (rapper nut qui se soulerent contra nos ; Ila Doled..n 
laibenmn wirebboun ghofouroun, un boo pays el tin maitre indulgent; 
19.,  E. e11051151 lil-nuit imam., ie to renfic le solo dqrhgner sur 
le, Ilium% i In.  Eitaile aleiki mouhabbeien mini, et  ioi Jenne: mon 
affection sur tail 145 !noel-erdhou yerexonha ibadi ees.iihouni, je 
deMie le tenants Mstes intim° servant i ‘9” Theanemonninonnekkini.  
tiin, les  vnis noyans tont comma  (Willa  de fines. 	' 

. 
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pondance entre les deux souverains, et &Tres lequel 
le Sultan et son grand-vizir s'adressent directement 
au schalt, Landis qee le schah seul dent tu Sultan, et 
que son premier ministre ne pest ecrireiu'au grand-
vizir. II fut convene que les usages blessais et inconve-
nuns qui avaient eu lieu sous la dynasties fevvi seraient 
entierement abolis. les Persans Hunt, dis cc moment, 
consideres comme Sunnis ainsi que IN Ottomans.. Its 
. prononceront done avec honneur at respect les 
,, noms des quatre premiers khalifes et des dix riots-
e pagnons d'armes du Prophete; ils reconnaltront Ia 
. realite du premier sermcnt (des disciples du Pro- 
. phete) sous l'arbre ; its ne parleront qu'en bien de la 
. Camille si pure du Prophete et de toes sea compa- 
. gnons , et its se traiteront mutuellement en Beres. 
. Les negocians surtout auront a se rejouir de ces boos 
. traitemens ; car, apres avoir paye les droits fixes de 
,. douane, its no seront molest& en aucune fagon. Les 
v Persans qui se rendront eq pelerinage aux deux 
v tombeaux des imams Ali et Hossein, on qui visite- 
. runt les tombeaux des saints a Bagdad, n'auront 
. aucune tale a payer s'ils n'apportent point de mar- 
. chandises avec eux ; les transfuges ne seront requs 
. dans aucun des deux empires, et devront etre hires 
v a la premiere requisition. En confirmation du pre- 
. sent traite, nous invoquons le sublime nom de Dieu, 
. le tout-puissant, nous mentionnons les bienheureux 
. miracles du Prophete et Ia fin des temps, et nous 
. promettons de remplir cello convention d'apres l'u- 
• sage obselve de tout temps parmi les souverains 

   
  



150 	IIliTOIRE DF I:EMPIRE OTTOMAN. 

• Aussi tom-temps que ces conditions et conventions, 
a ces promoses et ces obligations scront observees par 
• N partie ipposde, rien ne sera entrepris contre 
a elles, ni p.r nous, ni par nos mandataires ou autres 
• serviteurs.Que celui done qui, apres avoir entendu 
• tout eels, 84 permettra de faire subir quelque chan- 
• geinent a ce traite, sadie que la (ante en est A celui 
a qui (era ce thangement ,.. 

. Te men taaelhaa baadi ma sernaahou feinnema alelleaini OM-
deloaaltau. 
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Interlitudes de la Porte relativement a la guerreou a la pain aver lea puis- 
settees europeennes. — Cone:L.11.1.re entre le grand.vizir et Taiwan. 
— In, asion de la Prim& par termer russe. -- Le Itapilarnpaseba Opt-
nUm nhodja.—Le volevode de noldavie,Gbika, out continne comme hos-
pudar. — Ravages commis dans l'Ukraine. — Trait, Jr cot:intern, avec 
la Suede, — Correspondence du grand-vizir el de Kcenigzegg. — Con-
gres de Nihmirovv. — Ouverture de la rampager par les Rows et to 
Autriehiens. — Les Arnantez Clementins. — Prim Jr Nivsa par les 
Autrichienv. — tiveneinein mintage, en Valarhie Cu en Mold:, ie. — 
Revocation du grand-visir. — Convention sign& aver Rzkoezy. — 
F.fforts des ministres des puissances maritimes pour Cairo agrher !cur 
mediation; remit...deur Dwain eat accept& pour mediateur. — Con. 
quite d'Ousidja, de blehadia, de Semendra et d'Orsora.—Campagne do 
Russo, sur le Dniester et en Crimee.— Evenemens de Bosnie.— Oezakow 
el bender sent mega. — Depart du grand-visir Yegen Muharenied pour 
Conguntinople. —Tentatives nines pou;nprendre les negociations. — 
Demarrnes du rot Jr Pologne Auguste °I et de la  roakleration polo. 
naive aupres de In Parte.— noun Mohammed-Paseha nit norm& grand-
vizir.— Convention avec la Suede relativement au, doles de Charles XII. 
—Arrive du lieutenant mins.] Battler-- Balaille de krozka.— Siege 
de Belgrade. — Prise de Chocim. — Les Misses en nloldavie. — Cor-
respondence entre Wallis et le grand-vivir. — Irruption des Busses en 
Idoldavie. — Depart de Neipperg poor le ramp ottoman. — Mita& 
naires et conclusion du Witte de paia de Belgrade. 

La Porte avail condo la pain avee la Perse 4 son 
corps defendant; ce fut aussi malgre elle qu'elle se 
vit oil rainee dans une nouvelle guerre contra la Rus- 
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vie, et bientat apnea dans une guerre austro-russe. La 
guerre contre la Perse, guerre politique et religieuse, 
avail ete conduite avec la plus grande 4 igueur , car it 
s'etait agi de comhattre une nation dleretiques contre 
lesquels la haine religieuse est tonjours plus violente 
que contre les infideles; en outre, la Poole, en de-
chainant ses armees mime la Perse, voulait agrandir 
ses possessions, et reconquerir des villes et des pro-
vinces qu'elle avail perdues, Landis que, dans une 
guerre avec les puisaances europeennes limitrophes 
de l'Empire, elle n'avait que peu d'espoir d'augmen-
ter son territuire. Depuis qu'Ali-Paselia, Ic conque-
rant de la Mods, avait vu s'evanouir sur le champ 
de bataille de Peterwardein le rove qu'il avait forme 
de reconquerir Temeswar et Ofen. et depuis quo b 
Russie occupait les rochers inaccessibles de Derbend 
et les champs arides de Bakou , c'est-h-dire les de-
files du Caucase et la forteresse qui, semblable i 
une sentinelle avanole , gardait l'ancienne frontiere 
otiomane au bond de lamer Caspienne, la Porte avail 
dO renoncer a faire des conquetes au-dela du Danube 
et du Don; elle sentail son inferlorite et les ministres 
ottomans commencaient h apprecier la discipline et 
Fart militaire qui presidait a Forganimtion des armees 
europeennes. Plusieurs grands-vizirs , entre autres le 
pacitique Ibrahim, qui avail administre pendant les 
dome dernieres annees du regne d'Alimed III : Topal 
Osman, niched par tin Francais de sa eaptivite chez 
les chevaliers de Malte, et Ali Hekkimmile, fill d'un 
renigat venitien , avaient compris la politique des 
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puissances chretiennes. °titre les voievodes de Mol-
davie et de Valachie, qui, places a rextremite des fron-
tieres de ['Empire du cede de l'Autriche , de la Po-
logne et de la Russie. etaient les gardiens naturels de 
l'Etat et les agens de la diplomatie ottomane, la Porte 
entretenait a Constantinople meow deux hahiles es-
pions politiques. dans Ia personne de Rakoczy et de 
Bonneval ; de plus, les ambassadeurs des puissances 
maritimes exervaient, depuis !etc participation comme 
mediateurs aux traites de pain de Carlowicz et de Pas-
sarowicz, une influence marquee sur la politique que 
la Porte observa depuis a regard des monarques chre-
liens ; enfin, depuis que rambassadeur franeais avail, 
par son intervention. prey enu ['explosion d'une nou-
velle guerre contre la Russie, en faisant signer aux 
deux puissances le farneux traild, en vertu duquel 
les provinces persanes , simees au nord-ouest de ce 
royaume, devaient etre partagees entre elks, la voix 
de la France elan de quelque poids au diwan. et  cote 
preponderance s'etait accrue sans cease, grace aux 
guerres continuelles de Louis XI V, et 0 ['attitude me-
naeante que ce monarque avail prise vis-a-vis de l'Au-
triche. II est vrai que Rakoczy,Booneval, Villeneuve, 
et tout recemment encore les ministres suedois Beep-
ken et Carlson, n'avaient cesse .d'exciter la Porte 0 
Ia guerre contre l'Autriche el la Russie; mais. d'un 
autre cote, les residens des roars imperiales et les 
ambassadeurs des puissances maritimes , ne neglf:- 
geaient rien pour instruire la Porte de la veritable si: 
tuatioq des Aires et de la politique des divers Flats 

23 
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de lEurope; d'ailleurs, elle connaissait trop ses pro-
pres inlerets pour courir avenglement au decant du 
danger, 	et 	pour se laisser prendre au ',lege. Les 
Brands-vizirs, dont Faeces email aulrefois presque in-
terdit aux ambassadeurs europeens, avaient alors avec 
eux de frequenles conferences ; et Bien quo le sihuidar 
Mohammed-Pasella , sorti tout re, emment du seral 
pour prendre possession de la premiere dignile de 
rempire, dept aucune connaissancc des affaires poll-
tiques, il no laissait du moles echapper aucune occa-
sion de s'instruire , et la douceur de son earactere, 
jointe a son amour de la justice et de la verite. etaient 
loin de presager une administration agile° .. Ma's les 
six grands-vizirs nommes pendant les six premieres 
annees du regne de MaInnotail I", n'avaient 616 que 
les instrumens du kislaraga, qui, cache deriiere le ri-
dean du harem, regnalt a 'cur place en souverain 
maitre. En vain, le Bernier grand-vizir, Ismail-Pa-
sch, s'etait plaint, daps de nocturnes conciliabules, a 
quelques confiders du Sultan. Ju rene secondaire au- 
quel 	['avail 	reduit • 1.  omnipotence 	du kislaraga : it 
n'avait fait que preparer ea chute, et it aairait sans 
doule perdu la lie avec Ic pouvuir, si la protection 
de la suit:Inc N'alide n'edt delourne 	Ic 	glaive du 
vindicatif k6laraga ; [platefuls, it ne sauva sa tete 

. n aegis Sigilla dots a Magma SlIllular, la Si dire sonra rape- 
rionea o copaitiune del Inanoppo dolli affari politici, 	ma Pim! 
purl ° al i.en, di pnio dole.  non  oho atanalo e deaden,. disiruirsi. 
napped de Contareni, men Ins. ailleun it lit : (8 Spiro net G. Voir 
101;0510 glands, ammo 481  WO  o del glans, 
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menacee jusque clans son exil a Khios, que par le 
sacrifice de dens millions clq piastres '. L'esprit bel- 
liqueux 	et 	l'activite 	du 	puissant 	kislaraga 	s'etaient 
affeiblis a mesure qu'il evancait en Age. et. comme it 
comptail alors plus de soixante-dix ass, it desirail jouir 
en paix de son autorite et du pea de jours qui lui res-
talent a vivre'. Aussi. ne se serail- il jamais prolionce 
pour la guerre, si la Russie neat pris (initiative en 
assiegeant Azof. Cot acts d'hostilite avail seal deter-
mine la Porte a conclure avec Nadirschali une paix 
qui lui faisait perdre tout 	le territoire qu'elle avail 
acquis en vertu de Facts de partage ou conquis par 
les armes. Obligee de se defondre, elle ne songca plus 
qu'a mouse le plus promplement possible un terme 
aux hostilites commencees avec la Russie, et elle em-
ploye tout ses soiris a prevenir ('explosion d'une 
guerre avec l'Autriche, qu'elle redoutait encore pins 
d'avoir pour enneinie. 

Douze jours avant d'arborer Les queues de cheval 
en signe de guerre coulee la Russie. le grand-vizir re-
cut en audience l'internonce Talman: Apr& avoir ar-
ficule tons ses griefs contre la Russie, it lui remit une 
stirs pour lc president du conseil aulique. comic de 
Kcenigseg, letire par laquelle it lui 	 endait compte 
des motifs qui us aient necessite la marehc du khan 

. Rapport de Conlareni. 4,000 bone eke due millioni ducat i incirets. 
La plulre a In mime valeur que le ducat. fulls  le macchimi del Imperio 
Wale di gimps, come prima per it A if./ agn 

• Eglf e uogno pia she eettuagenario,  in rui NOW/  asses woo  di 
Weans It apirili leroci e Gellieosi.  
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des Tataree ear le Caucase, et an plaignait dee egres-
sions de la czarine ', gull rendait responsable de lout 
lee malheurs de la guerre. Le silihdar Mohammed 
ayant demon& a Tatman quelN Malt son opinion a ce 
sujet, ce dernier se conlenta de dire que le traile du 
Pruth n'avait rien determine par rapport aux fron-
tieres de la Kabarla et du Daghistan. aim entre cOte, le 
nouvel ambassadeur anglais, Fawkener et le ministre 
hollandais Calcoen determinerent le grand-vizir, dans 
une entrevue qu'ils eurent avec lui avant son depart 
du camp de Daoud-Pascha, a envoyer une circulaire, 
redigee en termes moderes, aux puissances maritimes. 
Cette circulaire devait servir a N foil de manifeste, et 
reclemer !Intervention des nations amies, dans Ic but 
de retablir la pail'. Fawkener et Calcoen ecrivirent 
en meme temps au minietre russe, comte d'Oster-
mann , pour lui offrir leur mediation, mais its n'eu-
rent pas lieu d'être contens de sa reponse ; car it se 
refera a N Nitre explicative gull malt adressee au 
grand.vizir, et dans laquelle it lui await laisse le choir 
entre la guerre eu la pail 5. La Porte, au lieu de re- 

• Prolotolla dell concertsra pelf, pale it C. V, mama una ma 
lettera par it Euellenlirtimo Presider,. del emmludio maim, li IC mug. 
Oa 1736. &Mali. f. 1.9. Celle 40re ancient la recapilulalion de 4 dept 
elle d'Octermann el la 4`poe.e de In Purie. 

2 Lamm del Sutton a al Red 11,1a her ra 11. Onsigna MB. Soubhi. L 79. 
3 Qpesti Siy. Audameadorl erlayleillerra e ef011arula mal sadisfaai 

della risposta del C. Oelermann 4110 lam lettere, non Mamma ella 
MostoMa the seam ielraetone delle lore corri e se4.,. pulsar di emi- 
t:WO cat ministry Col 	ronferrissero col Supremo I'm, supra le ref- 
ettese , olaindi Dremmeolle rispose il C. 03.7.1111 riporlandosi alio 
Wear& derlaralor la nrilm al  G. Ve.sir. 
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tenir prisonnier le resident russe . comme c'etait sa 
coutume, le fit escorter jusqu'aux (mares, en met-
tant a sa disposition vingt chevaux et autanf de cha-
riots. et en lui fournissant vingt piastres par jour pour 
sea frais de voyage. Les motifs de retie 'courtoisie 
&Meta , dit l'historiographe de l'Empire , . que sa 
a presence ou son absence importait pea a la Porte ... 
&pendant it ne fut mis en liberte tine plus lord, 
a afin, dit le meme auteur, que la Porte ne semblat 
. pas avoir voulu temoigner,  , par son renvoi , des 
. egards ou du respect pour Ns singuliers usages' des 
. infideles, mepriaables comme N poussiere.. Tel est 
le style habitue! de Thisioire de Soubhi. continuateur 
et publicaieur des Annales de Sami et de Schakir. 
Des les premieres pages de son ouvrage ., l'auteur, 
en expliquaut les causes de la guerre austro-russse, 
attribue les 	malheurs qu'elle entrains 	aux 	intelli- 
gences etablies . entre l'emperur,  , ce mélange de 
. rnechaneete et de ruse f. et la canine. la femme la 
a plus fausse qui ait jamais eu la tete rasee ; lesquels 
. s'entendant comme les corbeaux et les pies', se 
. sont jeles sur le parterre de roses des pays bien 
a garden de I'Empire ottoman. et  font &Third avec 
a learn grilles et leurs ongles, et auxquels it taut ap-
a pliquer ce verset du Koran :  Tuez-les comme ils vows 

. Woudjond 0, anat. motilowi, &KIM, 5.80. 	 a 
5  AN., aeldjibeioni.asfon. S,,alibi, f.  M. 

i !dwarf fond labor hilekfor. 
a Ifekkareli biirldi kis.. 
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. Orient et ehasses-les comme ds rout one ehassds 1 .* 
Quinn,  jours apres que le grand, izir cut quilt/ 

Daoud-Paseha, Talman lid annonca par courricr gull 
attendait sous peu des depeches qui lui apporte-
raient. avbc de pleins porn oirs. l'autorisation de re-
gler. comme mediateur. le differend sin, enu entre la 
Porte et la Russie OS juin 1736). lin moil apres. it 
lui communique les pouvoirs gull avail recus, et boil 
jours apres, it lui herivit pour la troisieme fois dans 
le but de determiner le Sultana faire reconnaitre 
Auguste de Saxe comme roi de Pologne , et a faire 
accrediter comme ministre resident le Polonais Stad-
nicki. II lid insinua que retail le moment ou jamais 
de satisfaire 5 R demande du roi. pilisque l'Angleturre 
et la Hollande l'avaient reconnu comme tel. Le grand-
vizir repondit de Babatagbi a la seconde letlre de 
Tatman quill aeceptait sa mediation; que du crate la 
Porte, par sa letirecirculaire aux robs de France. 
d'Angleterre et de Suede. et aux republiques de Hol-
lande et de Venise , avail suffisamment prouve son 
&sir de maintenir la pair, et qu'elle souhaitait con-
naitre avant tout les preliminaires et ks bases du traite 
projete par les puissances mediatrices. Mohammed- 

Paseha kris it, en reponse 5 la troisierne lettre de Tal-
man. qu'il avail recu sa depeche des mains du charge 
d'affaires polonais Stadnicki. et que la reconnaissance 
du rub de Polugne ne soulTrirait aucune difficulte (lin 
&welt 1736). Tillman, qui, malgre la declaration du 

. A kieloalioum Mai sakellemouhown tee ahre4joshourn 'Ain hdig 
4khr,ljolthouln. 
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grand-slur d'accepter sa mediation. n'avait pas encore 
ate appele au camp, s'adressa a la Porte et lui en ex-
prima son atonnement; troisjours apres, ayant rev sa 
nomination comme minister extraordinaire investi du 
litre de mediateur, it en donna avis au grand-vizir, 
qu'il remercia, dans une seconde lettre datee du memo 
jour, de l'activite mise par lui a faire reconnaitre le 
roi de Pologne, et a accrediter son ministre. Le len-
demain (18 septembre). Tatman se rendit solennelle-
ment a ('audience du kaimakam; it etait escort& en 
sa nouvelle qualite de rnediateur, par quarante-deux 
tschaouschs, soixante janissaires Cl soixante-seize ca-
valiers. II etait assiste en outre de qualm interpMes et 
de huit eleven-interpretes. A partir de ce moment, la 
Porte lui fournit chaque jour, pour son entretien, one 
somme de cent sings-Sept piastres. En sus du tscha-
ousch-basehi, Tatman Malt accompagne par Ions les 
officiers qui , habituelletnent , forment le cortege des 
ambassadeurs extraordinaires: C'etaient le seeretaire 
et l'inspeeteur des tschaouschs, le guide (kotilagota-
tschaouschi), Ic tschaousch de la chapelle (inciter-
tschaouschi) , le lieutenant de police (soubaschi) , le 
prevOt du guet (kawasbaschi), Ic premier palefrenier 
(sarradjhaschi), le chef des gardiens du serai (kapi-
djiler-houlouk-baschisi), le maitre du saint (selamaga), 
Eaide-major pour l'endossement du kaftan (kaftandji-
laschi), l'ecuyer (imrakhor), l'inspecteur des fruits 
(yemischdjibaschi). Ce dernier. porteur du present 
en flours el 'en fruits, lui offrit quatre bouquets de 
fieurs; quatre corbeilles de fruits et dix vases remplis 
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de sorbet; le selamaga apporta vingt coussins en 
velours brode d'or. 	Le grand - vizir 	r6pondit de 
la maniere la plus obligeante a Ia !cure par laquelle 
rambassadeur lid annonca son installation en qualite 
de 1116(1i:deur : eependant Tatman se plaignit a lui de 
ce que, depuis gull avail recu les pouvoirs necessaires 
pour ouvrir lea negotiations, it n'avait pas encore 
rid entendu , et demanda que Ia Porte s'expliquat 
sur la nature de la satisfaction et du dedommage-
ment qu'elle pensait offrir a la Russie pour le passé, 
et sur 	les sureles qu'elte 't oulait 	lui 	donner pour 
ravenir .. Dans ea reponse, le grand-vizir lui dit qu'a-
vant tout, it fallait attendre les plenipotentiaires russes 
qui ne paraissaient pas. et  quo d'ailleurs on n'enien-
daft plus porter de la mediation des ministres &An-
gleterre et de Hollande, dont it avail rte question dans 
les pleins pouvoirs envoyes par l'Empereur. 

Avant de suivre les negotiations relatives a la pais, 
it est necessaire de jetar Ull coup d'ceil sur le theatre 
de la guerre. 

L'armee russe . sous les orders du fold-marerhal 
Munch, s'etait rassemblee it Zaritsinka, a deux lieues 
du Dnieper (19 mai 1736): elle elan forte de douze re-
gimens de dragoon, de quince regimens d'infattierie, de 
dix regimens de mikes. de dix escadrons de hussards, 
de quince regimens de Cosaques du Don, de goatee 
mille Cosaques de l'Uk raine et de irois mille Cosaques 
uporogues: en tout. cinquante-quatre mille hommes 

Eaten orritio da S. Z. V Amkseialorn Talmatf al 6. r. ',S.' 
Ian' t150. 
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avec bait mille chariots de munitions et de bagages '. 
En quittant Zaritsinka, Munch longea la rive gauche 
du Dnieper, o6 le general Spiegel et le colonel Weiss-
back eurent un premier engagement avec les Tatares 
BOW les ordres du kalgha. Le grog de Earmee russe 
continua sa marche par Selmaya Dolina et Tschern-
aya Dolina (la Vallee verse et noire), vers la fontaine 
des Tatares (tatarskie-kolodessie). &oil elle se rendit, 
en six 'mores de marche, aux bords de la petite riviere 
Kolytsclika 2. Le lendemain, Munch se presenta de-
vant les lignes d'Ockapou ou de Perekop , jugees 
inexpugnahles par les Tatares (26 mai). 

L'isthme qui unit la presqu'lle de Crimee a la terre 
ferme, est coupe dans toute sa largeur, qui est de sept 
werstes . par un fosse large de douze et profond de 
sept toises; derriere ce found, s'elevait une galionade 
haute de soisante-din pieds. depuis le fond du fosse 
jusqu'a la mete. Six tours, consiruites en pierces, flan-
quaient la ligne et servaient de bastions a la forteresse 
d'Ockapou qui s'elevait derriere ce rempart. Cette 
Construction, qui devait proteger la Chersonese tau-
rique contre toute invasion , ne merite pas moins 
d'atlention que celle de l'Hezamilon sur Eistlime de 
Corinthe. lequel, mieux defendu. aurait pu sauver au-
trefois le Pelopon&ve du joug musulman. Le hut qu'on 
s'etait propose d'atteindre par la construction de l'une 

,  Kerlin°, Ineoire de la gum, des Anent el dee r.pirients contr. 
les Torn en  173141739, Pons,178, /Endre& Manelein. Blographie 
du fold.rnariehal 'Brunch. Oldenbourg, 1089. 

• Kenglo Papp.11e KabanIckl, 1, r. 32. 
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et l'autre de ceslignes, Ctait le meme, mais la maniere 
dont elks furent defendues differe essentiellement, car 
si les Grecs abandonnerent ce rempart presque sans 
combat au: troupes de Mound, conquerant lie la 
Moree. milk janissaires, soutenus par cent mine Ta- 
tares, opposerent une 	resistance courageuse. mais 
vaine. au: attaques de Munch, conquerant de la Gri-
m& (id mai). Les lignes furent prises d'assaut, et le 
jour meme on ton arbora a Constantinople les queues 
de cheval a la Porte du serai. en signe de guerre con-
tre la Russie. le drapeau russe Ilona sur les tours du 
rempart de la Tauride. Quarante-huit heures apres, on 
prit egalement la vide d'Orkapou dont le nom est des 
plus anciens. suit quit devise de rantiquile grecque. 
comme  Porte de Ilona  nu  Porte de In frontiere. suit 
qu'on lui assigne one origine tatare , comme celui 
d'Or ou d'Our (;e feu). Maitre d'Orkapou, Munch 
detacha le general Leontiew avec dia mille hom-
mes crinfanierie et irhis rents Cosaques vers la forte-
resse de Kilbouroun (Kintourn) qui sIeleve a rex-
trimite du promontoire du meme nom, situe a l'em-
bouchure du Dnieper. en face d'Oczakow et de la 
petite ile de Baresin. Dans le nom de Baresin s'est 
conserve l'ancien nom de file Boresthenis, qui, de 
meme que rile Leuke, situ& a ('embouchure de l'Is-
ter, etait consacree au: courses d'Achille, et le pro-
montoire de Kilbouroun revele encore aujourd'hui, 
dans sa seconde s) Ilabe, le nom du sous rraiu du Pont, 
Achille ., Lien que le Talare ait traduir le mot Kt?-

. n,,,,,,, voy. 111.60. public HI iitebler daps sou ouvrage inti. 
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louroun en promontoire fin comme un cheveu, car, 
dans sa langs.. del signifie : d,eveu. 

Munch poursuivit sa marche sur Gcezlewe (Kos-
low), la vine la plus commercante de Crimee, situde 
sur la cote occideniale de la presqu'ile, et dont les ri-
chesses devinrent la proie du soldal. Un mois. juste, 
apres son apparition devant les lignes de Perekop, 
l'arnsese russe arriva aux pones de Bagdjeserai (palais 
du jardin), ancienne residence des khans de Crimee et 
qui, apres une courte resistance, fut saccagee de fond 
en comble. Ps.ux mills maisons et le vaste palais du 
khan s'ecroulerent au milieu des flammes : la riche 
bibliotheque fonder par Selim-Ghiraskhan fat reduite 
en cendres. et la fureur du soldal n'epargna pas rneme 
cel le des Jesuiles. Le m6me sort atteign it la v il I e d'Ak-
mesdjid (la mosques blanche) anode au nord-est de 
flagdjesemi (Sympheropolis): &Alai( la residence du 
sultan-kalgha et des principalsa mirzas, dont les mai-
sons et les palais, au nombre de dix-huit cents, furent 
impitoyablement livres aux flammes. 	111Unch avait 
forme le projet de s'emparer egalement deKaffa. la plus 
importante forteresse de la Crimee, mail une maladie, 
et plus encore la resistance que lui opposa le prince de 
Hesse-Hombourg. le forcerent de relourner a Pere-
k op, oil it recut la nouvelle de la prise de Kilbouroun 
par le general Leontiew. Celle &Awl' (.1 mai) par le 
general Lasci. lui avail es e annoncee anterieurement. 
La marche de Muncie a leavers les belles plains de 
tom , armour fur Wiles et la course conearreed Achille dans le Pad. 
Rusin, Aleinoiree de I'Acadimie de Saint-Pigersbourg, X, p. 551. 

   
  



7,6i 	 tilSTOIRE 

Crimee fut marquee par l'incendie des villes et par des 
ravages de tons genres ; les cruautes dont it s'est rends 
coupable placent dans l'histoire son nom ii cote de 
ceux de Louvois et de Catinat , Ice devastateurs du 
Palatinat '. Miinch sortit de Crimee apres avoir fait 
raver les lignes de Perekop, et fait Hauler ks fortifi-
cations de la ville. 

A la nouvelle des desastres de Crimee, la Porte 
dcslitua le khan Kaplan-Ghirai pour avoir si veal de-
fends son pays. et nomma il sa place le kalgha Feth- 
Chiral, auquel succerla, dans la dignite de kalgha. le 
noureddin Arslan-Ghirai; Nlahmoud -Gliirai . autre 
Gera du khan, fut nomme noureddin. L'auteur des 
Sept pione ers qui errant dans les manta's:tames des rnis 
tatares., qui, jusqu'ici nous a servi de guide dans le 
rapide apercu de l'histoire des khans de Crimeic, 
donne 0 la fin dc son ouvrage la Iettre de kill des 

. • Celle expkIllion ne fail riot honneur di la Hustle; le pais fat lira 
alit [Boma . ea., du temps des Barbara age conduite await Ptre 
autorigte par kur Ignoreene , ineis dans k din-huilieme el  inde embracer lee 

vales, &drake les prineipern nmnumens, renarser les temples, anima,  

les Ponies publiques, porter les lenebres en weageont touter ler hiblio-
lheques des peoples gill comme,aient a sinclairer, Mire pair dans reek 
braeinent gniOrat la vieillards les femme, leg enfons, a West plus faire 
la guerre, mak aterminer no peuple: • Essai nun l'hisloire nneienne er 
tnotlerne Oil.  No.Aile !lupin, par M. de Castries., II, p.60. Ce passage 
Tun tutorage &din  n renTereur Alexandre, prou,n doe re monarque raved 
apporier le ninth histerique et la franchise de Pawn, et qu'il raritail 
les louonges que relui ri lui donnail dans Is &Jima de son mirage. 

, Essenie5tnetar  fi  aklibari ntuulouli nine , lee opt than, illustra en 

bonne. desquels lieuteor a 	 lull an ouvrage  les Sept Planet, sent 

I o Menghli Ohlrid, I;2' Denlet.Ghlrai ; Bis Ghasi.Ghirai; do Mohammed- 

Ghia], qui rim Bolo fns; Bo SelinnGhnel, qui rem quota fOni ns Kn.  

plan-Chiral ; a tianghli.Ghirsi .11, Inds 70s. 
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principatm scheikhs de la presqulle , dans laquelle 
recrivain enumere les causes des maul qni frapperent 
sa patrie durant cello campagne desastreuse. 	II en 
accuse d'abord la negligence des ouvriers qui. des le 
milieu du mois d'avril, avaient recu ordre de reparer 
les parties delabrees de la ligne de fortification, mail 
qui, au lieu de se rendre a Perekop dans ce but, res-
terent pendant soisante-din jours inaclifs a Ferhker-
man : lorsqu'ensuite le kapitan-pascha vint jeter l'an - 
ere a Gcezlewe. le khan refusa les secours que celui-ci 
lui offrit ; it commit one faille plus grave encore en 
refusant au kalglp quelques canons, au moment on les 
Tatares, dans une premiere rencontre avec l'avant-
garde russe, pres de Yalinizaghardj (I'arbre 'sole), 
culbeterent quelques regimens misses. Le scheikh l'ac-
cuse aussi de lachete : car, pendant le combat !lyre 
pres des !ivies de Kanlidjik, tin boulet &ant tombe non 
loin de la voiture du khan, celui-ci retourna aussitot 
stir ses pas, et donna ainsi le signal de la Mite. II s'etait 
imagine que le manque dean et de fourrages forcerait 
bientot lea Russes a evacuer les lignes de Kanlidjik, et 
lorsque ces derniers se furent rendus maitres du rem-
part de Perekop, les Tatares, bien que superieurs en 
nombre, au lieu de s'opposer a la marche de l'ennemi, 
s'enfuirent jusqu'a Tschetrlik ; enfin , la peur gulls 
avaient des boulets &ail si grande , que Joules les foie 
qu'un de ces projectiles tombait dans leurs masses 
confuses, its se dispersaient et fuyaimit sans reprendre 
haleine jusqu'a vine distance de quatre a cinq lieues. 

Pendant que les Rustics s'emparaient d'Azof et de 
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Kilhouroun , et qua Munch saccageait la Crimee, le 
prince des Kalmouks, Don du Combo. batik les Talares 
sur le Kouban, et les forea a se reconnaitre sujets de 
]'empire russet lour sultan et deux cents mirzas, apres 
avoir prole sernient de fidelite a l'imperatrice, juigni-
rent l'armee kalmouke as ec quinze mille Itommes. 

La destitution du khan Kaplan$hirai fut SUIN IC de 
prix par celle du kapitan-pascha Djanum Khodja ; 
plusieurs autres mutations eurent lieu parmi les ge-
neraux de l'arrnee ottoman. et les commandans des 
places fortes. 	Des l'ouverture de la campagne , In 
Porte avail fait partir pour Kaffa qualre mille horn-
zees, janissaires, armuriers, canonnisl, et soldats du 
train, outre un corps de qualorze cents Bosniens. Ces 
derniers avaient die envoyes par le gouverneur de 
Bosnie, dont l'armde, forte de vingt-neuf mille neuf 
cent Ironic bonimes, elan obligee de fournir, par v ingt 
hommes, nue recrue completement armee et equipee. 
Les operations militaires etant terminees pour Fannie 
actuelle. la Porte confia, pour la suivante, la defense de 
Karla au commandant de Bender, Schahin Wham-
med-Paseba , et le nomma serasker de l'armee ono-
mane en Crtinee. Les ren forts qu'on a v ait fires d'4ypte 
fureut envoyes en garnisou dans le nouveau chateau 
(Toni-Kalaa), et les deux beglerhogs d'Anatolie et de 
Karamanie, Gendj Ali et blemisch-Pascha, quo nous 
aeons NUS figurer dans la guerre contra la Perse , 
furent invites a rsjoindre le camp imperial, des les 
premiers jours du printemps suivant '. 

I Soubln, f, 82, 0, W. knee, dans sa Iraduction is 11/isio,ra di 
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Djanum Khodja, qui occupait a cello opaque, et 
pour la troisieme fois. le poste de grand-amiral. et  qui, 
nJalgre son Age avance, avail encore toule la Ni‘acite 

d'un jeune homme , expia le tort de s'etre brouille 
avec Ciulluent kiayabeg , Osman ', par une disgrace 
complete. Accuse d'avoir neglige de secourir la gar-
rison d'Amf, on lui attribua la perte de cello ville; en 
consequence, it fat destilue et condamne a payer mille 
bourses d'argent destinees a couvrir les frais de la 
guerre. Son successeur fut Ali-Pascha. 

Afin de pousser avec plus d'activite les armemens 
pour la campagne suivante el les preparatifs quo ne-
cessitait pendant l'hi, er la defense de (Empire, Es- 
Rid Mohammed-Pascha. manda a Constantinople 
MUT le nouveau khan Feth-Ghirai, le gouverneur du 
Chocirn , Koltschak-Pascha et le voievode de Alois 
davie, Gregoire Ghika, freon du drogman Alexandre 
(Al oclobre 1736-15 djemaxioubakhir 1149). Glatt 
avait ete nomme, ueuf am almaravant , prince de 
Moldavie, pour la premiere fois. Six ans plus lard, 
it echangea retie principaute contre cello de Valachie, 
el la Porte lui donna pour successeur en Moldavie, 
Constantin blaurocordato, qui deux fois deja avail ete 
hospodar de Valachie, mais fort peu de temps chaque 

Mehdi Coil Caussemed Momesehe au Neu de Walk& eesl avec aussi 
Pe. de raison gull herd Serchai au lieu de Sourkhat , Gauge au lieu do 
Gendj,, etc. 

Va“illa thuouritd di Gianurn tkstia. Can In riV06111 del eon pre- 
Cedere oitirossi 14tailignasio. dal Chialmi, yarlu di lui roma rdon, 
delis di, lui avutu divrakia in mar negro. Coulareui, 7 ani11736. 
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foss. Pousse par son ambition, Maurocordato acheta 
pour la troisieme lois de la Porte, moyetinant un 
million d'ecus au lion ., sa reintegration dans la prin-
cipaute de Valachie, et Ghika. immediatement avant 
rouverture de la guerre. dut retourner en kloldav ie. 
Un mois auparav ant, la foudre etait tombee sur la 
tente du drogman de la Porte, Alexandre Ghika. et 
l'av sit frappe dune tell° terreur qu'il email reste comme 
moil' entre les mains de ses gene, circonstance qui 
fut consideree plus lard comme avant presage la 
snort qui vint Fatteindre inopinement. Son frere Gre- 
goire itail las d'un rune qui. de touter parts, ne lui 
offrait que dangers, malheurs et humiliations. Aussi, 
&sirens d'abdiquer son vain titre de prince . it s'adressa 
a son frere, Finterprete . pour older* de la Porte, 
moyennant le paiemenl dune certain° somme, la fa-
culle de se retirer et Fautorisation de ceder sa place 
it Michel halo, iza. Mats lollies ses demarches furent 
inutiles 	, car le kiaya crut devoir, dans Finteret de 

r  Engel,  Hielaire ds rulaellie 	II, p.19 
• Cade. nelld lenda del Deng...nano Grande della Gaeta. Atm 

sandy, Gird. pilmine per eui rerla mango., a snake... Coularsoi . 
25 seplembre 1059. f. 427. 

• G principe di Melddria rederid,di in grand, elrelle G p,  ..6" 
maid di quei prp1i per la sues pergaia. e  In prrpensione ens° i Ora 
the per la  nereGild indiareitinbile nella 'pole si !road di Geer fedele 
ails Party, si driven: per merin del run Galena, the a l' Interpret.,  

di Cane oppress.. i mitariri della niedeeirou . ran miNre aerie del 
de, 	a, perch, rei.ai dep...,...ierri.d.da it “eaio hem al 	paaripe 

Mireaele,che 'made thaelr,..i arid.. di  riusere 11  Principal, ma per 
direrri  riguordi  the  a  A  in,.  ha  di  nu 	,i:eras-n.14 anspionlare 

prerenli, non ei a apporensa else olienga Pint., 
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iTtat, le laisser a son poste. Ghika parait d'ailleurs 
avoir merite cello confiance, et si le message gull 
adressa au feld-marechal Munch pour le determiner 
it investir Oczakow de preference a Bender, pent etre 
considere comme une trahison, it pent aussi fare 
comme une ruse tendant a Mourner de sa princi-
pante les desastres de la guerre'. 

Feth -Ghirai, apres s'etre consulte a Babataghi, 
aver le grand-vizir,  , relourna en Crimee , et son ar-
rivee ramena , dans le camp talare la victoire et un 
riche bubo (12 novembre — 8 redjeb). Le sultan du 
Boudjak envahit l'Ukraine , &fit un corps de cinq 
mine Hynes, qui voulait lui barrcr le passage, mit 
cette province a feu et a sang, et apres avoir ainsi 
venge les incendies commis en Chink, it se retira , 
emmenant avec lui trente mine enclaves. 

La Porte, toujours indecise et ne sachant si elle de-
van conclure une pals honteuse, ou courir les chances 
de la guerre, flottait encore entre la mediation que 
l'empereur lui avail offerle par l'intermediairc de son 
ambassadeur Tatman, de concert avec les puissances 
maritimes, et retie de la France et de la Suede. Ville-
neuve et Bonneval, d'accord avec les ministers sue-
dois, Hcepken et Carlson, lui conseillaient de Bonner 

t  Mimoirsa  du COMIC  de Undid. , Jan In  bibliothi,. . Galli., 
I. LIB, p. 2v.,  Le musk Louis 4t Sulau nio ptoiliremonl use  /.! 	 u,. 
sage ail Ito sernmpagnO d'un 'assent en argent I "nInus,  I d ,,,,,  'sour 
Chiduire el  la  psliligue;  ann. Ihos. I. IV. 1. IO.V. Walort ,Ite .1.1,-
gait., Eugol dans Or, IsiSteite de Meldasie, p..500. maintient la sorsiou 
do comic ni.!,,1,. 

i. 	IIT. 	 zh 
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la preference a cette derniere comme slant plus en har-
monic avec ses veritables interets. Quelques jours 
apres le depart de Talman pour le camp de Baba-
taghi , l'ambassade suedoise fut admise a l'audience 
du Sultan, qui venait de ratifier le traite de com-
merce, depuis long-temps reclame par la Suede. Ce 
royaume s'assura, par ce traite. le maintien de ses an-
ciennes conventions maritimes avec les Etats barb-
resques, et ciera des-tors une influence tres-etendue 
sur la politique ottoman' (10 janvier 1737). Vern le 
memo temps, la Porte envoya le renegat Ibrahim, 
mouteferrika et directeur de l'imprimerie imperials a 
Constantinople, au palatin de Kiow, avec mission de 
renouveler les traites qui. esistaient entre l'Empire et 
la Pologne. 

Sur cos entrefaites. M. Tatman Nit arrive au camp 
du grand-vizir et silihdar Esseid Mohammed-Pascha 
(17 janvier 1737 — 15 ramazan 1149). II lui remit 
aussitOt une depeclice, dans laquelle le president du 
conseil aulique de Vienne, le comte de Kccnigsegg, 
apres avoir retrace a la Porte les griefs de la Russie, 
lui rappelait ('alliance de l'Autliche avec la csarinc 
Anne Iwanowna , et lui faisait sentir la necessite de 
negocier la pain durant le-cours de cet hiver '. Dans 
ea reponse (4 fevrier) , le grand - vizir lui manda : 

• 

s Conlereni. C. 448, 475, 491, et Leugier, Ilistoire as N pais 01 
Belgrade, I, p. as. 

' sown,  g.  95, ne donne quo le sommaire de cells led, maia elle se 
grouse en enlier dans le ',via de pair de Belgrade i.aar dialer, us ill• 
.p. 66, 0.0e e,t dabs du 5 deceuilde 1750, 
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• Qu'il esperait que cette alliance n'avait pas Ate con- 
• clue au prejudice d'un tiers; que l'amitie de deux 
• empires etait un joyau rare et precieux , dont la 
. Russie no savait pas apprecier la valeur; que cepen- 
• dant, par affection pour la tour de Vienne, la Ports 
. etait disposer a accepter sa mediation '.• Le kiaya-
heg, qui etait chargé au camp de la direction des af-
fakes , demanda , immediatement bpres les fetes du 
bairam, une entrevue avec l'ambassadeur d'Autriche, 
et le lendemain Esseid -Mohammed lui remit la re-
ponse que nous venous de rapporter. Quelques jours 
plus lard , Tatman rut une nouvelle conference avec 
le kiayabeg. L'historiographe de l'Empire blame se-
verement Ia conduite de ce dernicr en cette occasion, 
et lui reproche, comme tine faute grave, la franchise 
impolitique avec laquelle ihs'exprima sur les relations 
de la Porte avec l'Autriche, en declarant a Tatman que 
son maitre desirait maintenir a tout prix Ia pain avec 
l'Empercur, et que, tors menie que l'Autriche serail 
forcer, par son alliance avcc la Russie, de faire mar-
cher des troupes contre le territoire ottoman, la Porte 
ne considererait pas cet acte d'hostilite comme une 
declaration de guerre' (1.1 fevrier). Le grand-vizir et 
son kiaya, ayaut annonce dans uue troisieme entrevue 
que la Porte etait disposee a renouveler, suivant la 
domande de la Russie, le traite de Carlovvicz , mais 
a la condition espresso qu'on lui restituerait Azof, 

Moser, o' IX, p. 73;  mole II ne do pas on mot do la restitution d'AlOt 
53085e Po, Is Porte,. dire 	Soul;hi. 
l Li prolocolo do.  ,vugrcucos .14 sur co4 endiudious du kiapbeg, 
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'Adman repondit quil n'etait pas autorise par la Aussie 
it promettre la remise de cette ville, et qu'a net egard 
it avail besoin de nouvelles instructions. Quelque dif-
finite que fin un rapprochement entre les (feu: parties 
interessees, it fut nes nmoins question d'entrer en nego-
ciations. et 4 Porte propose de eon, oquer uncongres 
a Sorola , rifle situie au Lord du Dniester. Dam une 
>ecocide cure au comic de Kamigsegg. le grand-rigir 
l'informa de ce choir. et termina en disant , que [Ion-
near de la Aussie derail etre satisfait , du moment ou 
la Porte renoncail a sa demande dune juste indem-
rine pour les &gets causes en Grim& par les ravages 
de Fannie rouse ; qu'autrement la pair keit impos-
sible .. De Kcenigsegg. dans sa reponse a la premiere 
burr d'Esseid-Mohammed. lui declare formellement 
que dans aocun can l'Autriche ne pourrait separer ses 
interets de rens de son alliee; que des ce moment, 
elle intern enait. non -settlement comme mediatrice, 
male comme Whet de is Aussie. et qu'elle partagerait 
avec elle touter les chances de la pair  a  de la guerre. 
Dans sa reponse a la seconde Iettre du grand-rizir, 
Kcenigsegg el prima le regret de Noir la Porte persister 
dans ses pretentions stir Azof , qui . aartt appartenu 
autrefuis a 4 hassle, avait ete reconquis par elle et 
ne pour ail plus etre rendu .. 

Cependani. les ambassadeurs des puissances mart- 

to deuz 15:.,n me trovvent dam 5.4.T. 0,  5  0 0,  ,❑II, Po vomit:, 

a.5... t 51. Mt Irma, la 14141554 au 	r, In, 	, 
-. df , 	.1" 	al 5. whin...Ina  4, !,, 441,4,44 D..1. I !.•,' 	. 	C.. 
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limes, residant a Constantinople, qui, depuis si long-
temps s'elaient montres indifferent au: propositions de 

.la Porte, de se porter mediateurs. parer que la 'tussle 
s'etait abstenue de requerir egalcment leur interven-
tion. avaient reels, avec les plains pouvoirs de curt 
tours respect i ves. ll imitation du grand-vizir de se ren-
dre a son camp_Une lett re du resident rusk Wissniakoff 
illospodar de Valachie.I'mwagea a presser la reunion 
des athfiAres plenipotentiaires au lieu du congrti, . . 
In Porte, comprenant le danger de set lenteurs ha - 
bituelles, thoisit pour set representans le rem-efendi 
Moustafa . le president de la clmmbre (rousnami), 
Emini Mohammed -Efendi ., le secretaire du cabinet 
du grand-Miir, Mohammed-Itaghili. que  DOM  arose 
In figurer comme plenipoiensiaire pendant les nivo- 
riations 	du dernier traite de pais concha aver la 
Perse. et le secretaire dea mapaltia, Mohammed Said- 
Efendi , file de Fambastadeur envoyd en France, 
Mohammed Tekhelebi , sunvomme le Vel,gr -Burr 
(mi -a v ri ) 1737). Le grand-, lair, diesirant se rappro-
cher du lieu du congres. trampork ton camp de Ba-
balaghi a lfakdji, Mlle silueesur le Danube, td design, 
commeg-arde d'honneur du congres, Sept cents (mitten 
et  unit ou quake chambrets de janissaires. 'Tatman 
s'oppoisa a la tenue du congres sur le ternioire ottoman. 
rabeid-Mohammed avant propose a eel diet la 'idle 

. L'eltraii de cede Mire I, S n., dam  linder;  edle de citika a Lod. 
eel dale de TN*. 17 nit, 1,7. 

, bedilii Fano& lang.1.1, , , yta i . 4. al. : - . •troatk yet  Ur. 
VillocritSaaw  ad Iied, d  hwi.ai.. 

   
  



774 	 THST011ip 

de Saroka on de Koudac : de lair cute, les Bosses 
proposerent Bieloczerkow, et Talman la villa de Nie-
mirow, situ& a une distance convenable des fron- • 
tieres lurquea, sur le territoire polonais et sur la rive 
gauche du Bog. Le grand-vizir se rendit aux reclama-
lions du ministre autrichien , et ecrivit a ce sujet a 
l'helman polonais Rzewuski '. 

Cependant l'Autriche venait de conclure avec la 
Aussie nn nouvel arrangement, en vertu duquel Ilin-
pereur s'engagrait a agir de concert avec la BUSSIC, 

et a declarer la guerre a la Porte • (9 janvier 1737). 
Par suite de ce trait& Kcenigsegg derivit pour la troi-
sieme fois au grand-vizir,  , et finale 1" mai, comme 
le dernier termc des negociations projetees. Tatman, 
qui avait rep cette deptche avant le depart d'Esseld- 
Mohammed, et avant meme que les ministres des pis-
lances maritimes eussent quitte Constantinople, crut 
pouvoir prendre sur lui den laisser ignorer le con-
tenu au grand-vizir ;-il lui dit seulement gull avait 
recu la reponse du president du conseil aulique  a  sa 
seconde lettre, main que par malheur un fragment 
de bougie enflamme etait tombe sur son bureau, et 
avail embrase, avec d'autres papiers, la lettre qui lei 
etait destinee; it termina en disant qu'il ayait merit a 
Vienne pour en obtenir le duplicata: Cet acre arbi-
traire valut a Talman une severe reprimande de la 

• Soolshi, C. 06, remelts Kelouski. 
• Celle  convention moque dans Martens et dans Mimi!, cite est ce 

dittee  en  qualotte articles u lice la tor,  du curls ausiliaire a roomer a 
la RI155i0 a  snail hommes. Aries 	 la5 Archilil dr Vim,. 
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cour de Vienne, a laquelle cette conduite de son mi-
nistre fut d'autant plus desagreable, que la lettre sou-
straite avail déjà ate cornmuniquee a tons lea cabinets 
europeens. Les ambassadeurs rnediateurs des puis-
sances maritimes ne quitterent Constantinople que le 
15 mai 1737, deux jours apres Panic& de Talman 
et celle des plenipotentiaires tures a Saroka. Dix jours 
plus tard, le grand-vizir, qui, ace moment, etait en-
core a Babataghi, leur donna audience. 

Dans les premiers jours du mois de juin, Talman 
recut de nouvelles instructions, qui lui ordonnaient de 
demander au grand-vizir la demolition des fortifica-
tifications de Widin, une indemnite pour les frais de 
la guerre qu'avaient nacessitee les tergiversations de 
la Porte, et quelques nouvelles frontieres en Vala. 
chic, en Bosnie et en Dalmatie t. Kcenigsegg, dans la 
&Oche jointe a ces instructions, tenait déjà un tout 
antre langage ; it disait a Talman que, puisque la 
Porte avait laisse s'ecouler tote le mois de mai sans 
avancer en rien l'ccuvre de la pacification, la cour 
imperiale n'etait plus maitresse de refuser a son alliee 
les secours qu'elle lui demandait imperieusement ., 
que cependant l'ernpereur, ainsi que l'imperatrice de 
Russie, etaient tout pats a faire la pail a des condi-
tions equitables. Cette lettre se terminait par une de-
claration de guerre en due forme, et semblable, quant 

. Cu Inbtruclions portent to dale du 8 jinn 1737. 
• Non ergo gmplius ea sfuguslasium Rom 	nt  overate,:  tifferre 

diraiug auxilinnz a  constant/ curler,. rand irupenst &pilaf... No. 
ser,  I1.  XI, p. 36. 
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au fond, a celle que le comte Osterman avail envoy,* 
au grand-visir au nom de la Russie. 

Par la convention du 9 janvier, l'Autriche et la 
Russie avaient resolu la guerre conlre la Porte. mais 
les manifestes memes , concus en forme de lettre, 
demontraient suffisamment la faiblesse des raisons 
qu'on faisait valoir pour legitimer celle guerre. Le sys-
ieme des deux puissances alliees consistait a s'ernpa-
rer, par surprise, des provinces otlomanes, pendant 
qu'on feignait de vouloir la pail, et PAutriehe com-
rnenca la guerre par la prise de Nissa, de meme que 
Farm& precedente, la Aussie avail ouvert la campa-
gne par la conquete d'Azof. Les instructions adressees 
par Kcenigsegg a Talnaan , determinerent d'avance 
les limites des conquetes projetees ; on ne comptait 
trailer serieusement de la pain qu'apres la prise de 
plusieurs forteresses designees en Bosnie ; puis on 
voulait reprendre les negociations, en admeitant pour 
base que chacune des puissances belligerantes garde-
rail ce qu'elle aurait ccinquis. L'indemnile pour les 
feats de guerre etait aussi fade d'avance a douse 
millions 'de florins. 

Tillman et les plenipMentiaires ottomans etaient déjà 
depuis quarante jours a Saroka, lorsqu'on apprit quo 
lea negociateurs nurses venaient enfin d'arriver a 
Kiow. Its parlirent aussitAt pour Niemirow, mais as 
Innis entier s'ecoula encore avant l'ouverture des con-
ferences. La esarine Anne lwanowna , avail chain, 
pour sea represenians , Schaflirof,  , Nepluieff et II o-
linslcy; le comic d'Ostein, amba.adeur d'Aulrielly a 
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Saint-Petersbourg, et le resident Talman, reprrsen-
talent le cabinet de Vienne; le secretaire d'ambas-
ode, Nououman-Efendi, et le drogman de la Porte, 
Alexandre Gliika, venaient d'etre adjoints aux quatre 
plenipotentiaires de la Porte. Le 20 juillet, les ago-
ciateues reunis produisirent leers pouvoirs. Lorsqu'on 
donna lecture de crux des Ottomans . on y trouva 
quo la Porte accusait la Russie d'avoir dklare la 
guerre sur on simple soupcon ; que, sans l'approba-
lion de la Czarine, ce document attribuail aux minis-
lees des puissances maritimes le titre de co-mediateurs; 
Calf,  qu'il y emit question de certaines conditions, 
auxquelles la pain devait etre concise. Le lendemain 
(24 juillet). les .plenipotentiaires misses objecterent 
que la dernierc Hire du comte Osterman au grand-
vizir, montrait suffisamment quel etait l'auteur de la 
guerre actuelle , et qua, quant  is  ('admission des mi-
nistres anglais et bollandais comme mediateurs, its 
prendraicnt les ordrea de leur sauveraine. Leur de-
claration, relativement aux conditions posees par le 
Sultan, portait que les pouvoirs des ministers otto-
mans ne pouvant etre consider& ni comme on mani-
feste, ni comme tine instruction, etaieni entaches d'ir-
regularite et devaienl etre modifies. De leur cote, lea 
Pl6nipotentiaires d'Antriehe firent observer que l'Em- 
Pereur y &aft encore design comme mediateur. Lan-
dis que la derriere leltre du comte Kaenigsegg , de-
clarait positivement que le mois de mai s'etant ecoul6 
sans qu'on fitt.entre en nigociations, l'Empereur in-
tees  enait , non plus comme mediateur, main comma 
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allie de la Russie. Dans une entrevue avec Talman , 
le refs-efendi se plaignit hautement de Veniree des 
troupes imperiales sur Ic territoire ottoman, eonduite 
qu'il represents comme diametralement oppose a 
cello quo la cour imperiale , fidele observatrice des 
(mites, 	avait tenue jusqu'alors '. 	Quelques jours 
apse's, les Tures produisirent de nouveaux pouvoirs, 
qui, tout en omettant les points declares inadmissible,: 
et contenus dana le premier acte, s'en referaient N cc 
dernier. Mais les plenipotentiaires imperiaux les re-
cuserent, attendu qu'ils n'etaient pas signes de la main 
du Sultan (3 and I). Toutefois , sur la promesse quo 
firent les negociateurs lures de se munir prochaine-
ment de pouvoirs en regle, ceux gulls venaient do 
presenter furent admis provisoirement. Les nouveaux 
pouvoirs &tits de la main do Raghib, le savant sous-
secretaire &Etat, s'exprimaient sue la cour imperiale 
dans les termes les plus obligeans ; et formaient un 
contraste frappant avec les lettres grossieres qu'amnt 
('explosion de la derniere guerre, le grand-vizir Mi- 
Pascha avait expedites a Vienne. En parlant de l'Au-
triche, Raghib disait : s Que de tout temps ells avail 
n ete ferme dans son amitie, qu'elle avait toujours, par 
s ses paroles el ses actions, prouve son respect pour 
s les !mites ; que depuis des sleeks on n'avait cu qu'a 
s se loner de sa moderation et de sa droiture, (Trott- 

. 
. Nowa,  del disco.° lewd0  dal At.,  El. n  Talong.30Luglio MI. 

Lam nit a  molivo dell' inyresso dei C,sarei ekereili net passe 010. 
mann, in modo mat Wu pr., ie. dch Aug. Corte: temper amain la 
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4, odes en tant de circonstances '. s Le lendemain, les 
ministresimperiaux adresserent aux ministres des puis-
sances maritimes qui se trouvaient an camp du grand-
vizir et aux ambassadeurs de Hollande, de Suede et de 
Pologne , rdsidant a Constantinople, une lettre en 
forme de circulaire, a laquelle etait jointe la copie des 
lettres echangees jusqu'll ce jour, entre le grand-vizir 
et le president du conseil aulique, et qui toutes avaient 
eu pour but de rdtablir la pair. Cinq jonrs apres 
(8 aoaa), les plenipotentiaires se rendirent mutuelle-,  
mem visite, et les derniers arrivds prirent l'initiative. 

Une fnaison en boisavait did construite pour servir de 
lieu de reunion aux ministres plenipotentiaires appeles 
au congres de Niemirow. A Tune de ses extrdmitds, 
&Mem placees les tenter des ambassadeurs imperiaux 
et mutes ; a l'autre cellos des negociateurs ottomans. 
Quatre jours arks les visites dchangees, suivant l'u-
sage, entre les pfenipotentiaires, on recut la nouvelle 
de l'execution du kiaya Osman: Came de la politique 
ottoman, et mile de la destitution du grand-vizir. C,m 
mesures elaient l'muvre du kislaraga, qui, cherchant a 
apaiser le mecontentement general qu'avaient cause les 
derniers malheurs de la guerre, en avail rejete la faute 
sur cos derniers'. Le sceau de l'Empire fut donne  a 

. • 005eden Peril dartlighffiell abut au mt.", i la sourAiinmeressi-
mind riayet ou kawl ots  pude( daphrilik iisrd hereketi moudjerreb au 
maalourn WI meadow/1r toe' mec(jsum alas maleficl tri motowil trer 
islitom Rill mourassif.• 

t Utopia', 1,p, 71. Rapport ge Coatareni : • Crede it IC istaraga ne-
ressaria questa vi (lima per salvor se gesso. Soubhi, 1,1. 101. Le Rap 
port del'ambasaadeur eat Oat! du 0 joillel 1709 (8 rebioul.ewwel1180). 
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Mouhsinzade Aboullab-Pascha. Trente-trois ens aupa-
ravant, ce vieillard avail ete nomme defierdar par les 
relielles, tors de la revolution qui avail elm, e au trone 
lc sultan Ahmed Ill. Depuis, it avail occupe differens 
emplois de finances, et s'etait miantageusement fail 
connaltre en envoyant a la Porte la tele du puissant 
rebelle egyptien, Kaitasbeg. Gendre do grand -\ izir 
Ali-Pascha de Tschorli, et plus lard du grand-vizir 
Ibrahim. il avail rempli dans plusieurs provinces les 
functions de gouverneur.  . notamment trois foie a 
Nissa. Lors de la nomination du grand-Nizir Essehl 
Mohammed-Paseha, it lui avail succede dans k place 
de grand-chambellan , gull venail d'echanger coulee 
celle de grand-vizir. 

La premiere conference des plenipotentiaires reu-
nis en congres a Niemirow n'eut lieu que le 16 anal; 
l' &lunge des pouvoirs marque cello journee. Dans 
la seconde conference (18 acted). IeO Russes se plai-
gnirent des Tatares, et les Tures des Cosaques. La 
plenipotentiaires ottomans insisterent sur la necessite 
dime convention preliminaire; main les Busses s'y 
refuserent avec non moms diopiniatrete qu'cn mirent 
les ministres d'Autriche a rcfuser leer mediation, et i 
demander. en qualite de partie belligerent° el alliee de 
la Russie, la discussion immediate des articles du Salle. 
Ce fut avec un profond etonnement. que les Ottomans 
entendirent , dans la iroisieme conference (19 min), 
les demandes des Busses, formuldes en cloy points. 
savoir : ('abrogation. par un tgaite nouveau, de tor. 
les 	mites anterienrement condos entre la Porte-et la 
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Russie; la cession a Ia Russie de la Crimile, du Kou-
ban et de tous les pays habites par les Tatares ; Ia re-
connaissance de la Valachie et de la Moldavie comme 
principautes independantes placees sous la suzerai-
nete de la Russie: la reconnaissance des souverains 
de Russie en qualite d'empereurs ; le droit inconteste 
pour les navires russes de se rendre librement dans 
la Mediterrange par la aler-Noire . le Bosphore et 
('Hellespont. La stupefaction que causerm aux pleni-
potentiaires imperiaux les demandes relatfiles a la ces-
sion de Ia Crimee et du Kouban, et I l'abandon par 
la Porte de la Valachie et de la Isloldavie ne fat pas 
moins grande que celle des Tures dans cette eircon-
stance. Ainsi , des cette epoque, la Russie reelama , 
avec le litre imperial pour see souverains, la suzerai-
nele de la Valachie et de la Moldavie. Elle ohtint Pun 
et I'autre, maia seulement quarante amides plus lard ; 
et a peine dix autres annees s'etaient-elles eeoulees, 
que la Porte se vii pareillement c2ntrainte de I ui ceder 
la Crimee et de lui abandonner la fibre navigation de 
la Mee-Noire. De nosjours enfin, une nouvelle guerre 
a &late entre la Porte et la Russie, qui, cette foie, 
a complete son systeme maritime, en foront le vaincu 
de Beer passage a ses Buttes a travers le Bosphore 
et ('Hellespont. Tel fat le principal objet de la decla-
ration de guerre fails par les Russes a mite epoque, 
et tells a ete jusqu'a ce, jour leer tendance invariable. 
Dans la quatrieme conference 012 acit10, une longue 
discussion s'engagea sue les demandes de la Diussie, 
contre l'injublice desquelles les plenipotentiaires otto, 

   
  



5S2 	 IIISTOILIE 

mans eleverent inergiquement la voix. Ils ne se mon-
irerent pas moins jaloux du maintien de leurdignite 
nationale, lorsque les ministres d'Autriche vinrent 
demander ('extension des frontieres 	conquises en 
Moldavie et en Valachie jusqu'aux rives de la Doom-
buviza , et en Servie jusqu'aux bords du Lorn, y 
compris la cession de Widin. Les Busses protesterent 
a leur tour contre la demande de l'Autriche relative a 
('extension de leur frontiere jusqu'a la Doumboviza. 
rain,  dans un ultimatum, les ministres imperiam 
declarerent que la cour de Vienne se desistait dune 
pantie de ses pretentious en Moldavie et en Valachie, 
a condition que la Porte lui cederait Bihacz et Novi 
pour arrondir see frontieres de Bonnie. Les negocia-
tours ottomans, sans mandat pour admettre les do 
mandes exagerees desttusses ni cellos des Autrichiens, 
promirent d'en referer an grand-vizir, et le sous-
secretaire d'Elat Itagbib-Efendi , troisieme plenipo-
tentiaire tare, se relit avec lour rapport au camp 
du grand-vizir. En attendant la reponse de ce dernier, 
les negociateurs cesserent leurs conferences; cepen-
dant le reis-efendi eut plusieurs entrevues avec Tal-
man et avec son secretaire , auxquels il deelara quo 
jamais la Porte ne ferait la pain au prix dune cession 
territoriale '. En general, Ic langage des plenipoten-
tiaires ottomans fut , dans cette circonstance , aussi 

. Proloculto del discorso del Ras Fiend; 5 seffernb. 1737, Pui,  
P.ocollo della rim's... it Reis Efeskli li S sal. Dans le premier us 
lit 1 CIA la Porta Ma sarelke per far la pars 1511 I,  cessions 6 perdila 
di paoi ohs (autoiti gluriss sua t la lirarP. 4100.i Mai. 
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neuf qu'imprevu; car, independamment des citations 
gulls firent du Koran , its chercherent a tirer les 
presses de lour bon droit du texte de l'Evangile et 
de l'ouvrago de Hugues Grolius i • Les mesures quo 
• preusent les souvcrains. dirent-its, ne peuvent etre 
• basees quo sur les lois religieuses, ou sur la raison, 
• ou sur routes les deux; mais yore conduite est con- 
• traire, et aux principes etablis par l'Esangile, et A 
• ceux qu'a poses Grotius.• Les plenipotentiaires russes 
et imperiaux repondirent que, de Lear cote. les Otto-
mans, en leer qualite de musulmans, agissaient con-
trairement a !curs lois, puisqu'elles Lear defendaient 
d'entrer en negotiations avec les direness, et tear 
ordonnaient mpressement d'imposer aux infideles to 
sabre ou tislamisme ,. Les nigociateurs ottomans re-
pliquerent que ce texte du Koran ne s'appliquait 
qu'aux idolitres et aux heretiques, et que le glaive ne 
devait plus sevir contre les confesseurs des Saintes- 
Ecritures, l'Evangile et la Tora• du moment on, sui-
vast la sentence du Prophete,  its se sou/actinic/a  a 
payer la capitation'  ou dernandaient la pair, qui alors 
devait tour etre accordee .11s finirent par dire que la 
Sublime-Porte accorderait la pair ou ferait la guerre, 
suivant qu'on to desirerait; psis, voulant mollifier do 
quelles forces le Sultan pouvait disposer en cas de 
guerre, its firent un appel au passe, en disant qu'a 
Moliacz plus de deux cent mille hormnes, couverts de 

• 
, elmtnn enelf nos el  Glam. 
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lourdes armures, avaient ete aneantis par les valets 
des sipahis qui n'etaient cependant pas les meilleures 
troupes ottomanes; quo, d'apres les registres mor-
tuaires de l'armee , cent dix mille chretiens avaient 
OA dans les Plaines deKeresztes et avaient ete enter-
res , dix mille par dix milk, dans un soul et meme 
tombeau, gull &sit encore facile de reconnaike, de 
memo qu'a Aloha'. . on Ion voyait encore once de 
see tombeaux. Au sujet de la demande des Imperiaus. 
relative A l'indemnite pour lee frais de la guerre, its 
declarerent quo lee tresors des Brands roil n'n ;dent 
d'autre destination que d'etre depenses. Ils firent ob-
server que la Porte ne menlionnait aucunement les 
frais que l'entretien et les voyages de Talman et des 
ambassadeurs des puissances maritimes lui avaiont oc-
casionnes. Ils demanderent enlin si la religion cbrd-
lienne permeitait a ILmpereur de rompre la pail 
gull avail receniment jurde lore de Ilavenement de 
Mahmoud l". Le secretaire. do Talman, en enten-
dant le rois-efendi s'exprimer dans des terms faits 
pour emouvoir la corocience de sa sour, ne put 
que s'excuser en disant que lee ambassadeurs etaient 
les serviteurs de lours souverains , 	et maudire Its 

auteurs de la guerre' : . Vous avez, dit-il, commence 
D par inquieter les Russes, qui alors  so snort  V  us forces 

, Chleterloprophe de l'Empire dit que tette methdiction s'edre. ells 
Muses, et silo a mile occasion le scrsel du Keels, on it eet dit de le route 
envoy& en oiler as jour du jugeon..nt &ruler : • et tout, to Inds qu'uue 
troupe ern,  elle nmulit eqles qui s'y Irony:, • 	S.,11../.0 dahh..el ,,,,,,,- 
.N.Ioun Ingmel okloliAt1). SnolN, I. it, 
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a de se mettre en kat de defense. Dans cette situation, 
. l'Empereur a dO prendre part a la guerre en vertu 
a de son traile dalliance; cost done vows qui en Ater 
a Ia cause, et les malheurs qui en seront la cons& 
• quence relomberont sur vow. a Les Ottomans lui 
repondirent dans le meme Sens: a Qu'il en soil ainsi, 
a s'ecrierent-ils; Dieu separera les bons des meehans, 
a et le glaive de sa justice retombera sur ces deniers.. 
Tous les assistans s'ecrierent a la foist . Amen ! a 
Ainsi chaque pantie renvoya a lustre la malediction 
du ciel. 

Les deux mois fixes, comme dernier terme, a la Porte 
pour faire sa reponse s'etant &czies sans q&elle cUt 
daigne faire aucune communication, le congres se 
separa. 

Les plenipotentiaires chretiens partirent pour ears 
court§ respectives et les Ottomans s'en retournerent 
au camp du grand-vizir, on its rendirent comple de 
lean dernieres entrevues avec Tolman (11 novembre 
1737 — 18 redjeb 1150). Des lora , le 'grand-vizir 
preta l'oreille aux representations de Einterprete La - 
ria , que l'ambassadeur francais de Villeneuve avail 
envoye au camp pour l'engager  a  continuer la guerre, 
plutot que de souscrire a une condition aussi onereuse 
que celle de Ia libre navigation des Rinses dans la 
Mer-Noire. Des avant Eouverture du congres de Nie-
mirow, le grand-vizir I:sand-Mohammed , et apres 
I ui son successeur, Mouhsinzade Abdoullab, s'etaient 
adresses au cardinal Fleury, pour demander Eimer-
ventiou, de la France. Dans sa reponse au grand-vizir, 

25 
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le cardinal Fleury l'inforrna de rassentiment donng 
par Ic roi a sa demande, et le secrOaire d'Etat Arnelot 
ecriu it a l'ambassadeur francais a Constantinople, en 
lui dormant des instructions pour le cas on l'empereur 
aceepterait la mediation de la France [t] '. De son 
cote, la Porte adressa des circulaires a tonics les puis-
sances chretiennes, pour les instruire du motif de la 
rupture des negociations entamees au congris de Nie-
mirow .. 

Deux mois avant louverture du congres, Farm& 
curse, forte de soixante a soixante-dix mille hommes', 
commander par le feld-marechal Munch, et munie dun 
pare d'artillerie de six cents pieces, (mina ses canton-
nemens pour reprendre sea operations. Elle longea le 
Bog, et se dirigea sur Oczakow. on elle alla dresser 
son camp entre lamer et le Dnieper (10 juillet 1737). 
Tout le pays d'alcutour avait etc sacc a ae et on man-
quail de Lois pour les fascines et de fourragm pour 
les chevaux, Neanm,ins Munch renvoya les gros ha-
gages et comment. le siege d'Oczakow. Quinn Ole 
Ottomans, sous les ordres du vizir Aloustafa-Pascha , 
sortirent de la fortercsse et 	se jeterent avec fureur 
sur l'aile droile de l'armee assiegeante, 	composee de 
Cosaques; !Dais, apres un combat de deux lieurm. its 

. Telly.  de  N. de \Menem a  NI.  le rardinal do Fleury, da  1,IR'116  
1730. Idukrier, I, p.70 01 Toll, p. 7R. 

t Cr. circulairrs se Irouvent en ender dan, 70101,1, 1. 50. 
3 soh...dna. bataillons, dear escadrons dr la earde, un escadron de 

cuirattierr , cent paraule-cinq e,radrros dr drag., Irnis mile via-
l., ,Leul einguanle linssards, tdriir milk 00,0,, adante-dent canons 
de pm, calibre, onomortien. lieralio.  Ili sedre dr la geee,,,,  1.'1'1 
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se retirerent en desordre dans la place. Cinq mille 
ouvriecs, renforces par autant de soldats, furent char-
ges de construire pendant la null, entre la mer et le 
Liman (embouchure du Dnieper), cinq redoutes et 
autant de batteries; its reussirent a grand'peine a Cle-
ver une seule redoute avant le lever du soleil, soil 
X raison de la nature du terrain, soil a cause de la 
brieveto des nuits dans cette commie. Aussitht le jour 
venu , tonic l'armee recut I'ordre de prendre les 
armes. La moilie des troupes. sous les ordres du 
prince de Hesse-Hombourg, fut preposee a la garde 
du camp; l'autre moilie mamba, drapeaux en tete, 
contre la forteresse dont elle s'approcha a portee de 
fusil, a la favour dun ravin et des jardins qui entou-
rent la ville. Dans la matinee du troisierne jour du 
siege, un incendie, produit par les bombes, se mani-
festa dans la ville (13 juillet — 15 rebioul-ewwel). 
Cependant les Ottomans, fideles a leur devoir, res-
terent a lours posses, et les Russcs, qui deja s'etaient 
avancesau hord desfosses, furent forces de se retirer 
en desordre dans tours rclranchemens , apres avoir 
soutenu pendant doss ',cures le feu meurtrier des 
assieges. Si le serasker et Ic commandant d'Omakow 
avaient su profiler do ce premier moment de trou-
ble pour faire une sortie vigoureuse, l'arinde rune 
aurait site infailliblement repoussee et fore& de lever 
le siege; mais its le negligerent , et les Ruses, reve-
nant a la charge. ne larderent point it trouver on 
auxiliaire actif ilansl'incendie qui menacait do devorer 
la ville.entiere. Fern les neuf ',cures. le plus grand 

25. 
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des magasins it poudre sauta et ensevelit seize milk 
hommes sous les ruiner dune partie de la ville. 

Celle catastrophe jets le decouragement jusque dans 
rime du serasker ; it plants le drapeau blanc, et en-
voys le tschaouschbaschi pour entrer en negociations. 
Cependant des hussards russes et quelques centaines 
de Cosaques du Don avaient ponetre dans la place du 
tOte de la mer; dautres troupes les y suivirent ; 1e 
combat ne flit pas de longue durde : mute la garnison 
fat faite prisonniere et envoyee au camp russe (13 jail-
let — 15 rebioul-ewwel). Yallya-Dascha . beau-fits 
du grand-vizir Ibrahim, le vizir-serasker Monstafa- 
Pascha h deux queues de cheval, et Ic mouhaftz, c'est-
it-dire commandant de la forteresse, trentc des prin-
cipaux persofinages de Farm& et de la ville, soixante-
dix sous-officiers , trois mille cent soixante-quatorze 
soldats. douze cents femmes, cinquante-qualre Grecs 
et quelques centaines de soldats mis  en  liberte fa-
rent tout ce qui resta dune garnison de vingt talc 
hommes, dont dix-sept mille avaient peri dans l'es-
pace de huit jours. Cent bouches it feu , trois cents 
etendards, neuf queues de cheval, neuf massues, in-
signes des commandans superieurs , tomberent au 
pouvoir du vainqueur '. La perte d'Oczakow coeta 
la tete au kiayabeg Osman et valet au grand-vizir, ainsi 

i appsiehss  ti  I'llisloire de dlenich, per Mien, ; Madre de la eon-
eel. d'Ocenkow d'apri, %lanstein, 1.renllan et les relation, du  comte  de 
Solm  Man, %%oilman, ii  i  iiiiii ei poliiique, <made 1891, p. 1130r, al..' 
aux mdmoin.r du curate 'Wirt. Keralio, Ilirtdire de N frame  des  inISSel 

et de, impirion.r, I, p. IV. Souldri, I'. 90, 91 el 09. 
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qu'au khan de Crimee, leur destitution. Menghli-Ghirai 
fut rappele do son exit de Rhodes, et nomme pour la 
seconde fois khan des Tatares, tandis que Feth-Ghirai. 
his de Dewlet-Ghirai, dut se retirer dam une de ses 
lenses situees en Roumilie. Menghli-Ghirai nomma 
son frere Selamet-Ghirai kalgha, et donna. Ia digniie 
de noureddin a Salih-Ghirai. fils de Seadet-Ghirai. 

Cependant Lascy avail envalli la Crimee is la tete de 
quarante mille hommes ' , tandis qu'une Baste, sous les 
ordres du contre-amiral Breda!, croisait dans la Mer- 
Noire. De Yenitschi, le general russe descendit sur Ia 
langue de Jerre d'Arabat, on it se renforea de qualre 
mille C,osaques que Iui avait messes Golden Narma, 
fits de I'hetman des Kalmouks, Don -Due Ombo. 
Lacy repoussa les troupes du khan de Karassou-
bazar ., et les refoula jusqu'a Baglsdjeserai, et de la a 
Aktnedjid, la troisieme ville de quelque importance 
qui soil situee dans l'interieur de la Crimee. Six mille 
maisons, trente-huit mosquees ,..deux eglises et cin-
quante moulins forest impiloyahlemeut reduits en 
cendres. Satisfaito de seS avantagea, Carmee russe re-
passa, chargee de bulin, le canal de Schoungar '. 

A brine Munch et Lascy avaient-ils ramene lours 
troupes dans les quartiers d'hiver,  , que les Tures , 
jugeant le moment favorable pour une antique, en-
ireprirent de s'emparer par surprise d'Oezakow. dont 

t Vingt regimens d'intanterie, Wise regimen de dragons, dla ou douse 
mills. Costumes et Kalmouks. Keratin, I, p. 131. 

. bans Keralio, Marannusar. 
' Amino l'amelle l'shot.gttr. 
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la garnison . forte d'abord de huit mille hommes, 
avail beaucoup souffert et n'en comptait plus mie cinq 
mille, y compris mille malades. Vingt mille Otto-
mans et un nombre egal de Tatares, commandos par 
le serasker, le sultan de Bielogrod et klenghli-Ghirai', 
le nouveau khan do Crimee, se presenterent tout-i-
coup decant la place (4 novembre). Deja un corps de 
six mille Tures s'etait empare des redoutes etablies 
du cOld de la mor, lorsque le general Stoffeln fondit 
sur out of les repoussa en leur faisant essuyer une 
perle de trois mille hommes. L'explosion de deux 
mines creusies sous le bastion de Lrevendal n'ayant 
eu aucun succes, les Ottomans dirigOrent lours atta-
ques contre la porte d'Ismail et contre cello de Saint- 
Christoplie. Le jeu de deux autres mines pratiquees 
en cot endroit jeta la confusion dans les rangy des 
assiegeans, et ils se retirerent en laissant au pouvoir 
des assieges quelques drapeaux et quelques queues de 
cheval, leurs &Ilene; et leurs fascines. Get echec et 
la desertion toujours croissante dans son arm6e, for-
cerent le serasker  a  lever Ic siege (9 novembre 1737). 
Cette tentative, qui avait coOte aux Tures plus de 
vingt mille hommes, dont la moitie etaient morts de 
maladies, termina glorieusement la campagne des 
Busses. 	 • 

. Le merne dit par erreur  Beghli-gherci; il conanet list aulre ante en 
disant : • Le rets.efendi Metinei et Muustafa-Efendi, In,,, deux ,atirs du 

is lc ret,-eiendi: • na ni  rue ban, • it unit fella dire : . Le inelatuululp 	 ma 

ni Intre adnaient viairs du Lane: le pander Mail secklaire ,kt stod- 
vizir. 
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Des que le moil de mai , tire par 'Falman comme 

le derider terms pour un accommodement N l'amiable, 
fut ecoule , deux armees autrichiennes se dirigerent 
vers les frontieres turques. L'une, sous le comman-
dement du duc de Lorraine et du feld-marechal Sec-
kendorf, prit la route de Servie; l'autre. sous les or-
dres du fold-marechal prince de Hildburghausen , 
marcha sur N Bosnie. On troisieme corps d'armee, 
destine it entrer en Valachie. etait confie au general 
Francois-Paul de Wallis. Les feld-marechaux Philippi 
et Klievenliiiller. les generaux Schmettau et Wurm-
brand , commandaient sous les ordres du comte de 
Seckendorf des divisions separees. Sept lieutenans-
generaux et dix majors-generaux '. places sous lours 
ordres immediats, etaient a la tete de deux cent qua-
rattle -neuf escadrons de cavalerie, de quatre-vingt- 
dix bataillons d'infanterie , 	de quatre-vingts batail- 
Ions de grenadiers et de cinquante mille hommes de 
milices irregulieres.  

Avant l'ouverture de la campagne. une grave me-
sintelligence eclata entre les generaux de Vartnee im- 
*isle. Schmettau avait des droits d'anciennete au 
grade de feld-marechdl. Neanmoins la cour lui avail 
prefers les generaux Philippi et 1A'urmbrand , favo-
rises par le duo de Lorraine. L'Empereur. voulant 
reparer en quelque sorte cette injustice, lui promit 

.  Ordse de to  Laraine de roseate de S. A. R. le due do Lorraine el sous 
les ordsse du rerntsel feld.rnastrhal romle de Seel.endnd, darks les set. 
mires secrets mr le  guerre de Ilongrie pendent lea eanspegues &MT, 
1138..1739 par M.  le mate de Schmerlau. Fraokforl, 1786. 
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qu'il serait pmehainement nomme fold-marechal, et 
ha' donna, pour lui prouver son eslime. le comman-
dement d'un corps d'arinee qui devait agir indepen-
damment de reix des deux feld-marechaux. Cette 
circonstance, en indisposant les generaux en chef, de-
vait exercer une influence desastreuse sur loules les 
operations de celle campagne. Le I:2 juillet 1737, 
i'arm6e priricipalc, sous les ordres du prince de Lor-
raine et du comae de Seekendorf, franchit la frontiere 
entre Yagodina et Parakin. Le memo jour. les hosti-
hies s'ouvrirent a la fois en Servie, en Transylvanie, 
en Moldavie et en Valachie. A la nouvelle de l'appro-
che de l'ennemi, les Ottomans abandonnerent Kro-
gojevacz , Casonoraz, Gorgeschevaz . , Soupeliyag, Ba-
nia, Rasna, Isperlik . et Alexindja. Quinze jours apres 
Tentree de Farm& imperiale sur le territoire ottoman, 
l'interprete-secretaire du conseil aulique, NI. &TheyIs, 
sotruna le gouverneur de Nissa, Yaya-Pascha. de se 
rendre. Sept ofliciers ;urea vinrent apporter les clefs 
des trois ponies de la ville, celles de Belgrade. dc Con-
stantinople et de \Vidin. On trouva dans la place cent 
trente-cinq canons, cinquante mortiers et une im-
mense quantit6 de munitions et de vivres. Sur ces en-
trefaites , on apprit que %Vidin n'avait qti tine gar-
nison de qualm mille hommes, composee en grande 
partie d'Albanais Clementins . C'etaient des Arnautes 
qui. trois sierIcs auparavant, sous le regne de Mott- 

, nans schweltau, p. 23. Georgesarlsky. — ,  Ibid., Sperlika. 

voyez ear lee Clanientine co Stan o, 0 induch,,l/agGin 'anorak, ii, 
p. 25. 
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rad II. avaient quitte l'Albanie pour alter s'etablir 
dam le district de Clemente. sited sur la frontiere 
d'Albanie et de Servic , et qui, encourages par les 
suet:es des Imperiaux, offraient de prendre les armes 
contre leurs anciens maitres. Khevenliblier , recut 
aussitett l'ordre de marcher sur \Vidin, mais les Tures 
avaient eu le temps d'y construire do nouveaux re-
tranchemens et d'y icier des troupes. tandis que Far-
m& imperiale comtnencail a manquer de Nil, res et de 
fourrages, et ne mancemrait qu'avec peine. 

Pres du pont de Ketandji-kceprisi, l'avant-garde 
autrichienne, forte de huit regimens de cavalerie, rem 
contra un corps tare, sous les ordres du kiayabeg 
Houseinaga , qui lui hurrah 	le passage d'un morals. 
Les Imperiaux furent repousses avec perte et rame-
nes jusqu'au pont du Timok. De son cOte, Secken-
dorf,  , apres mole °coupe Nissa , s'etait avanee sur 
hlousapascha-Palanka ., pees de Kouroutschesehme, 
dont it s'empara, ainsi que de Pinot pres de Scholar-
klicei et de Saribrod; mats les faibles garnisons quit 
y laissa ne purent Collie contre les Tures qui revinrent 
en forces, et cites furent obligees de se retiree. En 
apprenant la marche de Klim enhiiller sur VVidin, le 
kiaya Houseinaga avail &Unit le pont de Florentin. 
Dix-huit jours epees, l'arniee ottoman, command,,e 
par le gouverneur de Karamanie, Mohammed-1' - 

Soubhi, f. 111, apielle le feld-matechel liewiehelir Ichinlir (lawn-
ledler, le Coclum). 

• La Romeiliede IMO Khelfe , p. 157. Ce heal pas Nmuapueba• 
r4."03 appelee 111.1 AouroulptheNehm4, larliliee per Mousa-Paecha. 
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Kim, charge de couvrir Widin. se porta sur le Timok 
(10 septembre — 15 djemazioul-ewwel), oii le San-
djak de Karahissar, Toz Mohammed-Pascha , l'ayan 
de Schoumna, Seid Mohammedaga, et hlemi-Pascha, 
vinrent le rejoindre avec leurs contingens (28 sep-
tembre — 3 djemazioul -akhir). Khevenh011er. trop 
faible pour rien entreprendre, avait pris position pt.& 
de Radojovaz avec un corps d'armee, fort tout au plus 
de quatre mille hommes, parmi lesquels se trouvaient 
beaucoup de Saxons et de Polonais, pour de la obser-
ver Widin, couvrir le grand magasin, et proteger les 
convois de vivres et de munitions destines  a  approvi-
sionnor Nissa. Mohammed-Pascha, qui avail a lei op-
poser tin corps quatre fois plus fort quo le sien. fram 
chit -le Timok et engagea aussitot le combat: mais it 
s'apercut trop lard de la superiorite qu'un corps de 
fantassins resolus conserve sur la cavalerie la plus 
intrepide. Quoiquo les sipahis eussent &horde stir les 
derrieres des Imperien et mis le camp au pillage, 
toutes leurs attaquos vinrent se briser contro les rangs 
serres des Autrichiens. On combattit de part et d'autra 
avec on egal courage jusqu'au coucher du soleil ; puffs 
les Tures se retirerent au-dela du Timok, et leden-
domain Khevenhtiller retourna a Perse-Palanka. 

Sur la frontiere de Bosnie, le colonel Lentulus s'e-
tail empare de Yenibazar; quant a Seckendorf, au lieu 
de secourir la forteresse de Nissa, 	 nc.-lack par un 
corps nombreux d'011omans , it s'obstina a faire le 
siege d'Ouzidja, ville de pee d'importanee, situee sar 
la frontiere, mais que les Tures ont en veneration, a 
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cause de sa position qui ressemble beaucoup 6 celle de 
la Mecque. Ouzidja, que Mohammed le Conquerant 
avail conquis jadis, venait de se rendre, lorsque dix 
jours apres, une armee ottomane, forte de dix mille 
hommes. accourut et tailla en pieces toute la popula-
tion des frontieres de la Bosnie, qui s'etait soulevee et 
dtait sous les armes a Walliewo. aux bords de la petite 
riviere de Kolubara. Sur vingt mille Clementins et 
Rasciens, mille seulement echapperent au carnage. 
De ce nombre furent trois cents Arnautes Clementins, 
qui, sous la conduite d'un de leurs pretres , nomme 
Suno. se dirigerent avec leurs femmes et leurs enfans 
sur Belgrade, et linrent s'etablir en Syrmic, on ils 
fonderent aux environs de Mitroviz , les villages de 
flerkofze et de Nikinze sur la Save. Parmi ces émigrés 
qui se divisaient en six grandes families, les hommes 
se firent autant remarquer depuis , par leer maniere 
de combattre et par la bravoure avec laquelle its de-
fendirent les frontieres centre les Tures, que les fem-
mes, par leurs toilettes, oil brillent toutes les cou-
leers du plumage du paon et de fare-en-ciel '. Des 
colliers et des bracelets de corail et de perles de 
Venise, des franges garnies de coquillages de mer, 
des chines composees de inonnaies d'or et d'argent, 
de petites clochettes fixdes aux epaules et aux coudes 
torment la partie essentielle de leer toilette; leer cor-
sage est garni de petites verroteries de couleur rouge, 
verte et jaune; leers manches, ornees de petits cercles 

. *win Ifengrois t ill, p.82. 
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en (susses perles qui presentent la forme dune roue, 
sont bordees de galons d'argent et d'une multitude de 
loupes en soie. Deux ceintures, rune large Cl en drap 
rouge. l'autre &mite et en cuir. cousue sur la pre-
miere, sont ornees d'un grand nombre de boutons en 
acier, d'oft pendent des chaines du memo metal. Sur 
le devant et au lieu de robe, descend un tallier orne 
dune infinite de cordons en lain jaune et blanche: un 
mouehoir en soie flotte par derriere; les jambes sont 
enveloppees de rulans de lain barioles; au lieu de 
souliers, elles portent des sandales ; leurs chemises qui 
descendent jusqu'aux mullets, carhent un jupon de 
bine grossiere. Ellen placent au sommet de lour tete 
des fleurs et de petiles plaques doe et d'argent, el por-
tent d'ordinaire un chapeau d'homme, dons les lords 
sont ornes de rulans blancs. Berms cheveux de der-
riere sont din ises en deux parties egales, dont cliacune 
forme trois tresses, en souvenir des six principales 
montagnes de Clements, 	cur patrie primitive; et le 
bruit des clochettes qu'elles portent sur lours ve- 
temens , 	lour rappelle Ic murmure 	continue] des 
sources et des cascades des anciennes demeures de 
leurs pores '. 

La Bosnie fut envahie de loss les cotes is la fois : 
cependanl l'espoir d'un prompt succes s'evanouit pres-
qu'aussitint. Les memes raisons qui avaient fait echouer 
les orA•ations en Servie, furent aussi Is cause des 

mauvais sued% essuyes en Bosnie. Des querelles ecla- 
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terent entre les gentiraux, le prince de Hildburghau-
sen et le ban de Croatie, comte Esterhazy ; dissen-
sions a la suite desquelles Hildburghausen marcha sur 
Banyalouka, et alla camper a Gradiska, Landis quo le 
ban de Croatie, avec les commandans de Kopranidja 
et de Warasdin, prenait position en face de Posin 
et de Czekin. Les &deans commandans de Lika et de 
Carlstadt, s'dtablirent avec une division forte de vingt 
mille hommes dans le voisinage du vieux Ostroviz, 
hourg ague sur la frontiere occidentale de la Bonnie; 
vingt autres mille hommes inquietaient sur la frontidre 
orientate de cello province la garniion de Zwornik. 
Les communications entre la Bosnie et la Servie dtaient 
interceptees par les troupes placees sous les ordres 
du colonel Lentulus, qui occupait le terriloire compris 
entre Yenibazar, Ouzidja et Walliewo .. Ainsi, presse 
et come de' mutes parts, Ic gouverneur de Bosnie, 
Ali-Pascha Hekkimzade , ancien grand-vizir, reunit 
a Trawnik tons les commandans des villes fortifides 
et des chateaux forts, les capitaines et les agas de la 
province, pour les encourager  a  la defense du kill - 
toire, et ordonna une levee en masse de tons les habi-
tans repartis dans les trente-deux juridictions dont 
se composait son gouvernement. 

La premiere nouvelle des avantages remporlds par 
les armesottomanes arriva d'Ostroviz. Dans les champs 
de Beim, le kiaya tschaousch Osmanbeg attaqua .un 

. Matoire el, &anis, par Omer(Efendi, imprirnhe i Constantinople en 
1151 (1741) tradnile en alleniand per Dubski , el, depots elk, neabbi, 
P. 1021 Maui. de  Bosftie, par an anima anonym°. 
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corps d'Imperiaux, le bank, lui tua un general et era-
menu prisonnier un colonel'. Ala suite de cede victoire, 
Osmanbeg se presenta devant Ostroviz, dont la garni-
son se defendit avec un courage herorque ; les femmes 
surtout se distinguerent en combatant, suivant Fancies 
usage guerrier des Bosniens, la tete protegee par us 
casque et couvertes dune lourde armure , et ales 
n'abandonnerent les remparts que pour alter pauses 
les blesses. Un corps de sept mille hommes., fermata 
l'avant-garde de l'armee du prince de Hildburgbau-
sen, se porta sur Banyalouka, pour investir la place, 
en attendant l'arrivee du Bros de l'armee qui s'avancait 
sur trois colonnes (18 juillet 1737)'. A l'ipstigation du 
Bosnien Ali, juge de Banyalouka, la garnison sortit 
de la ville et mamba a la rencontre de l'ennemi ; au 
milieu de la melee, le general Alining , ayant ren-
contre un des chefs ottomans, Salihkiaya, se preci-
pita sur lui, mais toes deux tomberent mortellemeut 
blesses. Bien que nmprant , Muffling demauda au 
kiaya, gisant a cad de lui, quelle etait la force* la 

L'Ilistoire do dlosnie,  par Omer-Efendi, f. 13, &sign Ce adqeral 
sous le nom de Tonal, rest-ii-dire le Dollen: ; quant au colonel , die lui 
donne le Wee de comic. Nous fermis observer quo rliktoire de mite real: 
beureuse eampagne de  B0313i3  dolt Nre Wide bleu plutE dans les sewers 
lures  que dans Ice jowl's. de Ilildburgimusen et de Sehmeltau qui soot 
lrop Ineomplels. 

. Omer-Efondi condos chef de co corps Dubnel , Ward et confident 
de I' Empereur. InibAi en fail in, ehambellan. Sans Joule, Wand cried 
aut6 pie Mailing,  a mein, que ce ne soil 0115d, qui en Italic avnit fait 
prisonoier  a la balaille de Quistillo , 	le marecluil de Broglie. Keratin, 
II, p, 37. 

3  In* karaoul Baschkaraoul, DiGaIal. Omer-Efendi, S.  15. 	. 
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garnison? a Infidele , lui cria Sakti , qu'avons-nous 
.. 	a encore a nous occuper de la forteresse? Va en , 

. enter! a Et it expire. Slalgre leur bravoure , les 
Tures furent vaincus et se retirevent dans la place. 
Lorsque la nouvelle de ce combat parvint a Yaidja, oil 
se trouvait le quartier general de Earmee ottoman en 
Bosnie, Hekkimzade Ali-Pascha fit un mouvemeul en 
avant et vint s'etablir dans les champs de Podresiza, 
shines a six lieues de Yaidja, entre ce bouq et celui 
de Setniza. Tons les hommes capables de porter les 
armes, ceux de Novi et de Bihacz, de Trawnik, de 
Dina, de Raczar, de Kafi et de Kibuth, recurent ordre 
de rejoindre Earmee , et bien qu'on eel appris que 
Bouzin et Czetin etaient assieg6es par vingt mille Alle-
tnands et Croates, on decida gull fallait, avant tout, 
marcher au secours de Banyalouka, que le prince de 
Hildburghausen pressait vivement. Neuf batteries, 
qui lancaient dix-buit cents boulets dans I'espace de 
vingt-quatre henrys, ne cessajent de vomir lour feu 
centre la place. Mais la garuison se defendit ayes 
courage, et repondit a la sommation du fold-ma-
recital par des coups de canon t. Cepandant Farm& 
ottoman, renforcee des troupes du gouverneur de, 
Zwornik , l'ancien kapitan-pascha Mohammed, des 
levees des trente-deux juridictions et des quatre san-
tljaks de Bosnie, s'avanca au secours de la place. 
L'attuee impOrialefut completement Matte et se retina 

I IA lettre de  .1111111alion. Ions. dans I Ilisloire d'Omer-Efendi, 
f. 22, et dans 8,11Idd , f, 768. Voy. awd  J.ournal d., curl), d'arntio au 

. 	prince,Ilillburuhausen dons Schnielfati, IOU. 
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en Mute hAte, laissant entre les mains du vaingueur, 
douze canons, trois mothers, deux mille trois-cents 
tenles, quinze mille tonneaux de poudre et une im-
mense guanine d'armes (4 aont 17:17). Apres la deli-
vranee de Banyalouka , le premier soin du general 

ottoman fat de veiller au transport des blesses, de faire 
reparer les fortifications delabrecs de la place, et de 

recompenser ceux qui s'etaient le plus distingtuls, soil 

en les al ancant en'grade, soil en leur distrihuant des 
vetemens d'honneur '. Le moutesellim de Banyalouka, 
Ibrahimaga , fut nomme beglerbeg ; le juge de cette 
place, Ali le Bosnien, fut eleve au rang des six pre-
miers mollas; to juge de Karaferia .. le Bosnien Sou-
leiman-Efendi, dont les sages conseils avaient profite 

A l'artnee, cumula avec la juridiction gull adminis-
trait dojo cello de Namisli, et dot ainsi moms regretter 
de n'avoir pas ete prnlnu au rang de molla ainsi gull 

I'avait espere ; le juge de Bosnisch-Brod, Ilabilzade 

Abdoullalt, qui reniplimait les fonctions de juge de 

Camp , fat promu a la dignite de juge d'Akhissar. 
Ibrahim, beg du sandjak de. Trebigna, passa en cette 

memo gualitelli Klis ; l'alaibeg Ahmed fut nomnul 
•alaibeg de Bosnie, ei les agas d'Ostroviz, de Bihacz, 
de Novi et clOstrosacz , recurent des fiefs on recotn- 

, omer.camdi , f.32. 1Vel ',amp° del O. 	V. saleaniaarano can la 

alarm di fad. l'artigleria la ri/tories di Boma, 4.14oil Salta. ad 

A1111. sue born, ton  acne pertacki &argent° e 50 Were, le regalb  di 

sriabla yiaellata a  di pelieria di zihelliflu e di 10 caralli della sae 

seuderie.  f. 6110, Conlereni. 
, Dam llaald, liarakariya .11.  de  Feriye. 	' 
a  Dana Omer.Efendi, f. 35. Tirebin. 
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pense de lours services, Yakoub, kiaya du gouver- 
N neur,.fut nomine chambellan de la Porte, et le mes- 

'Eager qui avait porte N nouvelle de la victoire a re- 
trier 	imperial , 	Souleiman - Efendi , 	ecrivain 	des 
moutesselims , fut eleve au rang de beg Is une queue 
de cheval. 

Aussitet apres la delivrance de Banyalouka , le 
prince d'Hildburghausen envoya aux commandans des 
troupes chargees de faire le siege de Czetin et de Busin, 
deux chateaux situes a l'est des frontieres de Bosnie, et 
eloignes de six lieues l'un de l'autre, l'ordre d'aban-
donner l'entreprise et de venir le rejoindre (I Oaollt — 
13 rebioul-akbir). Des le troisieme jour qui suivit son 
entrée a Banyalouka, Hekkimzade Ali-Pascha se mit 
en march° pour Bosnaserat , capitate de son gouver-
cement, afin de hater, par sa presence, les mavens du 
chateau dont it avail nouvellement ordonne la con-
struction. Semi est a trente-une Hoses de Banyalouka; 
a  pcine y fut-i1 arrive, qu'il detaeha son kiaya Yakoub, 
le kiaya des tschaouschs , Mohammed, et le sandjak - 
beg de Hersek, avec ordre de s'emparer de Yenibmar. 
L'ancien kapitan-pascha, Mohammedbeg, arrive trop 
card pour delivrer Ouzidja, mail it surprit la garnison 
qui, sous l'escorte d'un corps d'Allemands, cheminait 
vers le quartier-general des Imperiaux , et emmena 
rune et l'autre devant le gouverneur. Le kapitan Ismail 
commandant d'Ouzidja , et le naib Moustafa , furent 
executes en presence des 	Allemands prisonniers , 
pour les punir d'avoir rendu le château don la de- 

. 	fense tear etait confide; mail Hekkimmde se mpotra 
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genereux envers les soldats de r.corte allemande, 
qu'il renvoya, en leur donnaut a chacun, us ducat/ 
pour frais de route. Cependant les troupes du kapitab 
Mohammed devastaient les environs d'Ouridja . et 
commettaient d'horribles cruautes envers les ray., 
insurges de Bosnie. La nouvelle de la marche dun 
corps de troupes imperiales determina le viair-gou-
verneur,  , Hekkimsade Ali, a  *se porter des champs 
d'Ossmadja a Srebernik , distaste de quatre lieu., 
pour couvrir, de la, Sokol ., ville situee sur la Dina, 
ou Zwornik, contre laquelle une entreprise, conduits 
par le colonel Grune, &ail principalement dirigee. Les 
troupes de Zwornik, commandoes par dean begs, 
rencontrerent l'ennemi a Vallievo, Ic battirent et lui 
firent trois male prisonniers (12 octobre). Begs& 
Moliammedaga , de Zwornik , prolitant de sa sic-
toire , s'empara de Vallievo, conquete qui lui valet 
son elevation au rang de beglerbeg. Ali Hekkimade 
ramena son armee a Bosnaserai .. 

A la suite de ces evenemens en Bosnie, fancies 
kaimakam Ahmed Kceprrilil a, 	alors gouverneur 
de Roumilie, deboucha , avec une armee de qua- 

,  Keralio, p. 019, l'appelle Tschokol. 
t Omer.Efaidi,f. 45. C'et4 la got. la eurnpagne de Bosnie de 1157. 

Dultski se trump lorsuall cid ttn*Onut.l.fendi avail commis note errata 
en activant 1101151  N  hi, (Saint-George) pour M., liasini ,Sninl Date-

trims). Lo reste appartient a In compagne de l'ann5e suiyaute 5758. 
5  ticluneUau rappelle Ali-Patrktu , mats it ignore gull a5utartenair a la 

familia Ktuptiald ; keraliu le nurnme fat.sement Altdoullat.P.Pba , mutt 
t!il 	ant auparavant a In bataille de 	Itamadan ; 	nattier Will le contend 

Brae tiuttonman liceprUIU, sort  17 am  impart... 
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tre-vingt mille hommes , par les defiles de Drago- 
Nsnan et Saribrod. Grace a cette superiorite name-

riclue , it Iiii fat facile de chasser les Imperiaux de 
Schelirkcei et de Mousapascha-Palanka . surtout de-
puis que Seckendorf, qui avail perdu un temps pre-
cieux a faire le siege d'Ouzidja , avail *lige de lui 
barrer la route de Nissa. Le general Doxat, qui com-
mandait cello place, se rendil a la premiere comma-
lion (18 octobre — 93 djemazioul-ewwel). Dans la 
capitulation qu'il signs avec le serasker de l'armee 
ottoman, it stipule expressement le pardon des 
Grecs, des Rasciena, des Albanais insurges et l'oubli 
du passe; main cette prevoyance ne put lui epargner 
une punition meritee. et it pays plus lard de sa tete 
son manque d'energie. La prise de Niece est le der-
nier fait d'armea qui ait illustre le dernier rejeton de la 
célèbre famine Kcepriild , dans laquelle s'etaient trans-
mis , pendant an siècle, cos titres de noblesse, qui 
resultent des hauls faits et des qualifies eminences, et 
qui seals sant ratifies par la raison. 

flea avant la prise de Nissa, la Porte avail envoye 
au gouverneur de Widin, Aouz Mohammed-Pascha, 
une lettre louangeusc, accompagnee d'un poignard 
garni de pierreries, de deux pelisses d'honneur et de 
cinquante mille 	cus destines a etre distribues  a  ceux 
des officiers et soldats qui s'etaient le plus distingues. 
Aouz Mohammed profile de l'enthousiasine de ses 
troupes; son kiaya Houseinaga et le mir-alem Sou-
leimanaga regurent l'ordre de s'emparcr de Krajova. 
Celle lille Gait au pouvoir des Autricbieus depuis 

as' 
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quits avaient passe l'Alte au commencement de la 
campagne, et qu'envahissant la Valachie, ils avaient - 
penetre jusqu'aui environs de Bukharest ,. L'ennemi 
fut chasse de Krajova, et repousse a une distance de 
qualm lieues de la place (28 octobre-4 redjeb).1Ine 
nouvelle incursion faite en Valachie par une troupe 
de hussards et de dragons, sous les ordres du gene-
ral Gilani, n'eut aucun succes. Gilani fut balls, et ne 
parvint qu'avec peine a s'enfuir en Transylvanie. Le 
meme sort emit reserve a un corps de huit cents 
hommes qui, sous le commandement du lieutenant-
general Ursetti, avail penetre en Moldavie. Sur les 
ordres du pascha de Bender, l'hospodar Gregoire 
Ghika marcha contre l'ennemi, et le chasm du pays. 
Quelques temps apres, Mohammed-Pascha accompa-
god du vizir Memisch-Pascha, partit de Widin dont it 
coffin la garde a son kiaya Housein-Pascha , et se dirigea 
sur Orsova pour en chasser les Imperiaux pi, de-
puis leur ddfaite sure Timok, s'y etaient rassembles 
en masse. Aouz Mohammed &ail arrive a Radovidja, 
lorsqu'un chambellan , envoye de Constantinople, 
vint lui remettre une nouvelle lettre du Sultan et une 
pelisse d'honneur (7 novembre —14 redjeb). Cepen-
dant les Autrichiens, inatruits de la marche des Otto-
mans, s'etaient retires dans la palanque de Berne, a 
cinq lieues de Fethislam ; le reste des troupes avait 

SrInnettou, p. 20. Dadich, dons ses  Memoires (Gallego,, 0555,11. 
hinlor., XIV, p. 208), itomme un cerlain Abdoullah-Poschn , Rendre do 
Mohammed-Pasant, gull dit ant& Old gouverneur de Vtidin, moil &am 
.e WI li.delont. 
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prix position h une lieue et demie plus loin pres de Cra- 
az , oti el les se retrancherent. Les Ottomans, apres 

e'rire empares de la palanque de Berezd et avoir force 
l'ennemi a se replier sur Vieux-Orsova, continuerent 
leur marche jusqu'en face du fort de Sainte-Elisabeth. 
Deux navires, le Saint-Charles et la Sainte-Elisabeth, 
qui s'y trouvaient a l'ancre, furent livres aux &mines, 
apres qu'on en cut retire toss les canons dont ils etaient 
armes ; it en fat de memo de cinq galiotes chargees 
de munitions. Ces faits d'armes ayant terming glo-
rieusement la campagne de cette annee, le grand-vizir 
Moulisinzade Abdoullah quitta son camp etabli dans 
la plain de Kartal vis-a-vis d'Isakdji , et retourna a 
Constantinople pour y surveiller pendant l'hiver les 
armemens necessaires a l'ouverture de la campagne 
prochaine. Freese par le silihdar que la Porte avail 
envoye au camp, le grand-vizir atteignit en sept jour-
sees de marche Hadjioghli-bazar, oil it appril la nou-
velle de la conquele de Fethislam par le gouverneur 
de Widin. Le paiement de la solde des troupes le 
contraignit de s'arreter cinq jours a Andrinople. Lors-
gull arriva dans le voisinage de DaouchEascha, hlah-
moud P' monla it cheval et alla it la rencontre de 
l'etendard du prophete. Le lendemain, le grand-vizir, 
entoure des premiers dignilaires de la cour et de 
l'Etat , fit une entree pompeuse au serai , et &point 
entre les mains du Sultan l'etendard sacre ' (18 de-
cembre 1737 — 85 schaban 11501. Son relour mar- 

• Lidai khava. Sochi, f. 518. 
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qua aussi le terme de son administration , car, pen- 
dant qu'il s'entretenait avec 	le kaimakam Yegen.." 
Mohammed-Pascha, le silihdar imperial se preseta 
devant lui et lui redemanda le sceau de Mat, qu'il 
remit &mit& au kaimakam. 

Yegen Mohammed, precedemment kiaya de Hafiz 
Ahmed Kcepriiki , conquerant de Nissa , avail su-
ckle a son ancien maitre dans le poste de kaima-
kam, lorsque celui-ci avail ete investi du gouverne-
ment de Roumilie ; it dot son elevation a la dignite 
de grand-vizir, a l'influence toute-puissante du kislar-
aga. Orgueilleux , violent et inflexible dans ses opi-
nions', Yegen Mohammed avail souvent et hautement 
blame la faiblesse des Brands-viairs, nes predeces-
sears , qui s'etaient laisse [romper par de vaines es-
perances de pain. II s'imaginait que la mediation 
offerte par la France, etait un signe inkiillible de la 
faiblesse et de !Impuissance oil en etaient reduites les 
tours d'Autriche et de Russie; aussi refusa-t-it long-
temps a l'ambassadeur frangais !'audience dans la-
quelle celui-ci voulait lui remettre la lettre du cardi-
nal Fleury, dont nous axons parte plus haul. Desirant 
penetrer les veritaLles projets du grand-vizir, Vil-
leneuve s'adressa a nakoczy ; celui-ci lui demanda one 

. Nese,. a Iddio Signore ate 0 recline di questa !raper° rims 
come,ale ad an 	 tuperbo e ferore , 'alit° ad Verarr On 1,,  
traneporio etre per pru

uomo  
denea.rual disputa per la Sere". l'uora, Oda-

enasi Ppm MeM1e01. Ha gran opinion, di 0 Pees. e crede eke  Sian sin 
alai pare net emaseer gli arari. &PIP.° a sayace s;p1lettue sempre al 
partite, del Kimiaraga, ens ran cortiribuir ails rut,  erallatione. Cott.' 
rent, C. 707. 
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audience, et elle lui fut accordeeavec tousles honneurs 

',...\„.is ksa qualite de prince de Transylvanie ; toutefois, 
it Ilina seul au diwan avec le kaimakam ( 10 sep-
tembre) .. Rakoczy n'ayant rien appris de positif, 
l'ambassadeur, M. de Villeneuve, attribua lOrefus du 
grand-vizir de le recevoir en audience, a la proposi-
tion de conclure un traite separe avec Eimperatrice 
de Russie, que le comte d'Ostermann venait de lui 
faire par I'entremise de Yahya-Pascha , gouverneur 
d'Oczakow , alors prisonnier des Rusoes. Yegen 
Mohammed profita de cette voie de communication 
pour faire proposer au ministre russe l'adoplion de 
trois lignes .de demarcation; la premiere s'etendant 
le long du Bog, depuis la frontiere de Pologne jus-
qu'a l'emboucbure du Dnieper; la seconde, depuis 
l'embouchure du Dnieper jusqu'aul bords du Don, et 
la troisieme, depuisjes bords du Don jusqu'a ceux du 
Kouban. Le diwan s'elant montre contraire au projet 
de conclure un (rake separe avgc la Russie, le grand-
vizir accorda enfin a l'ambassadcur francais l'audience 
qu'il lui avail refumie jusqu'alors, et consentit a pro-
voquer la reunion d'un congres pour negocier one 
pain generale sous Ia mediation de Ia France. En at- 

.  Net possess *ilea Ode it Principe Railway la solenne sea 
tidier].  dal  G.  S. in  qualita  di Principe  di Transileania , riporto 
Gale le  pia distinte onorofirenee, it Ciausbessi mareiando pis pas.» 
atones ltd. Nel [Wane prenea solo in tavola a 	to del Cain.eam. 
ll Caionnearno l'introduese sells stanza det Sultana; moo present,to 
di folic. di sibellina coperta di una see& dote dells polite. cui 
oedema ti Cupilftbagi del G. S. atti piarni Menai e di Gal,  if  treno 
..Parliculare part. e pavers. 10 & 	, moth' 	1157, Gonlereni, f. 691. 
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tendant, it conclut avec Rakoczy, sans la participation 
de Villeneuve , et meme sans lui en donner com-
munication , un Waite en vertu duquel la Porte Fe- 
connaissait ce dernier comme 	prince de Transyl- 
vanie et chef des Hongrois (25 janvier 1738) [n]. 
Ce meme Waite stipulait que Rakoczy paierait annuel-
lement a la Porte um somme de quarante mille pias-
tres, non pas 5 titre de tribut, mais  a  titre de present 
volontaire et gratuit. 

Cependant, l'ambassadeur de France ayant corn-
pris gull elan de la politique du grand-vizir de trailer 
separement avec Ws deux puissances alliees , dans 
lesperance de Ws desunir, declara , conformement 
aux instructions que le comte de Zinzendorf,  , archi-
chancelier de I'Empire, lui avail communiquees, qu'il 
ne pouvait se charger de la mediation qu'autant que 
la Russie prendrait part aux nelgociations et qu'on 
eloignerait du congres les ministres des puissances 
maritimes dont la Aussie avail tout recemment re-
dame la mediation. D'apres les instructions de sa 
cour, Villeneuve devait s'entremettre pour obtenir 
des Russet, la restitution aux Tures de Kilbouroun, 
d'Oczakow et d'Azof; mais un mdmoire secret envoye 
de Vienne (10 fevrier 1738) jets le mediateur dans 
la plus grande incertitude sur les veritable& intentions 
de la cour de Saint-Petersbourg. Dans la premiere 
entrevue que le grand-vizir accorda a fambassadeur, 
it lui signifia quo la ferme volonte du Sultan elan de 
ne deposer les armee quo lorsqu'il aumit reconquis 
les forteresses d'Oczakovy, de Kilbouroun , d'Azof,  , 
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de Belgrade et de Temeswar, et que lorsqu'il aurait 
NOstalle Rakoczy comme prince de Transylvanie et 

cornme chef de la nation hongroise. Cependant, a la 
suite don entretien confidentiel avec Said-Efendi, fits 
du dernier ambassadeur ottoman a la tour de Louis XV, 
Villeneuve put se flatter un moment d'avoir deter-
mine la Porte a accepter, comme base de la pain, le 
traite de Passarowicz et la demolition des fortifications 
dOczakow et de Kilbouroun. Malheureusement, l'ar-
rivee do secretaire du gouverneur rustle a Oczakow 
derangea Ions ses plans ; la Rustic promit de restiluer 
Oczakow et Kilbouroun, et des-tors le grand-vizir trot 
pouvoir se passer de la mediation de la France. Bean-
mains, dans sa reponse it la letlre du cardinal Fleury, 
it s'exprima dans des termes qui, hien que vagues, ne 
laissaient pas de doute sur ses intentions amicales, 
car si, guide par sa politique cauteleuse, Yegen Mo-
hammed &it resolu it n'accepter la mediation de la 
France quit la derriere eatreinte, it redoutait encore 
davantage l'intervention des puissant's maritimes 
($0 fevrier 1738). 

Le secretaire de Yalwa-Pascha d'Oczakow, que les 
Busses retenaient toujours prisonnier, arriva vers ce 
temps a Constantinople, porteur d'une Mire du comic 
d'Ostermann, par la quelle ce ministre demandait it 
la Porte d'envoyer a Yahya-Pascha les pouvoirs ne-
cessaires pour trailer de la pain, ou d'ordonner le 
depart du reis -efendi pour Saint -Petersbourg. Le 
grand-vizir ripondit quit n'etait pas dosage de munir 
un pcisonnier de pleins pouvoirs, mais gull etait prat 
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I entrer en negotiation avec route personne que Ia 
Czarine enierrait dana ce but a Constantinople, r'e/ 
demarche de la Russie Mail l'ceuvre du comte &Os-
termann qui, apres avoir excite les ministres d'Angle-
(erre et de Hollande a offrir leur mediation. ne  ne-
gligee rien pour faire naitre la defiance, dune part 
entre sa souveraine et l'Empereur, de ['entre, entre la 
tour de Vienne et le cabinet de Versailles. L'impera-
trice de Russie, instruite de ces menees, fit declarer 
a fambassadeur de France a Constantinople. par 
fentremise de l'Empereur, et a finsu dEtstermann, 
qu'elle ne donnerait jamais son consentement a on 
traite separe , et que la mediation de la France lth 
suffisait. C,ependant les efforts du marquis de Ville-
neuve vinrent se briser cuntre la politique du grand-
vizir, dont le but Reit de condom an trend separe, 
soil avec l'Autriche, soit avec la Russie; toutefois, it 
penchail pour la pais avec cette derniere puissance : 
car Bonneval et hakrwzy ne cessaient de lui repre- 
&enter l'Auteiche comme plus facile a vaincre. Les 
ambassadeurs d'Angleterre et de llollande tie se re-
butaient pas du pen d'empresspment que leur temui- 
gnait Ia Porte. 	lh ecrivirent au 	grand-vizir pour 
l'engager a fixer le lieu du congress celui-ci leur re-
pondit , six joura apres , qu'avant de rien arreter ace 
sujet, it Mail necesethre gulls Ith conimuniquassent 
leurs propositions et les pomoirs dont its etaient mums 
(IS mars — ‘23 silkide). Le marquis de Villeneuve 
s'adressa de nouveau a Yngen Mohammed au mo-
ment oft it allait partir pour Daoud-Pascha, Min de 
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rentrer en campagne. II lui proposa. comme derniere 

' ..copiition de la pain, le renouvelletnent ilu traite de 
Pissarov, icz, la restitution de Kilbojoun et &Oen-
kow, et l'abandon aux Russes de la forteresse d'Azof. 
L'interprete de la Porte lui rapporta la reponse ver-
bale de Yegen, portant que si Villeneuve 6124 auto-
rise is signer con Louis articles, it ne devait pas douter 
de Fassentiment du grand-vizir. Nlais l'ambassadeur 
de France ne crut pas devoir dormer cette signature, 
et ne se fia ni aux instructions qu'il avail recites de 
Vienne, ni  a  la promesse verbale du premier minis-
tre ottoman. 

Cependant , le grand-vizir quitta Constantinople 
avec route la potnpe usitee en pareille circonstance. 
Le premier jour (18 mars — 27 silkide), on trans-
porta a Daoud-Pascha les queues de cheval qui avaient 
Re arborees en signe de depart de, ant la Sublime- 
Porte; le second jour, eut lieu Idmarche solennelle des 
diverses corporations des arts et metiers; le troisieme 
jour. les janissaires, les armuriers. les canonniers et les 
soldats du train sortirent par la parte d'Edrene, et 
allerent camper dans la plaine de Daoud-Pascha. Le 
kiaya du grand-vizir, Ahmedheg. quo to Sultan avail 
.eleve au rang de pascha a trois queues de cheval, en 
recompense des services signal& qu'il avait rendus 
dans la derniere campagne, fut chargé de l'administra-
lion de la capitate en sa nouvelle qualise de kaimakarn-
vizir. Mahmoud 1'',  en remettant a Yegen Moham-
med-Pasch* l'etenilard sacre sous la porte centrale du 
serak en presence du moufti, le fit revetir d'une pe- 
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lisle de zibeline, et lui remit un sabre et un earquois 	7  
omen de pierreries : pail il attache de ses propres ragas/ 
a son turban de forme pyramidale un panache de 
boron retenu par une agrafe en diamans (24 mars — 
3 silhidje). 	Douze jours apres, l'armee partit de 
Daoud-Pascha , et le Sultan accompagna le grand-
vizir jusqu'a l'etape on devait avoir lieu le ropes du 
matin ; de la, it retourna a Constantinople. Le grand-
vizir se dirigea sur Andrinople, on il arrive dix jours 
apres son depart de la capitale. En passant au milieu 
des janissaires et des autres corps reguliers, qui for-
maient deux haies depuis la fontaine de l'archer jus-
qu'au semi, Yegen Mohammed salua de la tete et du 
genie les troupes qui lui repondirent par de vixen 
acclamations (13 avril — 23 silhidje). 

Peu de jours apres, l'ambassadeur frangais a Con-
stantinople recut avec les pouvoirs de l'Empereur, 
une lettre du chancelier, comte de Sinzendorf,  , par 
laquelle il Malt autorige a signer, comme base de la 
pail, les articles preliminaires que Yegen Mohammed 
avail declare pouvoir seals accepter. En consequence, 
Villeneuve envoys son secretaire de legation, Peys- 
Bonet, au camp du grand-vizir, pros d'Andrinoplc , 
oil se trouvait cleja son interprete Delaria. Peyssoneh 
communique d'abord a cc dernier les preliminaires 
poses par l'ambassadeur, signes de sa main et cowls 
en quatre articles. En vertu du premier, Azof devait 
rester aux Losses; le second assurait a la Porte la 
restitution d'Oczakow et de Kilbou.roun ;,ie troisieme 
etablissait, comme base de la paix projetee, le remit. 
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vellement du trAite de Palsarowicz, et le quatrieme 
stidait que toutes lee autres reclamations seraient 
alcutees et reglees dans un congres qui serail renal 
A cat effet. Sur l'observation faile par Einterprete de la 
Porte, que pour ne point deplaire au grand-vizir, it 
conviendrait de changer les dispositions des articles et 
de mettre en premiere ligne la restitution de Kilbou-
roun et d'Oczakow, on se rangea a cat avis, et en effet, 
l'histoire ottomane reproduit ces articles dans l'ordre 
indique par l'interprete. On convint ensuite que le 
grand-vizir recevrait le secretaire de Eambassadeur 
frangais dans le plus grand mystere. et  que Peyssonel 
se transporterait, sous un deguisement, au kwschk de 
Koutschoukdepe qui, situe sur une hauteur, domine la 
villa d'Andrinople. Yegen Mohammed -Pascha s'y 
rendit, accornpagne du reis-efendi et du sous-secre-
tairc d'Etat. Raghib-Pascha. Le resultat de cette en- 
Irevuesecrete fut une declaration du grand-vizir, par-
tafit que ces quatre articles n;olfraient a la Porte ni 
la securite ni les satisfactions qu'efie avait cru obtenir 
dune mediation frangaise ; qua la surete de l'Empire 
esigeait, sinon la restitution. du moins la demolition 
des fortifications d'Azof, et que la Porte ne se croirait 
salisfaite qu'autant qu'on aurait reconnu les droits de 
Rakoczy au leOne de Transylvanie. Villeneuve, jalous 
de terminer cette affaire a la satisfaction de sa cour, 
expedia a Andrinople la dephlie que le cardinal 
Fleury venait de lui envoyer en reponse  a  la derniere 
lettee du gaud-viair '. Fleury y insistait principale- 

CtIteletire, lathe du 10 aunt 1738, se Irony, en enlier dine Lawler, 
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ment sur ce clue, s'il fallaa en emir; un avis recu de 
Kandahar, Nadirschah avail accueilli l'amhassade 
avec plus de distinction que cello du Sultan, et que 
ce souverain songeait a offrir sa mediation; le car-
dinal promettait en meme temps quo la France se 
chargerait de la garantie du Iraild de pair, suivant le 
&sir dela Porte. Peyssonel s'efforca. mais en vain, de 
persuader au grand-vizir quo la garantie de la France 
strait pour la Porte une snrete hien plus Mello quo la 
demolition des fortifications d'Azof. Le ministre otto-
man ecris it a Villeneuve au sujet de sa demande ver-
hale relative a la reconnaissance de Rakoczy comme 
prince de Transylvanie et a Ia restitution 	d'Azof; 
mats Fambassadeur lui repondit clue ni l'Empereur, 
ni la Czarine ne donneraient leer consentement a des 
propositions semblables, Peyssonel, toujours assiste 
de rinterprete Delaria, cut encore plusieurs entre-
sues avec le grand-lizir el le reis-efendi : dans rune 
d'elles. 17egen SloKainmed lui tit demander si Ville-
neuve ne pouvait que faire pressentir de bonnet dis-
positions a regard de Itakoczy. ou s'il devait s'en 
tenir a sa simple mediation. II voulait savoir aussi si, 
en admettant comme base de la pain le renotivelle-
ment du traite de Passarowicz , l'onnemi n'entendait 
pas conceder 5 la Porte quelques portions de terrain. 
particulierement la partie de Ia Valachie °crop& par 
ses troupes, la tour imperiale ayant declare ne vou- 
. 

Ilieloire des nigueialioets de la rats de Belgrade, Istouvraim, a',,,r.i..i  
dr Suubhi, jrur le plus grand jutir sur les n6gocidiam qift amenireut retie 
psi. al id manes qui a prktderenl. 
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loir trailer de la pain qu'en admeuant pour la,,se la 
conservation du territoire conquis par tune ou Ihutre 
puissance. Enfin, le grand-vizir se decida a demander 
des instructions a Constantinople, mais on lui repon-
dit de s'entendre a cet egard avec le corps des oule-
mas. Quelques jours apres, Yegen Mohammed errivit 
a I'ambassadeur franeais une lettre par laquelle it 
of rit de trailer avec l'Empereur, sur la base c-idessus 
indiquee. sous la garantie eapresse de la France, et a 
la condition que Rakoczy recevrait une juste satisfac-
tion; a l'egard de la Russie, it promit de renouveler 
avec cette puissance le traite du Pruth . si toutefois 
elle s'eng,agcait a raser les fortifications d'Azof, et a 
hisser ses environs Mathes et inhabiles (18 juin 
1738). 

Au milieu de ces tentatives fines par I'ambassadeur 
francais pour renouer les negociations de pain. l'ar-
inee imperiale quitta ses quariiers d'hiver et marcha a 
la rencuntre des Ottomans. Seckendorf, dont l'avarice 
el les fausses operations avaient ete la principale cause 
des desastres de la ca,npagne precedente, etail pri-
sunnier a Vienne'. Le prince de Hildburghausen, qui 
avail si malheureusement dirige la derniere guerre de 
Rosnie. avail perdu avec la faveur du prince de Lor-
raine, toute influence aupres de la emir ..L'Empereur, 

' Reaerit imperial, concern. la conduile du eon. de Srckendorr pen-
dant la eampagne de teal, dens Moser, Trail! de  pegi.e  de Belgrade, 
a• III, p. 89. 

. Retake, II, I".  29. Schemellau, p. tea, donne l'etat des foreel de 
Canote. 
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desirant imprimer sun operations de cette annee une 
plus grande energie, avail adjoint au prince de Lor-
raine, comme commandant en chef de l'arrnele 
feld-marechal Kcenigsegg, qui avail vaineu le mare-
chat de Broglie pres Quistillo. Sous les ordres imme-
dials de ce dernier, se trouvaieut places lee feld-ma-
rechaux Olifier Wallis, le comte de Neipperg et le 
prince de Hildburglausen commandant l'infonterie, 
et les felds-marechaus Philippi, Sober el Lobkowitz 
a la tete de la cavalerie..liuit feld-marechaus-lieute-
nans de cavalerie, neuf autres d'infanterie et irente-
cinq generous commandsient Harmee, forte de douze 
mille chevaux et de vingt-deux mine homtnes d'in-
fanterie. 

Des la fin du moss d'avril, les hostilites aysient re- 
commence en Bosnie : aussing 	le gotnerneur de 
cello province, le brave el actif Hekkimzade Ali-Pa-
scha , envoya vers Sabacz un corps d'arrnee gull 
chargea de Imre le pays. II appella de nouveau sous 
les armes les milices soldees et non soldees de Zwor-
nik, de Touzla et de Klailina, dont it roofs le com-
mandement a Alohammed-Paseha de Zwornik et 4 
hloustafa-Efendi de Touzla. Its raserent la palanque 
de Pernievar abandonnee par ses defeliseurs, s'em-
parerent par surprise de celle de Bolina et revinrent 
charges de butin a Zwornik. Ali Hekkimzade, encou-
rage par ces succes, resolul de reconquerir Ouzidja 
et de punir les Clementins el les Albanais, surtout ceus 
do Kotes et d'Ostrovie qui venaient do saccagor les 
palanques de Yenibazar, de Bohour. de Senidja el 
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d'Okova. Main avant de rien entreprendre . it crut 
Jeloir consulter le diwan de Bosnie; celui-ci .cant 
ens ('opinion quit conviendrait ale charger de torte 
entreprise l'ancien gouverneur de Doukagirt . Mali-
moud-Pascha, le sandjakbeg de Scutari en Albanie, 
Khoudawerdi Aarif-Pascha. et le moutesellim (admi-
nistrateur provisoire.) du sandjak de Hersek, Mourad-
beg, Ali-flekkiinzade ecrivit a Constantinople, afin 
de prendre les ordres do la Porte. qui approuva to 
premier projet du gouverneur. En consequence. un 
corps nombreux d'Ottomans fut enxoye a la Isoursuite 
des rebelles de Clemente et-de Kocz, qui fount Gim- 
let reduits a l'obeissance. 	Quinze mille braves des 
frontieres de Bosnie marcherent contre Ouzidja, sous 
les ordres du beglerbeg Ibrahim-Pascha et du com-
mandant de Zwornik, Mohammed. Its itttaquerent et 
demotirent les palanques de Czatzak et Sitniza', situees 
en face d'Orczega, a Pest d'Ouzidja. ehasserent Pen-
tiemi de la palanque qui protege cette ville et en pri-
rent possession; de la. les troupes de Bosnie se din-
gerent sur la palanque de Budnik , qui fut prise et 
ranee. C'etait le chef-lieu des Arnautos Clernentins, 
qui lannee precedente, etaient venue s'etablir a Ha- 
Tata pros de Belgrade. 	au timbre de trots cents 
families. 

Sur le Danube, le gouverneur de Widin, Hadji 

llistaire d'Orner.Elendi,  f. 47. eeplique en ret endrolt le dirPrente 
401 7 a entre Id monte,c/ten /edministreleur provisoire) el le  ...Iles- 
.r f r  1,4.,,,,elir  .111n sentljA, soil reel. ,oil nrorisoirel. 

, Talal,ke el Alnadja , dans Mao:rise d'Omar-Lfeadl. 
a  ? 
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Mohammed-Pascha etait sorti de mite place a la thte 
de vwlgt mille hommes, pour secourir Mehadia, sine. 
ment presse par le colonel Piecolomini. Sous les 'or-
dres de Hadji Mohammed. commandaicnt les gouver-
neurs de Karamanie, de Karss et dc Tirliala, Memisch- 
Pascha, To. Mohammed et Mourteza-Pascha. Les 
Tures. en se repandant dans le Banat, s.iltaient con-
tent& de bloquer file d'Orsova et le fort Sainte-Elisa-
beth. Its rencontrOrent l'ennemi a Kornia ' , pros de 
Mehadia et engagerent le combat, dans lequel les Au-
trichiens eurent a deplorer une Porte de plus de mille 
hommes (I juillet 1738). Cependant les Tures forest 
rejetes et poursuivis jusque au-dela do lour camp, oil 
les vainqueurs trouverent sept canons et douse cents 
fetes coupees .. Ce combat cofala aux Autrichiens trois 
fois plus de monde qu'aux Ottomans , mais Somme its 
elaient rest& maitres du champ de hataille, its purent 
s'attribuer la victoire avec plus de fondement quo ks 
Turns, qui se prevahment de l'immense perk Oran-
vée par l'ennemi. Aprils en combat, Alehadia capitula 
aux conditions sous lesquelles Piecolomini avail rendu 
le fort aux Tures. La garnison, forte de deux milk 
janissaires, sortit de la place avec armee et bagages. 

• its Tures &anent A cello bataillele noun de &dente de Tsibiat'd*,  
( les deux coin,. detrain Melodic). Waniery &us son wimp no  raof 

(MUM.. des Turas, sigaale les Pastes commis. par  les  Autriebicits dons 
cede bataille. 

, &bon., p. IGO. Karelia; II, p:55.51. • Emlimma del pota!o 
all' ar,i. In4hliento li  Ott  Laglia con sbarro di amend dells viiloria 
rimkriam sopra diennatai  rem per  it  principled dragandato della 

Porta Gianachi ail( Ambassador( dell( Permipi. • Coularerd,0. 81. 
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la chute de Mehadia fut suivie de pros par le &Horns 
d)rsoya. Le due Francois de Lorraine se disposait 
déjà I aller serourir en personne cette vine, lorsqu'il 
apprit que les Ottomans avaient passe la petite riviere 
de la Drave et marellaient contre lui. Le generalis-
simo autrichien etablit son camp pres du village de 
'Foplitz, en appuyalit ses derrieres sur la Camila, mi 
se jette la Bellareha qui baigne les mum de Mehadia, 
distante de Toplitz de deux lieues et demie '. Un corps 
d'armee autrichien, que le duc de Lorraine avail en-
voye dans la direction d'Orsova, revint en toute hale 
au camp pour annoncer que le grand-vizir approchait 
en personne. 

Yegen Mohammed -Paseha , a peine inform6 du 
passage de l'armee imperiale a Logos et a Baran- 
&dies, avail quitte son camp de Nissa et, passant par 
Gorguschevaz (Gorgoschgatscha) et Yenikhan , etait 
venu s'etablir, apres one matrhe de quatre jours , 
dans la vallee de Mousa Moursa, voisine de Widin 
(6 juillet — 18 rebioulewwel). La, it apprit la vic-
toire remportee par les Autrichiens a Mehadia et dont 
la jactance des Ottomans lour faisait s'attribuer Ilion-
nem'. Male, lorsqu'il rut instruit que le camp tore avail 
eta pille par les imperiaux, quo le siege d'Orsova avail 
did love et que Mehadia s'etait renclue a fenncmi, son 
mecontentement contre le serasker Hadji Mohammed 

. Keratin, II, p. WI, mound dm Mules en &sant : • Le mime qui 
pone a Melindin to nom de 10.11arera... 
' 1"" M.,he.I.,,n, eol.a.dire le eolute licenigsegg, le maudit. 

Soubhi,.  L 1213. 

   
  



420 	 HISTOIRE 

ne connut plus de horses, et it lui retira le commas-
dement de son corps d'armee. Ccs echees essuxespas 
les Ottomans furent repares en quelquc sorte par la 
reprise de Semendra, cette ancienne forteresse fres-
tiere de l'Empire; apres s'etre soumise a ,Muurad II, 
elle 	avait 	second le joug ottoman; 	plus lard elle 
fut reconquise par Mohammed 11, s'affranchit de non-
a eau, et tomba aloes, pour la troisleme fois, au pen-
voir des Turcs. Le grand-vizir nomma a la place 
de Hadji SIthammed . Gendj Ali-Paseha. auquel 0 
donna ordre de reprendre Mehadia. Suivaut un an-
cien usage, raga des janissaires n'etait tens de cots-
hattre avec sa milice que sous les ordres immediais 
du grand-vizir; cependant, sur les instances du reis-
efendi Moustafa et du juge du camp, Hasan-Efendi, 
l'aga actuel de cette milice, du nom de Basan, eon-
sentit a SIAN  re dans cette expedition le serasker Gendj 
Ali, dont la valour rut couronnee d'un plein succes. 
Mehadia fut conquise pour la seconde fobs par l'ar- 
mee ottoman. 	 • 

Cependant le grand-vizir avail mis le siege deviant 
rile d'Orsova et le fort de Sainte-Elisabeth. ,.Le feu 

. des assiegeans, dit rhistoriographe de l'Empire, de- 

. montra clairemeut la verite de ce sublime verset du 

. Koran :11 brillait coinme la foudre tombee du ciel 

. au milieu des tenehres; — saisis tie terreur en voyanl 

. reclair sillonner les airs et en entendant gronder 

. le tonnerre out leers tetes . ils se bouchaient les 

. oeeilles avec les doigts ; — partout pet vous serer, 

. la mort vous trouvera, fussier-sous refugiesdans les 
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,. châteaux les miens fortifies .. . Pendant un mois 
cater,. plus de mille boulets 	forest lances eliaque 
jour dans la forteresse, et tomes les nulls, le scheikh 
du camp, Abdoul Hakim, debout pods de l'etendard 
mere. recital' soixante-dix mille fois avec les der-
svischs. cette sourre du Koran : . Dis: Dieu est un : it 
. est de toute eternite; it n'a pas engendre, it n'a pas 
. 616 cree; personne ne lui ressemble.. L'artillerie 
ottemane contribua sans dotite beaucoup plus que les 
ferventes prieres du scheikh a amener la capitulation. 
Orsova fat rendu aux Tures. et les assiCgds eurent la 
liberte de se retirer avec armes et bagages .. 

Apres avoir inspecte les fortifications d'Orsova, le 
grand-vizir jugea necessaire de retourner a Nissa, car 
it venait de recevoir la nouvelle que les imperiaux tra-
vaillaient a jeter. pros de Scmendra, un pont sur le 
Danube; en consequence, it corifia la garde de Feth- 
Islam a Tor Mohammed, qu'il oleva au rang de pascha 
a trois queues de cheval , et cede d'Orsova au vizir 
Mahmoud-Paseba, possesseur du sandjak de Douka-
gin. puis it reprit Ic chemin de Widin (roil it se ren-
dit 5 Nissa. A pine y fut-il arrive, que le grand-cham-
bellan de la cour vipt lui apporter, avec une lettre du 
Sultan, des pelisses d'honneur, des kaftans et un pa- 

. six, verse! de la it.. sour. 
t Celle eapitulationeuneue en dix articles sc trove Cu: cutler dant Soubld, 

' II.: mais it tout lire le 28 rebioululthir au lieu du 8. La nouvelle 
de la prise d'Orntra arriva  a  Cumlantinuple  b. 0'  aua , ainsi que la 
nouvelle dune vierolre renaport& en oriole, el celle du passage du 
Palette, par lea name's, pods de lamkota. Cunlareni, 0..5. 
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nache de heron orne de diamans ; a ces presens 
etaient joints des decorations en or et en argent deL 
tines a coax des vizirs, des officiers, des sous-offi-
tiers et des soldats ' qui s'etaient le plus distingues. 
Le bruit que I'ennemi voulait passer Ic Danube pros 
de Semendra , pour faire une irruption en Servie. 
n'ayant pas hole a etre dementi, Yegen Mohammed 
se contenta d'envoyer dans la direction de Belgrade 
un corps de easalerie sous les ordres du gouverneur 
du Diarbekr, Abdipaschazade Ali-Pascha. Gelui-ti 
rencontra pres des retranchemens, eleven autrefois 
devant Belgrade par Khatil-Paseha, on corps de sin 
cents hussards; it en tua une eentaine . disperse le 
reste livra aux flammes an grand nombre de maisons 
et quelques eglises, et resist au camp. charge de lain, 
en trainant a sa suite- plusieurs contains de prison- 
niers (17 septembre — 	djemazioul akhir). 

La fortune ne seconda pas moins bien Les Otto-
mans contre les Busses, qui, places sous les ordres du 
fold-marechal Munch, se bornerent 	pendant tette 
campagne a 	defendre 	le camp 	retractile 	gulls 
avaient etabli an bord du Dniester. Safa-Ghirai-Sul-

tan , serasker du Boudjak 2, ayant appris que Far-
m& russe , engagee entre la petite riviere de Melo-
chich et Bielochith ', s'avancait sur le Dniester, etait 
alle a sa rencontre, 111141 du beglerbeg Weli-Pascha. 

, 0Jjat nglari, Zigjal, Khorljogan of Sail.. 
. Souldsi. 1. MI. Kerelia,11, p. 11, le nomrele aullan de Bielogorod. 
3 ,,eralio, p. 12. Souldli appelle ,m deux rivikrer Belekeleca et fio. 

leudje ; toil proLablement we taste d'impresrioo. 	. 
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Vingt mille Tatares et un nombre egal d'Ottomans, 
attaquerent Eennemi , et, pour employer l'expres-
sion de Ehistoriographe de l'Empire , ii un grand 
nombre de ces maudits, destines a Tenter, sauterent 
par-dessus le pont forme par le sabre etincelant des 
&Ides, dans le goulTre infernal ii (8 aout-21 rebioul-
-akhir) '. Cependant , les pertes que l'attaque de 
Safa-Gliira'i avail fait eprouver nun Busses, etaient de 
peu d'importance , en comparaison de.  relies qu'ils 
eurent a regretter en hommes et en chevaus par suite 
des maladies et du manque de fourrage , dean &aux 
qui, de mettle que Farm& precedente, ne cesserent de 
&Timer lours rangs .. 

Vers le memo temps, le kapitan-pascha , Soulei- ' 
man, manda de la Mer -Noire a la Porte qu'une 
flotte russe avail quitte le port de Tschekmedje dans 
la mer d'Aeof, qu'elle avail jete Eancre a Kialibour-
nun , dans Einteneon de faire une descente en Crimee, 
mail qu'ayant rencontre la Done dans la user de 
Salbasch, en-delta de Loriyorin, et ne pouvant lui re- 
sister, elle avail hale a 	terre ses navires et y avait 
mis le feu. De son cote, le khan de Crimee , Men-
ghli-Ghirai, informa la Porte qu'il avail battu Farm& 
russe , sous les ordrea de Liacy,  , lequel, apres avoir 

Kati teafir meant dousakA hkarar kantardt tight abetarden dere-
hie" dousakke kayo. 

* Soliman Passa di llodi a Bei di Galata eh, dupe la &pesthole 
di G foram Cogia provisional:aerate vi fu sostituito lino all' arrive del 
l'ultimamente radarnro di vita Las Ali (Son p01,16cesseur 61.01  kepi.- 
Inscha), 90 puller/. 1737. 
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rompu les lignes et rase les fortifications de Perekop 
avait etc oblige d'evacuer la Crimee: que les Tatares 
l'avaient harcele dans sa retraite et liii avaient fait 
essujer des penes telles que mine hommes seulement. 
sur dix-sept mille, avaient echappe au carnage. Mais 
ce n'etait lh qu'une fanfaronnade a la maniere talare, 
car Lascy. ogres avoir defait le khan dans une bataille 
sanglante, s'etait retire daus ('Ukraine'. 

Sur le Danube, le gouverneur de VVidin, Itadji 
Mohammed, assiste du gouverneur de Karss, Toz Mo-
hammed et du aandjak de Doukagin Mahmoud-Pas-
cha, apres s'etre rendu maitre de la nouvelle palanque, 
situ& au-dessus d'Orsova, avait penetre dans le Banat 

' jusqu'aux environs de Pancsova oU it avait mis le 
siege. — En Bosnie, les habitans donnerent, comme 
Vann& precedente, de nouvelles preuves de leur esprit 
guerrier par la valeur avec laquelle ils defendaient 
leurs chateaux forts. Le ban de Croatie avait quitte, avec 
tonics les troupes &at il pouvait disposer. Dabiza et 
Kostainizza, se dirigeant sur Kossaraz (Koseharitza). 
gull esperait surprendre 	pendant que les lideles 
reunis dans la mosquee assisteraient a la priere du 
vendredi. Mais cette reunion meme flit le salut du 
fort, car le muezzin place sur la tour, apereut dans la 
campagne une armee ennemie, et an lieu d'appeler les 
musulmans a la priere, il les appela aux a rines.Ostrovix 
que trois mille Croates avaient tente de surpreudre,  

dut sun salut a la vigilance dune mere qui allaitait son 

. 	Keralio, 	I, p. 27. Souldli cite parmi les worts resths dam tette 00' 
tank le Ills du premier batman, 'wan le Bode.. 
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enfant. La palanque de Derbend, situee derriere Tar-
kisch-Brod, non loin des bords de la Drina. et d'ort le 
colonel Palant avail chasse les Tures dans le tours 
de la precedent., campagne, fut reprise cent, annee. 
D'un mire cOtto. les habitans de Novi surprirent, Ares 
de Kostainizza, le village de Globofre dont Is em-
menerent les troupeaux.. les femmes et les enfans. A , 
tine lieue et. demie de Kostainizza, s'eleve le bourg 
fortilie de Zrin. Les habitans de ee bourg. reunis  a 
eeux de Kostainizza, se diviserent en trots eorps..et se 
dirigerent nor Bolawindj l, chateau fort. rime pros de 
Novi, qu'ils esperaient emporter par surprise. %is 
la garnison emit sun ses gardes: elle sortit pendant la 
nuit et repoussa l'ennemi au-dela de l'Unna. Plus hen-
reuses, les milices de Novi surprirent le fort de Korko-
vidja .. situe a deux lieues seulement de Novi on ils 
rentrerent charges de butin. 	. 

Cependant le gouverneur de Bonnie, l'infatigable 
Ali Hekkimxade . suivi d'un corps de Tatares • sous 
les ordres de Npliammed-Ghirai-Sultan. et  du sand-
jak de Selanik. commandant les troupes de l'Her-
regovine, s'etait avance sur l'Unna. dont it voulait 
disputer le passage a ram& du ban de Croatie. II 
ravages Joule la contree jusqu'aux environs de Du-
biza, et repuussa un corps de troupes ennemies qui 
avail saccage le village de Kostar, situe aux porter 
de Banyalouka. La nouvelle de ces sucees arriva a 

s Cent prolablement le fern  de  Volinize qui free stir Ivaes lo cartes. 
s Prubablemell le Korisla des roles. 
3  pcolsabletnent le Cnslelle des cartes. 
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Constantinople, au moment oil la Porte apprenait pa-
reillement que les Masses s'etaient retires apres ayoir 
fait sauter les fortifications d'Oczakow et de Kilbour-
oun. Pcu de temps auparayant , le gomerneur de 
Bender avail eta charge de reprendre pes deux places; 
mais les paschal qui den aient faire partie de cette ex-
pedition representerent, par emit, au grand-vizir que 
le petit nomhre de 'curs troupes et le manque de yiyres 
ne leur permettaient pas d'executer cat ordre. Leur 
clep&he emit a peine partie, qu'ils apprirent la retraite 
des Russes et la demolition de ces deux forteressm 
(janvier 17:19). Bedoutant les consequences de leur 
dernarche, its envogrent a la poursuite du premier 
messager plusieurs autres charges de le ramener; 
mais celui-ci 	avail fait taut de diligence pill arena 
au camp du grand-vizir deux jours apres le sinistre. 
Yegen Mohammed se montra Write du refus des pas-
chas ; cependant, lidele a sa politique circonspecte,  it 

crut devoir diflerer lour chatiment. La campagne qui 
avail commence par la conquete d'Otlidja,de alchadia 
et d'Orsm a se trouyant terminee par !'abandon vo-
lontaire de Kilbouroun et d'Oczakow , le grand-vizir 
leva son camp de Nissa pour retourner dans la capi-
tale. A son arrivee au village &Ahmed Khalif& aux 
portes de Phitippopotis, le silihdar, , porteur dune 
lettre du Sultan, vint !Inviter a hater son retour. Au 
bout de qumze jours de marche, it fit son entree a 
Andrinople, on it me s'arreta que, vingt-quatre heures 
poor regler la solde des troupes ; le septieme jour qm 
suirit son depart de cette ville, it arriva a Drud: 
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Pascha et remit, avec les solennites dosage, felendard 
nacre entre les mains du Sultan (04 octobre 1738 — 
10 redjeb 1151). 

Comme, pendant tome cette guerre, les negotiations 
tantet reprises , tent& abandonnees , marchaient de 
pair avec les 	evenemens , la fin de cheque cam- 
pagne nous oblige a jeter un coup d'osil en arriere, 
alin de juger les efforts tent& 	par 	la diplomatie. 
pour terminer ce grand conflit. Lorsque le due Fran-
cois de Lorraine quitta Vienne et alla prendre le'com-
mandement de fume°, l'Empereur le munit de plains 
pouvoirs pour conclure la pair avec la Porte. sous la 
lento rueme du grand-vizir et sans convoquer un con-
gres de ininistrcs ' ; cependant, it avail ordre de n'u-
ser de ses pouvoirs qu'autant que 1' ambassadeur de 
France , le marquis de Villeneuve, aurail prealable-
ment obtenu ('accession du grand-vizir our prelimi-
naires proposes, et sur  (acceptation desquels la cour 
imperiale n'elevait aucun douse; dans le cas contraire, 
il devait continuer la guerre. Les pouvoirs du due ne 
parlaieut que de l'Empereur, et ne faisaient aucune 
mention de I' imperatrice de Russie; it en resulta que 
Villeneuve 	soupconna 	l'Autriche de vouloir sui- 
vre I' exemple donne par le ministre russe, le comte 
d'Ostermann, qui songeait a conclure avec la Porte un 
&elle de pair separe. Son inquietude ne fit qua s'accrol.. 
Ire, lorsqu'il recut du comte d'Ostermann use lettre 
dont le contenu etait en contradiction avec tout ce 

• instructions du due de Lorraine, du moss de mai 1738. Voir aux 
Archives de Vienne. 
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que lui disait la cour de Vienne. Dans cette lettre. 
Ostermann demanda ('extension du territoire d'Azot, 
le portage des terres situees entre Azof et le Kouhan, 
la liherte du commerce, ('admission de la Perse au 
benefice du nouveau traite de pair' et la reconnais-
sance de la Czarine en qualite d'imperatrIce de toutes 
les Russies. 	En meme temps , 	le feld - marechal 
Minch informait le grand-vizir qu'il emit antorise 
a s'entendre avec lui sur les moyens de negocier la 
paix. Cote contradiction dans le langage de la Russie, 
a l'egard des conditions auxquelles elle voulait trailer 
provenait de ce que le comic d'Ostermann , dans 
ses 	lettres it la Porte, suivait ses propres inspira- 
tions, landis que l'imperatrice, dans ses communica-
tions avec l'Autrichr, parlait dans un sens different, 
par Forme de son favori Biron. Le grancbvizir. sans 
s'expliquer sur quelques autres demander de la lettre 
du comic d'Ostermann. repondit au ministre russe que 
la Porte insistait prealablement sur la restitution de 
Kilhouroun et d'Oczakow, de meme que sur la de-
molition des fortifications d'Azof, et declara que la 
concession de ces !gents principaux servirait de base 
aux negociations. 

La mediation de la France ayant ete reconnue et a. 
ceptee par la Porte et les cours de Vienne et de Saint- 
Pitersbourg, on refusa celle de l'Angleterre et de la 
Hollande, aussi ben quo celle que le nouveau souve- 

, tangier, 1, p. 256, Soublii, f. 154, tail par error to 10 rebioul-ew-
avel (5 M001), au lieu du 29; 11 ne fall amine mention de sex deal der-
niares demandes. 
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rain de Perse, Nadirschah, avait fait offrir par son am-
bassadeur.Vers la mense époque, les mini:41.es suedois, 
Ha•pken et Carlson, vinrent apporter la ratification du 
dernier h•aite de commerce'. Encourages par Bonneval 
et appuyes par lui, its negocierent a Constantinople 
un traite d'alliance offensive et defensive. portant en 
substance que la Porte remettrait a la Suede les deltes 
contractees par Charles XII pendant son sejour A 
Bender. et qu'on lui fournirait des subsides suffisans 
pour l'entretien dune armee imps:ode. C'etait la une 
innovation d'autatit plus elonnante que jamais jus-
qu'a ce jour les descendans d'Osman n'avaient pris 
de semblables ingagemens cis-11-cis Iron prince dire-
ties. Ilakoczy, qui , a la tete de quelques Hongrois 
mecontens ', avait essay6 de remonter sur Ic trOve de 
Transylvania, en se fats:int reconnoitre par use diOte 
A laquelle it avait COIIVOtikli, les principoux rebelles, 
vii loss see projets ambitieux ectioner moire la tide-
hid des magnets et des trois cations habitant la 'fran-
sylvanie. Bonneval, dont la sagacile ac ait penetre la 
vonite des esperances de Whom. limpet silait (lane 
qu'il lui suffirail de se presenter en Transylvanie 
pour soumeltre ce pays, s'etait attire la disgrace de 
l'orgueilleux grand-vizir, en lui demontrant le peu 
de chances de succes dune Celle entreprise. Quoique 
la prediction de Bonneval se fill realisee, Yegen Mo- 

. Per la terra vol4a ral gin: di  mom di due ariai introdalli piaci 
. Stie:esi pow pre:inlaid a iratialo di ernamercia rail ficalo 

dui iii.  III  S.,Ik 1753. Sim,,e, Contareui, 1. slio. 
• Alca:d Onydri Oa quad a Cvioneffo Maria::i. Conlateni, 1. I, 
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hammed continua a le trailer sans importance ' : car. 
habitue a accouter que ce qui lui convenait , et a 
taxer de stupidite oil de mauvaises iMentions ceux 
dont l'experience ou la fidelite les porlaient a lui don. 
ner des conseils desagreahles, it ne pouvait lui par-
donner d'avoir Cleve des doutes sur le succes de son 
enireprise. Le precedent grand - vizir . Hekkimzade 
Ali-Pascha, avail su mieux apprecier. Bonneval que 
Yegen Mohammed. dont Corgueil etait tel que, malgre 
les demandes reiterees de Rakoczy. it lui refusa une 
audience sollicitee pendant un mois entier. 

Depuis Couverfure de la campagne jusqu'a la red-
dition d'Orsova, CAutriche n.avait fait aucune ou-
verture directe dans le but de reprendre les negocia-
lions de paix. Mais lorsque, apres la prise de cette yule, 
FUrstenherg , parent de Koenig-se:A; , cut obtenu du 
grand-vizir l'assurance qu'il .tail dispose a faire la 
paix, Kcenigsegg ecrivit aussittit a Yegen Mohammed, 
et lui annonca que, de,son cite, la cour de Vienne 
eiait egalement prete a la condom  sous  la me-
diation' et la garantie ' -de la France. Yegen Mo-
hammed ne repondit pas a cette lettre. Avant le re-
tour du grand-vizir a Constantinople, M. Theyls , 
secretaire du duc de Lorraine, vint lui remettre a Nissa 
une depeche par laquelle le generalissime imperial 

Bannerol per 'creditor. le idea lid de!. Prencips (Kamm, si i 
WEI,lu ripdirttnione do G. Vestro, de  to  rteatige. Scrim 'flip. di 
Roma per.. nil ',nine Spedito  it  Bonneval.  S. Coulareni, f. 719. 

Tesnorosnsd. 
3 Tekeff.d. 	 . 
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lui proposait une entrevue a l'effet de convenir, imme-
diatement et sans l'intervention d'un tiers, des con-
ditions de la pain '. Yegen Mohammed accede a cette 
demander mais lorsque, dix jours plus tard, Theyls 
revint avec une !etre du feld-marechal Kcenigsegg , 
annoneant le depart du grand-due de Toscane, pour 
cause de maladie, le grand-vizir se sentit blesse dans 
son orgueil, et protests contre ('entrevue avec le fold-
marechal comme contrairo au: usages de la Porte. 
Bien que Kcenigsegg kit joint a sa lettre I'acte authen-
lique qui rautorisait a negocier a la place du duc, et 
quoiqu'il 01 propose de reunir les Iplenipotentiaires 
imperiaux a Yagodina , et coax des Ottomans sur la 
hlorawa , dans le cas otl le grand-vizir se refuserait 
a une entrevue, ce dernier,  , fier des succes que ses 
armes venaient d'obtenir, partit de Kim pour Con-
stantinople. A son arrivie dans la capitale , it recut 
deux depkhes , rune du feld-marechal Kcenigsegg , 
l'autre du comte d'Ostermann en reponse aux der-
nieres propositions de la Porte. Le cabinet russe de-
clareit iterativement quit ne pouvait abandohner Ask 
dont la possession lui keit neeessaire pour contenir 
les Tatares, et l'Autriche demandait quelques chan-
gemens dans les limites de ses possessions aetuelles. 
Neanmoins la Porte designs le juge du camp Esaad- 
Efendi , le rein-efendi hloustafa , le sous-secretaire 
d'Etat Raghib-Efendf et Said-Efendi, pour enter en 
conference avec to marquis de Villeneuve. Dans l'une 

. &Ile lane, linsi que la reponse. onl ,nt  ignorks de Villeneuve, ear 
Limier rift dit pas  as  mot, 
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des six conferences tenues a Dolmabaglidle ', les ple-
nipotentiaircs lures se montrerent tres-offenses de ce 
que. par la faute d'un copiste de Ia rhancellerie im-
periale . les pouvoirs envoyes par l'empereur d'Au-
triche contenaient, au lieu du nom du sultan :Moham-
med . celui de son predeees.seur, Ahmed III. Lors-
qu'on vint a parlor de la demolition des forteresses 
&Om-3km%,  et de Kilbouroun par les Busses, its di-
rent que Ia Porte s'en dedommagerait par la con-
quete de Belgrade et de Temeswar; puffs; prenant a 
cceur les libertes et privileges des flongrois et des 
Transylvaniens , as soutinreneque, malgre la moot 
recente de Itakoczy et son remplacement par Czaki. 
autre pretendant . la Porte s'etait moins engagee en-
vers ces princes qu'envers les deux nations. Bonne-
val , qui, par son insistence a vouloir faire signer a 
la Porte un treat:I de subsides en favour de la Suede. 
avait rends fort difficiles les negotiations, fut envoye 
en exit a Kastemouni, au sortie dune conversation 
qu'il avail cue avec le grand, izir (S9 novembre 
11'38) .. Les negotiations ne tarderent bependant pas 
a etre rompues : car les Tures persisterent a reclamer 
Azof, demand° que Villeneuve n'etait pas eutorise a 
admettre, et its refuserent nettement , soil de rendre 
a l'Autriche la forteresse d'Orsova, soil den reser les 
fortifications ((i decetnbre 1738). Le grand-vizir eon-
sit a Osterman et a bCcenigsegg, pour les inviter a 

A DelmallagNed, prh de Besehittasch et non pas a neielliklavb 
'name nue Limper mown), par erreur litsertaell. 	^ 

, El nun paa Ca,tenaoll, manna di,ent 1.ainper el SclIoNl. 
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envoyer des pouvoirs plus etendus aux ambassadeurs 
mediateurs '; en meme temps, it congedia l'ambas-
sade persane que Nadirschalt avail envoyee a Con-
stantinople pour ofIrir Ca mediation. 

Pendant que les ministres des puissances maritimes 
accredit& a Constantinople et fambassadeur du schalt 
de Perse s'efforeaient d'enlever a farnbassadeur fran - 
cais l'honneur de rdtablir la pais entre les puissanres 
belligerantes, et quiz la Suede ne negligeait rien pour 
maintenir la Porte et la Itussie dans un dial de guerre 
conlinuelle, le roi de Pologne, Auguste III, toujours 
en dissidence avec la confederation polonaise, essaya 
d'operer un rapprochement entre la Porte et la !Aus-
sie Des le commencement de la guerre, l'internonce 
du roi et de la republique , Srzeniawa Stadnicki ., 
aprhs avoir nolifie a la Porte l'avenement au Leone 
d'Acguste III, avail quitte Constantinople, Mt it avail 
reside cinq ans. pour retourner en Pologne. Son de-
part colocida avec l'arriN en ausfrontieres de Joseph 
Zaluski. charge de porter a Constantinople une leltre 
par laquelle l'betman Rzewuski ' promettait a la Porte 
de veiller a la striete execution du traile de Carlo-
wine. a condition, toutefois, qu'elle ferait censer les 
incursions des Tatares en Pologne 4. Le gouverneur 

, Le lade Contareni l'apre!le fau=sement 17:stanieski : /7 Cade His-
tanieskt admesso all' audienen per einielier feller, del Re Aug.° 
annuneicaloa dell' assa,nne ,fella Corona. 4 anti! 1704. 5. Comareni , 
C 540. 

, Les deux !eons se trmsenl dans Son1315 , f. sal. 	. 
Dans Soubhi Keionaki. 

4 Nelli print glom! &Hs paesnfo (April.) arrive. in Bender II C. 
anti 
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de Bender, Nouounvan-Pascha , recut immediate-
meet lordre de faire stair le porteur de cette score 
a Constantinople, mais déjà it avait ete renvoye des 
frontieres. Au fond, 	la mission de Zaluski n'avait 
d'autre but que de faire connaitre la decision prise par 
la confederation polonaise au sujet de la demande que 
lui avail adressee le grand-vizir, a Pellet d'obtenir. 
pour le passage de ses troupes, les memes libertes 
qu'elle avail concedees a Farm& russe '. Le grand-
vizir avail choisi pour eette mission le renegat bon-
grois Ibrahim, directeur de l'imprimerie imperiale a 
Constantinople, qui remplissait, a cette epoque, les 
functions de l'interprete de la Porte, alors absent 
du camp; mais comme it etait revenu sans apporter 
une reionse satisfaisante, it avail ete revoque de ses 
fonctions et envoys en exit (novembre 1737). Ycgen 
Mohammed-Pascha ne repondit a la !nitre remise 
par Zaluski que huit moms plus lard. Cette reponse 
portal( en substance gue la Porte ayanl admis l'cx-
ruse de la Pologne, qui se defendait d'avoir ouvert a 
Farm& rouse un passage sur son territoire, lora de 
]'expedition du general Munch a Bender:elle ne de- 

Zahisti Mulatto& Polonia, *edit° espressomente per reelamareeentra  

rinoione, she i Tutori pratiearano in luughi di esso regna coda-
real, 1. 810. 

o Passe, Al Polonia Ibrahim Efendi, si dire att.,. ai Framed, 
ehe ha introdotto lo slampa in i/liorna taroo. Contarroi, 1 30, Can-
aan 1731. Praendesi the le f130071i.i.li  rilascinte ad Ara. Ff. 
speclith in Adman eland dichiarore the TWO lasciorebbe lo Poeta di 
voter approntaret delli stessi tonnnodi e passagi the aerordasse alit 
truppe rum e she sarebbe con le propels,  per bane la medenina via 
oho apprisee a SuO nOnnoo. COnloreni, 1. 500. 	 - 
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vait pas trouver mauvais le sele des Talares, qui, en 
poursuivant I'ennemi avec leur impetuosite habituelle, 
avaient franchi les frontienis de la Pologne ; enfin it 
terminal( en disant : ii Que si la Pologne continual( a 
secourir les Busses, soil en leur fournissant des vivres, 
soil en lea assistant de tout autre maniere, elle devait 
pardonner aux Ottomans d'attaquer l'ennemi partout 
oil its le trouvaient. ii Un des khodjagians du diwan 
imperial, du nom de Mounif Mousiafa-Efendi, fut 
chargé de porter cetle reponse a Raewuski '. Ce fut 
vers le meme temps, qu'Auguste 111 de Pologne offrit 
a la Porte, par l'intermediaire d'un personnage. de sa 
cone, par lui envoye au prince de Moldavie, sea lions 
offices a l'effet d'operer un rapprochement entre dle 
et la Russie (3 decembre 1738 — `AO schaban 1151). 
Le reis-efendi Moustafa et le sous-secretaire d'Etat, 
Raghib-Pascha , furent tons deux charges de rediger 
un projet de reponse au roi. Le projet du refs-efendi 
portait en substance : ii Que la Porte ne pouvait que 
ii suspecter la mediation du roi, a cause de see rela-
ii lions d'amitie avec l'Autriche et la 'tussle, et qua-
ii cant d'accepter sus offres, elle exigeait qu'il retirat 
ii sea troupes au service de I'empereur, et detachat 

les Poionais des interels de la Russie. ii La redaction 

i SoublO, f. 142: Blesser° per Couture in Patents Mangle Elena, 
Woo di non torts credits ne figura, per dislornare la Carte dal per. 
nutter it passagio dells trumpe ems e per reclamare contra II sofferto 
koncert delli eserriti rotati nen° ritirsta del Marchese Mink*, p. 923. 
S. Coularoul. 

• Soubbi, f. 113,nonne ce mo6sager Zarloustalski. 
Si 
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du projet de reponse de Raghib etait plus moderee : 
it s'etait contents de refuser simplemeid l'offre du 
roi, en disant que la Porte avail accepts la mediation 
de la France; aussi ce ful ace dernier qu'on donna la 
preference. 

Le grand-vizir etait Lien plus dispose a accueillir 
les propositions de la 	confederation polonaise que 
celles du roi, et it comptait sur le contours dune ar-
mee ausiliaire de cent mille hommes, que celle.ci lui 
avail promise par l'urgane de Gorowski '. son ambas-
sadeur. 'gals la republique avail elle-meme demands 
Fassistance de la Porte, esperant obtenir par son in-
tervention la restitution du territoire enleve a la Po-
logne, et le retablissement de ses anciennes libertes'l 
el le avail en outre sounds a la Porte un projet dalliance 
offensive et defensive. concu en buitartic les et que 
nous transcrivons ici . 1. La Porte confirmera le trade 
dalliance offensive et defensive. que tons les voievu-
des et magnets de la Cologne s'obligeront a signer et 
a revetir de lour sceau ; '!2° la Porte Cl la republique 
sow des ce moment alliees inseparables; 3° a l'avenir, 
Farm& ottomans stationnant sur la frontiers de Polo-
gne , sera , par suite de cette alliance, abondamment 

. Opodilo dal Palatino di China arriro it Gentili...no piloted di 
e Goninischi parlatore 	di lettere soon °Iron caralfero. Fisrier 

1530. Cordareni, 1. 031. 
= Serdostiyed litl,rolemenl, avoir la to ro 	wner,. d'inl turbo.. L'Ins- 

loriographe Komi di`signe aussi par en mil.
o 
 la libert4 conquise p., 11,  

ovolution de 03. 	 .. 
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pourvue de vivres, et secourue de toutes les manieres 
possibles: 4" la Porte, de son cote, secourra la repu-
blique , soil en mettant a sa disposition sus troupes , 
soil en lui fournissant de l'argent, et les emprunts de - 
vront etre payes a des termer fixes, sans que la Porte 
soil obligee d'attendre a cet effet la rentree des som-
mes a prelever sur certaines localites ; 5° la Porte 
enverra cette annee une armee de cinquante mille 
Tatares a Chocim eta Soroka, pour etre mise a la dis-
position de la Pologne, et elle enjoindra au khan de 
Grim& et au serasker du Boudjak de secourir la Po-
logne de tout leur pouvoir ; 6° dans le can oil la repu-
blique pourrait determiner la couronne de Suede a 
seceder a ceue alliance, la Porte l'y admettra en N ertu 
de ses ancienues relations d'amitie avec la Suede; 
7* la Porte ne pourra refuser son concours qu'autant 
que la republique sera rentree en possession du terri- 
'sire qui lui a ete enleve ; ce concours sera reconnu 
par I' abandon de certaines localltes dune &endue de-
terminee , et I.  armee polonaise pariagera avec farrnee 
ottomans le burin pris sur lennemi ; 8° si dans sa mar-
elm a travers la Pologne, farm& ottomane ravage 
lea moissons et les jardins, la republique, en conside-
ration de son alliance avec la Porte, ne demandera 
aucun dedommagement pour des clegats d'aussi peu 
d'importance, Yegen Mohammed s'empressa de re-
pondre qu'aussitOt quo. ces huit articles du projet dal-
liance seraient formules dans to smite et Tie toss 
les magnate de Pologne en auraient approuve le con-
tenu Ja Porte s'engagerait a I' executer de point en point. 

   
  



438 	 HISTODIE 

Cependant les projets guerriers do grand -vizir 
eprouverent une vive opposition de la part du khan 
des Tatares, qui avail fait espres le voyage de Cons-
tantinople pour engager Ia Porte it conclure la pair 
(4 fey rier 1739 — 9.4 schewvval 1151 ). Dans une 
entrevue gull eut avec 	le reis-efendi 	et Raglah- 
Pascha , 	it 	'cur exposa les raisons qui 	rendaient 
desirable la prompte cessation des hostilites, et lear 
persuada qu'a ce prix personne ne regretterait la perle 
d'Azot Lc grand-vizir continua neanmoins a pousser 
avec activite les preparatifa de la prochaine campa-
gne. Les possesseurs des fermes viageres et tempo-
raires furent obliges, comme aux anodes precedentes, 
de fournir suivant la valeur de ces fermes, un ou 
plusieurs hommes armee et equipes. II envoya au 
gouvcrneur de Widdin les sommes necessaires pour 
l'entretien des troupes qui stationnaient sur la fron-
flare, et it expedia des chambellans, en qualite de su-
ridjis ou enroleurs, &us taus lea districts de Ia Ron-
milie, pour y recruter des soldats. Au milieu de ces 
preparatifs, Yegen Mohammed fut atteint par Ia fou-
dre qui, depuis l'arrivee du khan des Tatares, gron-
dait au-dessus de sa tete, Celui-ci avait rallie a son 

opinion tons les amis de la pais, et le parti oppose au 
grand-vizir se fortiliait chaque jour. Pendant que 
Yegen Mohammed se felicitait, dans une conversation 
avec I'interprete franpaia Detaria, de ce que la con. 
fiance 	du Sultan, qu'il partageait avec le kislaraga, 
lui permetlait 	de 	mepriser 	les criailleries 	de 	see 
adversaires , comme I'aboiement d'autant de ehiens 
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roquels', son rival dangle faveur du Sultan, nesongeait 
gal reloigner, car ilsavait que le grand-vizir avaitjure 
sa perte.. Le troisiemejour de la fete du bairam. au Mo-

ment on le grand-vizir quittait avec le moan la ma-
son des roses a du serai, pour se rendre dans la salle 
du vetement sacra du prophete, le sihlidar vint dui re-
demander Ie sceau de I'Empire. En mdme temps, le 
hostandjibaschi se prenenta pour le conduire a Bali-
kliane , c'est-a-dire a la baraque des pdcheurs, gamic 
hors des murs du semi, aua bords de la mer oil station-
nent les navires destines a conduire en mil les fonc-
tionnaires disgracies. Mahmoud I" fit appeler aussitet 
le moufli, le kapitan-pascha Souleiman, le rein-efendi 
Aioustafa , l'aga des janissaires Hasan , le premier 
defterdar Yousouf. et  le kiaya du grand-vizir destitue 
MI6 Yedekdji Mohammed, pour leur aanoncer en 
personne ('elevation au grand-vizirat du gouverneur 
de Widin, Elhadj Mohammed-Pascha, et la north- 

,. 
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p. 209. Jegen Mehmet demesso li 49 mars° 1139. La searsenza Sri 
rival, ,aversion di 

 
Is, oils raparifirarione, le sue erneursimi ale 

sue riolenze ben raiser° al alararit radio di lula a denigrarli quel 
merit, du conciliar( net numeggio della armi 'sena somata foram°ta 
nampagna, troppo era tiro..c° il  sue govern° perese polesse aver 
lung" darn:dupe. Non reguiva afar +mistime Or grate dm suggeris- 
eono l'auarizia , 	Pandarione e la erudelia; cream di 	taw vivo 
Pincemlio dells puma per renderri istromenlo neeessorie al sorrow; 
it elan aussi mal le du kislaaga bleu Till se rat reemeilie avec dui. 

3  So,,bhi, MC Laufner se tromp° dose lorsqu'il did le 51 my au lieu 
du 23 mare. 

   
  



440 	 RISTOIRE 
nation du vizir Ahmed-Pascha, qui se trouvait en ce 
momenta V,'idin comma kaimakam de la Porte, En 
attendant Parrivee de ce dernier, le kapitan-paseha 
Souleiman fut charge par interim de ses functions. 

Le nouveau grand-vizir passait generalement pour 
un hommo brave et loyal, mais de capacites media-
cres l.Natif de Yagodina, it avail suceessivement rem-
pli les fonclions de kiaya aupres du vieux vizir Be- 
kir-Pascha , d'adjoint du fmsc , 	de Ischaouschbasehi, 
et, en dernier lieu, de gouverneur de Widin. En 
cello qualite , it s'etait fail remarquer dans la pre-
miere campagne contra l'Autriche; moins heureux 
dans la secunde, Yegen Mohammed , qui craignait 
avec raison de tdouver en lui un rival et un sue- 
cesscur,  , 	lui 	avail retire, 	apres la 	levee 	du siege 
d'Orsova , 	le commandement en chef des trou- 
pes du Danube, 	et l'avait memo depauille de sa 
dignite de vizir, qui ne lui fut rendue quo sur les 
ordres expres du Sultan. Ses deux surnoms de Elhadj 
et de Aouz ou Alvaz incliquent gull avail fait le pele-
rinage de la Mecque, et qu'il apparlenait a one nom-
breuse famille .. Quatre jours °Fes la destitution 
de Yegen 	Mohammed , 	le 	nouveau kaimaka;n, 
Ahmed-Pascha, arriva a Constantinople et , le memo 
jour, on arbora les queues de dieval a ['entree du pa- 

; m003ue yetaldd generelamente predicate, di urnanitti e di reitt-
marline. Conlareni,f. 948. Claim un hornme d'uo earactere lea doom, man 

duo genie yeu Atenda. Levier. I, p. 558. 
Ntdje adladiptint mart obnaghild Biographies per ;uhanueed Std. 

Efendi ; Leugier a fait d tilhadj, BM a, et d'eulres Intel°, Vias.  ' 
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Isis du grand-vizir (28 mars 1739 —17 silhidje 1151). 
Les janissaires. les canonniers et les soldats du train 
&furl Merle sortirenvomme a l' ordinal re, de Constanti-
nople par la porte d'Andrinople, et le Sultan remit 
avec toute la pompe usitee fetendard du Prophets en-
tre les mains du kaimakam. Le premier jour de la nou-
velle sunk lunaire , Ahmed-Pascha quilts le camp 
de Daoud-Pascha (10 avril 1739 — 12' moharrem 
1152). et conduisit farm& a Andrinople, on le grand-
vizir, Elhadj Mohammed, recut de ses mains l'eten-
dard sacre. Arrive a deux licues de Sofia, ce der-
nier fut compliments par le gouverneur de Kara-
manic, 1)lemisch-Pascha : sets le soir, it fit son entree 
dans la vine, aux acclamations des jahissaires et des 
djehedjis ranges sm deux hales. De la. it renvoya le 
kaimakam a Constantinople, avec ordre d'activer l' en- 
relement de nouvelles troupes. 	Afin d'assurer la 
promote execution des alTaires pendant 'mite campa-
gne, it adjoignit des ellen-11.040ns aux seraskers de 
Karla, de Widin et de Bender, en (petite de rom-
missaires dela Porte, et our sa demands, le Sultan lui 
espedia la somme de deux cent cinquante-neuf mille 
ring cent quatre-vingt-cinqasprespris dans le tresor im-
perial. Nououman-Pascha de Kaffa , qui, Bona le grand - 
vizirat de Yegen Mohammed, avail 616 destitue a exile 
a Khios, fat reinstalls dans sa dignite de vizir sur la 
demande de son protecteur, le khan Menghli-Ghirai. 
Le vizir Mohammed-Pascha, ancien gouverneur d'Oc-
zakow, que I,g precedent grand-vizir avail puni de son 
peu d'empressement a secourir Bender, par la con- 
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fiscation de ses biens et en l'exilant h Kawala, fat rMn-
tegrd dans sa dignite de vizir et commis i la garde de 

Ycni-Kalaa en Crimde ; mais a uine y fut-il arrive. 
qu'il recut ordre de partir pour 	oroka et d'y pren- 
dre le commandement d'un corps d'armee destine 
a &rendre la frontiere de Moldavie; dans le meme 
but , le grand-vizir enjoignit a Katirdjizade, 	de se 

rendre a Bender avec un renfort de cinq cents 'mends 
et de prendre le commandement de cette forteresse. 

D'autres evenemens dune moindre importance oo- 
cupaient l'attention publique dans la capitale. Le gou-

verneur de Rakka, Ahmed-Pascha avail fait prison-
nier le rebelle Sari Ali, que le kaimakam actuel avait 
aulrefois combattu sans succes dans l'Aidin , et avait 
envoys sa tete a Constantinople'. Ce fut vas cette 
epoque, que les ambassadeurs persons. envoyes l'an-
née precedente a Constantinople par Nadirschah pour 

offrir sa mediation,annoneerent a la Porte leur arrives 
dans l'Asie-filineure„,a la suite de l'ambassadeur tort 
hloustafa-Pascha et de dean oulemas , Abdoullah et 

Khalil, tons dent revetus du titre de grand-juge. Bien 
que charges dune nouvelle mission du Sellah pour le 
Sultan, celui-e.i leur ordonna d'attendre en Nicomedie 
le moment ma it pourrait les recevoir. Les negotiation 
des ministres suedois aupr& de la Porte, relatives ass 

• Soubhi, 1% 119, et Contereni. • Mossosi rmara It  ribelle Soiogli it 

Pascia el, cod, Geaar AArriefil con un esercifo di 12,000 uomini, sped' 
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delles contractees par Charles XII, pendant son se-
jour en Turquie. fund terminees dans le cours de 
retie flunk. Sur la promesse faite par N Suede de four-
nir a N (irate otlomane un vaisseau de haul bord et 
trentemille fusils,la Porte remit aux negociateurs la re-
connaissance du roi. — A quelque temps de la, arrive 
en Moldavie le lieutenant Settler, portent. dune lettre 
par laquelle le roi de Prusse demandait au khan de 
Crimde N permission d'acheter des clievaux dans ce 
pays et d'y enrOler des hommes dune taille elevee 
pour le regiment des grenadiers de sa garde; a ce sujet, 
Frederic Pr  n'oubliait pas de faire valoir le service 
quit await rends a la Porte, en s'absterant de four-
nir des serous a l'Autriche. Le commandant de 
Chocim, El ias-Pascha , envoya Ic lieutenant Settler au 
gouverneur de Bender, qui fit parvenir la leatre du roi 
a sa destination, par l'entremise du serasker de Bea-
sarahie , Islam-Gliiraikhan. Le grand-vizir engages 
ce dernier a favoriser de tout sen 1)011V oir la mission 
du lieutenant, main celui-ci ne put ramener avec lui 
a Berlin que deux hommes dune taille au-dessus de 
l'ordinaire.  

Apres une haue de guarani° jours a Sofia, El-liadj 
Alohammed-Pascha se mit en marche pour Nissa. 
Dans le voisinage du village de Bane, it rencontre le 
commandant de retie place, le gouverneur de Roumi-
lie, Ali-Pascha, entoure de toss les elating, et de taste 
la cavalerie feudatairede sa province Sur le rapport 
d'Ali-Paschy et de Toz Mohammed-Pascha de Wi-
din, que l'ennemi faisait mine de lever son camp de 
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Pancsova, le grand-vizir resolut. a la suite d'un conseil 
de guerre. de marcher en avant. L'armee imperiale 
emit forte de cinquante -six milk hommes sans rump- 
les 	l'artillerie , les hussards , les Rasciens et autres 
troupes legeres ; les troupes sous les ordres du grand-
vizir se composaient de plus de cent mille hommes. Le 
commandement en chef avail ele confie pour cette 
campagne, non pas au due de Lorraine que Is tour de 
Vienne craignait &exposer aux maladies qui avaient 
ski Pannee precedente contre son armee, maisau kid-
marechal Olivier 'Wallis. sons les ordres duquel coin-
hattaient les folds-marechaux prince de Hildburghau-
sen et comic de Neipperg, les generaux de cavalerie 
Sober et Styrum. Lorsqu'on recut au camp imperial la 
nouvelle que l'avant-garde ottomane command& par 
le vizir Ali-Pascha, et forte de douse mille hommes, 
Mail arrisee a Hissardjik , Ville designee sous le nom 
de Krozka par les Serviens, Wallis, comptant que le 
grand-v izir ne pouva/t arrives a Semendra que trots 
jours apres . resolut de lattaquer sur-le-champ. II 
pas. le Danube a Pancsova, Landis que Neipperg 
rests sur l'autre rive lju Ileuve, et mamba sur Hissar-
djik. Du village de Zweybriik, quatre chemins con-
duisent a llissardjik. C'etaient les memos que Seken-
donf avail pareourus deux ans auparav ant ; mais au 
lieu de suivre l'exemple de ce dernier, qui avail &vise 
son armee en quatre colonnes, Wallis s'avanca sur 

. Sellemellau, p. rat: soilonle-sepl WeakOa de tent homers chee. 
soisame-gustee compagnies de grenadiers de rent legumes dim:nue; ea-
treize esmdmos ; Mal curmank-sia milk den ceMs korona. 
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:'ennemi a travers line gorge &mite et suivi seulement 
de sa cavalerie '. Cette faute etait d'autant plus grave, 

\ que la veille it avail ecrit au conseil antique de Vienne, 
quit etait fort difficile d'obtenir quelques avantages 
sur les Tures, en les attaquant avec la cavaterie seule. 
Les cuirassiers de Jean Palffy venaient de clehoucher 
de cette gorge a la Pointe du jour, lorsque tout-b-coup 
its se virent assaillis de tons les cotes par les Turco; 
en Wine temps parut sur les hauteurs , derriere la 
montagne de Krozka, Tartu& du grand-vizir. Le regi-
ment Ratify fit des prodiges de valeur, mais le regi-
ment de Savoie repousse dans la gorge, commimiqua 
le demrdre qui regnait dans ses rangs aux regimens 
Caraffa, Soher, Hohenzollern et Carl Palffy. Les Au-
trichiens furent battus et regagnerent par line fuite 
precipitee les horde du Danube, laissant entre les 
mains des Ottomans trois grosses caisses et dix dm-
peals. La plus grande partie des cuirassiers de Jean 
Palffy peril sous le sabre ottoman ou fut precipitee 
des lisuteurs, au pied desquelles vingt mille janissaires 
etaient ranges en ordre de hataille. teageneraux.Wit-
toff, Lerschno, Caraffa et les princes de Waldeck et 
de Hesse-Rheinfels resterent sur le champ de bataille. 
e'en etait fait des Autrichiens, si les Ottomans , pro-
fitant de leurs avantages, avaient fait marcher en 
avant l'aile gauche et l'aile droite pour envelopper 

i ce fait, qui Mantle du rapport de Wallis, et la force comae de for-
m& imperiale dementanl sunamment la relation pompeuse de ChM. 
riomaphe de l'Errire ottoman, qui dit Val-Pemba avail,  Me  allaque per 
tluaraute mills eturamiere et maul de fusiliers. 
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la cavalerie ennemie refoulee dans la gorge; mais its 
se contenterent cledielonner leur aile droite sur le Da-
nube, et d'occuper avec Fade gauche, les vignes qui 
avaient eta si funestes a layout-garde imperials. La 
cavalerie, sous les ordres du prince de Hildburghau- 
sen, 	l'aile gauche de l'infanterie allemande et une 
partie du centre resterent. pendant tout le jour, daps 
la plus complete inactivite, en some que six regimens 
d'infanterie, ilix-huit regimens de grenadiers et la ca-
valerie de Paltry curent seuls a soutenir le choc de 
a'ennemi; la bataille, sans compter renegue del'avant. 
garde, dura depuis cinq heures du maim 	jusqu'au 

comber du soleil (93 juillet 1739 — 16 rebioul-akhir 
1159). La perte eprouvee par les imperial]: tut de 
ring mille sept cent vingt-deux moms et de qualm 
mille cinq cent trente-six blesses .. 

Dans la puit qui suivit cette bataille, le prince de 
Hildburghausen conseilla de demander du secours au 
comte Neipperg, qn'on avail laisse sur l'autre rive 
du Danube, et d'attaquer lesOltomans le jour suivant; 
mais Soher et Styrum Relent d'un avis contraire , et 

appuyaient leur opinion sur ce que la cavalerie, trop 
fatiguee et manquant de fourrage. se trouvait hors 
d'etat de combatire. Pendant la bataille, Pallavicini, 
commandant de la flottille du Danube, keit sorli de 
Belgrade avec mute son escadre , pour prendre, part 
au combat; nude, apres avoir echange avec l'artillerie 
ottomane quelques centaines de boulets , dont tie,  

lier8II0, II, p. 565. Soubbi dit vingt milk morls 0 din mille jests" 
sirs; ii prOcild Ep ,  la beta& assail dare gun vin, !Inure, 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN, 	417 
rante settlement, lances par les Tures, avaient atteint 
ses navires, H retourna 	le lendemain a Belgrade. 

Aux premiers rayons du soleil, le grand-vizir s'a-
vanca avec quatre ou cinq mitle janissaires et recom-
menca le combat, mais trouvant le reste de Fume° 
ennemie range en ordre de bataille et pret a le rcce-
voir. it renonca a toute attaque ulterieure et se reties 
a Hissardjik. La perte de la bataille de Kroaka fut prin. 
cipalement due a l'incurie du feld-marechal Wallis, 
qui. au  lieu d'attaquer avec routes ses forces, les avait 
divisees en quatre corps et avail engage le combat avec 
la division 	la plus faible: nul doute que, all avail 
6coute les conseils du feld-mareehal Neipperg qui lui 
avait offer[ de le suivre avec les troupes sous ses 
oedres, et s'il avail fait coincider l'attaque de la cava-
lerie avec retie de l'infanterie, la bataille n'aurait pas 
Re perdue'. L'armee ottomane, olertrisee par la pre-
sence du grand-vizir, combattit avec la plus grande 
bravoure; tons rivaliserent d'ardeur et les ministres 
de la Porte. le refs-efendi Moustafa, le sous-secretaire 
Raghib et le second-maitre des requetes Haschith, veil- 
Brent en personae a cc que les munitions fussent exac-
lement fournies aux canonniers par les armuriers. A pres 
la bataille, le grand-vizir distribua aux braves qui lui ap-
porterent des 'Pies ennernies, la somme de qua tre-vingis 
bourses d'argent, provenant de la capitation de Rou-
milie, qui veuaient de lui site 'emoyees ; lorsqu'enfin 
l'argent lui manqua , it paya les fetes qui lui furent ap- 

, Ttaiwi Se 41 coahrenco a l'Empareur, Ball du 2 soar 1739. Vay. 
aussiDa510, dans /a Dibtiothique hinorique de Gatterer, 1. IV. p. 272, 
../. 
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portees en 	billets. 	Le defterdar Aarif et les trois 
premiers presidens de la chambre. savoir : le rouzna-
medji, le moultaseLedji et le mess koufaidji al oient 
de leur cOte recu mission de payer un ducat pour 
chaque tete ennemie. L'historien Soubhi. temoin ocu-
laire de route cette campagne, n'a pas omis de louer 
le zele qu'ils deployerent en cette circonstance, et it 
place la bataille de Krozka a cede de ecile de Mobacz. 

Apres une halte de deux jours 5 Hissardjik , le 
grand-vizir remonta le Danube el se rendit a W isch-
niza: le lendemain , it traversa les champs de Weret-
schar. laissant sue ses cdies les redoutes de Khalil-Pa-
scha, et livra aux flammes le faubourg de Belgrade; 
it fit le merne jour. on; rir autonr de cette place um 
(ranch& (90 joillet —19 rebioul-akItir). Sur co el: 
trefaites . le serasker Ton Mohammed-Pascha avail 
quitle Orsova et etait venu etablir son camp clabord 
en face de Hissardjik , ensuite sur les bords de la 
Temes, (locale voisintige de Pancsova eta deux Heals 
de distance du camp du grand-vizir (29 juillet). Le 
jour suit ant, Elhadj Mohammed somma le comman-
dant de Belgrade de se rendre et lui promit de faire 
conduire 5 Ofen, en tonic strete, la garnison, forte de 
N ingt mille 'tontines. On lui repondit par des coups de 
canon. 

Dependant l'armee imperiale, conclude par Wal-
lis, Neipperg et le prtrice Lolakowitz , mamba a la 
reneontre des Ottomans et vint prendre position a 
Pancsova, on on avait resolu de livrer bataille. Cinq 
cents cavaliers tures . qui dlaient venu reconnaltre On 
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care autrichien , furent enveloppes et perirent tons 
., jusqu'att dernier (30 juillet 1739 — 93 rebioul-akhir 

1154 .Toz Mohammed-Pascha qui. au  lieu &exe-
cuter l'ordre qu'il avail rem de penetrer avec son 
corps de seize milk hommes dans le Banat 	et la 
Transylvanie, avail engage le combat, 	fin hallo et 
force d'abandonner son camp aux Autrichiens. Son 
insuhordinaiion, le desastre de Pancsova qui en emit 
resulte, 	et 	plus que tout cola, 	la negligence qthl 
avail mile a faire enlever des pontons dune nouvelle 
invent ion ' que Ilekkimzade Ali, de Bosnie, 	avail 
apportes au camp, le jour de la bataille de Krozka , 
appelaient nee punition i it eut la tete 	tranehee. 

lIckkimzade Ali-Pascha, aussitot apres avoir inn 
rordre de la Porte (avail 1739) d'ouvrir les hostilites 
en Bosnie et de faire tine incursion sur le ten-noire en-
nead, avail ravage tout Ic pays Otte aux alentours de 
Kostainizza rt &trim; ainsi, le lerritoire compris entre 
la Kulpa et l'Unna , 	on depuisssoilante ans aucune 
troupe montane n'avait penetre, vit se renouveler les 
devastations auxquelles se 	Iivraient jadis dans ces 
memes rontrees, les hordes sausages des akindjis. 
Hekkimzade Ali, en quittant sa residence de Bosna-
serai,s'etait avance sur Novi. avail passe l'Unna, assiege 
Zrin et saccsge le pays de Kostainizza et de Novodol, 
jusqu'aux hords de la Kulpa. Sur la rive opposee, six 
milk Tatares devasterent les villages de Knesawa , 
Bubiza et Yessenowaz. Le Ills d'Ali-Pascha, Ibrahim, 

, t 	 rcOur " "es pont., , ruir,Stait MouzalterzadM1 Abilou110, 
sirop!e silken de Itosnaseret 
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et celui de Salih-Pascha, Mahmoud, rassemblerent 
dans les champs de Bilan, les milices de Trawnik , 
d'Akhissar, de Yaiza, de Banyalouka, de Kassoraz, de 
Novi, de Bihar., d'Ostrosacz et de Vieux-Ostrovaz, et 
desolerent, par le fer et par le feu, le pays shale autour 
de Kolar, Lika et Udwina , jusqu'a Waratdja '. Ali 
Hekkimzode se trouvait a Trawnik , lorsqu'il recut 
l'ordre de rejoinder le camp du nouveau grand-vizir, 
El-Hadj Mohammed, qu'il trouva sur le champ de 
bataille de Krozka, d'on it se rendit avec lui sous les 
murs de Belgrade. 

Moins heureuse que les troupes de Bosnie et de 
Servie , l'armde ottomans, opposee aux Busses, es-
suya de Brands revers en Bessarabie et en Moldavie. 
Sans egard pour les representations de la Pologne, 
l'armee russe. forte d'envimn soixante-dix-huit male 
hoinmes, parmi lesquels treize male Cosaques 	ou- 
N rit la campagne en frauchissant le territoire de la 
republique polonaise,spour gaper le Dniester (I '."?, athi . 

1739 — 9 djemazioul-ewwel I I 5.5). 
Les Cosaques, non moMs creels que les akindjis, 

eclairerent la marche de Parra& par l'incendie de 
Soroka , de Mohilow et aulres endroits. A Sukowza 3, 
lieu sited a six lieues de Chocim , Minch past le 
Dniester avec un corps de vingt mills hommes. En 
Moldavie , Cantentir, que la Russie avail proclame 

Ta Waraladaya, Costs-dire jusqu'n Waretdja ; Dubski en a fait 
un nom propre Tawaretschn. 

. Keratin, II, p. i H. Souldli, f. IGO, dit plus de cont,ille. 
, [(crab. p. HS; non loin de ilarodenko, 
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prince du pays, souleva les habitans contre le voie-
code &Nita. Le serasker de Bender. Weli-Pascba, et 
celui d'Oczakow, Gendj Ali', avaient prix position 
devant Chocim ; le premier voulut se retrancher sous 
les mars de cette place, mais ses troupes lui avant 
manifesto le desir de combaltre de preference en rase 
campagne, les deux generaux vinrent occuper les 
hauteurs de Stawoutschane. Alalgre la position avan-
tageuse des Ottomans. Roun3anzoff executa avec huit 
mille hommes, rumple command& par klfinch ; la 
temerite de cette entreprise fat couronnee d'un plein 
succes (18 aoAt). Gendj Ali-Pascha justifia dans ce 
combat, son surnom de Gendj (le Jeune), par le cou-
rage fougucux , main irreflechi , avec lequel it con-
duisit, contrairement a l'avis du serasker. ses bostan-
djis au carnage. Les Tures , completement defaits , 
s'enfuirent a Bender; quelques-uns seulement se je-
terent avec Elias-Pascha, commandant de Chocim, 
dans colic forteresse. Des dix eMlle hommes dont se 
composait la garnison avant la bataille, it ne restait 
dans la place que Sept cents janissaires et leur ago; 
trop foible pour pouvoir tenir contre les Busses, 
Elias-Pascha accepta la capitulation qui lui fur of-
(ewe .. De Chocim, le generalissime de l'armee rune 
se dirigea sur Yassi, que le voievode Ghika et le boa-
loukbaschi Kalirdjioghli abandonnerent avec huit mille 

. &Alibi, C.  Ins. "With nowise, par amens, no &snits Geniali, et MAW 
de Choeins, eras golOrhat.Paseha. 

• Smith', 5.10, dirt due les Russet avaient visit In capitulation el fait 
IsManniere de Suess toots la garrison. 
...-- 
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hommes; leur depart se fit avec taut de precipitation, 
qu'ils y laisserent 	des queues de dim!, 	plusieurs , 
grosses caisses , des drapcaux et trois canons. Munch, 
en prenant possession de la ville, se conduisit envers les 
boyars avec °Mani de durcle que de maladresse. Lors-
que le metropolitain lui presents la croix et rEvangile 
a Wiser, 11 se born it baiser le !lyre et repoussa la 
Croix; enfin, au moment ou le metropolitain corn-
menca son discours par la citation de ce texte : Ole 
Dieu Cinisse ton entrée et to sortie, tons les generaux 
russes presens pousserent des &Isis de rire et plai-
santerent de la prophetic. Munch demands ensuite aux 
boyars, outre un corps d'auxiliaires de vingt mille 
hommes , une contribution de guerre de vingt mille 
ducats. Pendant que les Cosaques repandus dans le 
pays, le pillsient et Fine...bairn!, les troupes station-
nees a Yassi se livraient a tons les excis imaginables: 
des eglises profaners, des coin ens pines, des families 
deshonorees marquesent le passage de Farm& russe 
dans exile voile. De Yassi, Munch marelia sur Bender 
a travers la montagne presque inaccessible de KoJrui 
Bsielui. Aussitot que Gliika eut annonce au grand-
vizir rentree des Busses en MoldaN ie, celui-ci en-
voys an beglerbeg A Imatdja-Pascha, qui se trouvait 
ulors aupres du serasker de Bender, aux chefs des 
lewends , Katirdjioghli, Wanli , Yegeni et au voie- 
',ode do Boll, l'ordre de voler au secours de l'armee 
de Moldavie , commandee par Sari Ahmed-Pascha. 
11 organise en memo temps sur les rivet du Danube 
une levee de douze mille hommes destine S res- 

.., 
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forcer les garnisons des forteresses d'fbrail, de Kilia 
et d'Ismail. 

La campagne des Russes en Moldarie et en lies-
sarabie coincide avec l'une des negotiations les plus 
singulieres et les plus malheureuses que l'Autriche edt 
jamais entamees avec )'Empire ottoman. Le !mite de 
pain qui 	la suivit fat le resultat d'actes arbilmires 
commis par les negociateurs autrichiens, dont la fai-
blesse et ('imprudence furent vraiment incroyables 
dans cote circonstance '. Longtemps avant l'ouver-
ture de la campagne de 1739, le chanceher d'Au-
niche, comic Sinzcndorf, avail autorise le marquis 
de Villeneuve a olTrir a la Porte la restittilion dune 
partie de N Valachic autrichienne qui s'etendait jes-
qu'aux herds de ('Alt, mais seulement portion par 
portion, et a condition que celle-ci s'engagerait a lid 
restituer Orsova et Meliadia, on du moms a raser les 
fortificatiiins de ces deus places fortes; mais comme la 
tour ottoman ne voulait entger dans eel arrange-
ment qu'autant que la Russie s'engagerait a demolir 

. Tell soot les seals reproehes mines dam nese anise par ks On.-
ram Wallis et Neipperg : Stie] , XIV, p. 500, se trauma done lorsqu'il 
les tars d'ineroyable inmerilie ou mime de trahison : • Onus sommes arri- 
.50. dil-il, a rhistoire Innis des negocialions les plus singuliSres el lea pin• 
• malheurensesdonl Illinois° ogre l'esemple. Celle negocialion se compme 
•drone anile aerie trades de feiblesses el &imprudences d'un noted &Mo. 
•lenses de l'aulre, qua la unsterile ne sail xi elle doit ell accuser les aulenrs 
•dimpFrille ou de trahnan, . Voyea a re ...jet les snismle-neur darn-
men eunIsnus dans l'oul rage public par le Ills de Neipperg : Ems..., 
", ..! Original ',octane. grgrandee Gest:ad,re der mina,. 
mar tralrana Prange Ley der Darrhandlang dr,. Be7grad ant, IS ire- 
Wage 1159 grachlassenra friedens. Franelorl Cu Leipzig, 1790. 
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les fortifications d'Azof,  , l'Empereur donna ordre de 
rot, rir la campagne, aussitot qu'on cut appris le rejet 
de cette condition par k mime Ostermaun. L'ambas- - `-• 
sadeur de France. apres s'ftre fait rrconnaitre solen-
nellement en qualite d'ambassadeur extraordinaire et 
de mediateur, muni de pleins pow. oirs pour negocier 
Ia paix enlre la Porte d'une part, el l'Autriche et la 
Russie d'autre part, avail suivi le camp ottoman et se 
trouvait a Nissa, lorsque le grand-vizir arrha sous 
les murs de Belgrade (9.7 juillet). Le lendemain , le 
grand-vizir proposa au feld.marechal, comte de \ Val-
lk. une suspension d'armes qui permit de reprcndre 
les negociations, el lui demanda, comme otages. quel-
qucs officiers de Farm& imperiale; Wallis lui en-
soya le comte de Gross, colonel du regiment Scliu-
lenbourg, auquet Elhadj Mohammed &Tiara quo, si 
son general etait muni de pouvoirs suffisans pour 
trailer de la pain, on pouvait sur-le-champ ewer en 
negociations. Pou de jpurs apres, Ia cour de Vienne, 
dans sa reponse a Wallis, lui inlima I'ordre de ne 
traitor avec les Tures quo 60. [es conditions qU'll ju-
gerait les plus favorables a l'Autrielle, Cl de ne faire 
de concessions que dans le cas d'absolue necessite et 
par gradation; it lui fut enjoin, en outre, d'envoyer 
un rapport detaille sur la position de Belgrade. que 
Wallis avait affirme n'etre pas tenable, et sur les 
chances gull y aurait de sauver cette forteresse: cos 
memes instructions lui ordonnaieut d'entployer a cos 
negociations lc comte de Neipperg , qu'il avail lui-
memo propose. 

-...... 
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Wallis envoya, pour la seconds foil, le colonel 

Gross, accompagne de l'interprete Schwachheim. au  
V camp d'Elhadj Mohammed. Gross emit porteur dune 
', 	lettre, oil le generalissime imperial informait le-grand- 
, 	vizir qu'il emit autorise a *oder la pail sous la media- 

tion de N France et celle des puissanees maritimes, 
et se disait pret a acheler par les plus grands sa-
crifices N conservation de Belgrade. Le lendemain 
(13 wilt — 8 djemazioul-ewwel). Elhadj Mohammed 
lui repondit insolemment que les negotiations ne 
pourraient commencer que lorsqu'on lui aurait rernis 
les clefs de cette ville ', Wallis, tout en declarant 
qu'il ne pouvait entamer les negotiations sur cene 
base. promit d'en referer a sa tour, et demanda, I 
eel elTet, on armistice de din jours a. Si ce commen-
cement .tail deja d'un mauvais augure et diametral, 
ment oppbse aux instructions de Wallis, le colonel 
Gross aggrava encore Lien plus la situation des chosen, 
en offrant verbalement au gran4I-vizir, en presence de 
l'interprete de la tour. de lui abandonner Belgrade 
et en persistant a inaintenir cette offre , 	hien que 
Schwachheitn lui eat fail observer gull depassait les 
limiter de ses pouvoirs. Wallis avail demands lui- 
meme, dans son rapport I l'Empereur. 	admission du 

La Wire de Wallis se !rouse dans I'llistolre de Neipperg.p.155. el 

la rhponse du grand-, iSr. p.180 ; calla le rapport de ce Semen au  Sultan, 

dans Suubbi , f.1S8. 
• Celle Wire se Irouve dens l'Ilisidire de Neipperg, p. 100.; elk est 

dake de Sourdo4, IS soil, nu Ii. du Id, ear, S apr,, le ternoiguage de 

Sdinachitenn, it rapport,'  Is 14 
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conate Neipperg, en qualite de negociateur: mais 
comme it etait loin de s'attendre que la cour de Vienne 
ph le lui prefirer,  , sa jalousie se re, eilla. II avait '''" 
recu ordre de communiquer a Neipperg tonics les 	— 
lettres, documens, et resents relatifs aux negocia-
tions qui avaient eu lieu pendant les deux dernieres 
annees , et de lei abandunner la direction de erne 
affaire; mail Wallis, n'ecoulant que son depit, s'abs-
tint de lui en dormer connaissance. Ce ne mut (111'3U 

moment on Neipperg , instruit par l'interprete Mo-
mars et par deux lettres du grand-chancelier, tie la 
defiance que 	la cour imperiale nourrissait contre le 
generalissinie et de la confiance qu'elle avail en lui 
Neipperg, demanda a se rendre au camp lure, pour 
confirer directement avec Villeneuve, que Wallis 
envoya, au grand-vizir, deux lettres, qui suivirent de 
pros celle que lui avail remise lc colonel Gi•oss. Dans 
l'une de ces lettres, il insista sur la neeessito dine ter 
l'arnbassadeur franeaiA a se rendre au camp otto-
man ; dans l'autre, it demanda un sautcunduit pour 
Neipperg .. Ces lettres furent remises au grand-vizir 
par l'interprete francais Delaria , et ce ful par son 
canal que Villeneuve, 	instruit par Sittzendorf,  , 	du 

Gee deux lettres se trouveat dans l'Illstoire de Ncipuero, p. 190; 
dies earn dateoe du 19 et du 17 aunt; la reponse a la letter quarter par 
Crossea trouve au ru 19, p. 190; mak , elle parte la Innen da, du 

soul. mile pour celle du IS, Cell par ennui- 	It, I'llistoire de eienperg 
cite mile teat 	us 9 ns la, roam. elect la memo que la Uncivil:It 
franealse el italienne de la seeende reponse. La traduetion froneaise et ita. 
benne welt stare spit]ue reponse po,terieure du 91.11,1499; quaa,.. 
Wire ea longue site, elle lui est euterieure. 
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choix qu'on avail fait de Neipperg, se mit en rapport 
avec lui. Par deux lettres qu'un officier des posies 
remit secretement au comte Neipperg, Sinzendorf l' an-
torisa a abandonrier aux Tures Belgrade et ses forti-
fications, mail seulement a la dernierc extremite. En 
se rendant au camp du grand-vizir, Neipperg Oak 
accompagne du colonel Gross, de l'interprete de la 
tour Schwachheim, et du premier interprete et se-
cretaire du conseil aulique, Momars. II n'avait pour 
tout bagage qu'une valise. car le grand-vizir await 
expressement demande qu'il lint sans suite ni pompe. 
Les pleins pouvoirs dont l'avait muni le feld-mare-
chat Wallis etaient tres-irr4illiers , en cc gulls fai-
saient mention. sans accuse ufilite. non-seulement de 
la mediation des puissances maritimes qui n'etait pas 
reclamee, mail aussi de ('alliance, qui uniasait l'Au-
triehe a N Russie '. Gene lettre de Wallis, ainsi que 
lee precedentes, et Toffee Nile au grand-vizir par le 
colonel Gross de lui abandouLer Belgrade, dialect 
jusque-la resides ❑n secret pour Neipperg. qui quitla 
le camp imperial dtabli pros de Sourdok et se reedit 
par Belgrade au camp lure. Lore de son passage dans 
retie ville, Neipperg commit la faille de ne pas s'as-
surer par lui-meme de la yerite de ce quo Sukow avail 

.  So begetrallige id, euch Una, ace!, das prtilicerie Deign, an die 
rd,lon einzugesiehen, du 11 non!. ley. aussi Soubbi, f. 113 el 174. — 
Lento, de l'Enlpereur a Neipperg du 18 nonl. Wallis enema plus lord de 
nate irregularite en dim.: . N'ayenl jameinele employe dans les sashes 
poliligues, j'ai mai inlerprOle la douse eoncernanl mes pleins ponvolre au 
.ojel den puissngres mai dimes. 	Lelre a 	5 Menem e duos l'Uisfaire de 
.Yelpperg, p. 215. 
eee' 
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consigne dans son rapport a Wallis, sur )'existence 
dune breche dans les murs de la place. dont la de-
fense lui etait conflee; c'etait une negligence d'autant 
plus grande, que Schmettau qui, deux fours aupa-
ravant, avail inspecte toss les ouvrages exterieurs, n'y 
avail vu aucune breche et n'y avail pas meme ren-
contre l'ennemi. Ainsi. trompes par les rapports du 
!ache ou negligent commandant de Belgrade. Wallis. 
dans ses lettres parliculieres, et Neipperg, dans cellos 
que l'Empereur l'avait charge de lui ecrire en secret , 
s'accorderent a presenter la position de la forteresse 
comme desesperee. Cet accord cut les suites les plus 
funestes • car it delermina le grand-duc de Toscane 
et le grand-referendaire Bartenstein a autoriser la ces-
sion de Belgrade aux Ottomans. 

A son arrivee au camp lure, Neipperg fut recu par 
l'interprete de la Porte el le reis-efendi. qui le con-
duisirent avec Schwacheim et Momars. sous deux 
tellies dressees entre cones du grand• vizir et du reis-
efendi. La, it fut complimente par l'ambassadeur de 
France, qui vint le trouver. accompagne de son secre- 
Wire Peyssonel, et de son interprete Delaria. Des cello 
premiere entrevue, Villeneuve I'informa que touter 
les offres que l'Empereur l'avail autorise a faire gra-
duellement avaient ete rejetees par le grand-vizir, et 
qu'il insistail sur la reddition de Belgrade comme base 
des preliminaires (18 acifit). Neipperg se crut done 
autorise a ouvrir les negotiations en offrant de, re-
mettro Belgrade aux Ottomans, apres en avoir rase 
les fortifications. Le grand-vizir, auquel le colonel 
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Gross avail déjà offert de rendre la forteresse dons 
l'etat on elle se trouvait , 	se contenta 	To repondre : 
i. Qull 	n'asait 	qu'un seul 	Dieu 	et 	qu'une scale 
parole, 	et 	qu'il 	n'ecouterait 	aucune 	proposition 
de pair, qu'apres qu'on lui aurait remis les clefs de 
Belgrade. a Le lendemain (19 Kan ), Elhadj Mo-
hammed envoya a Neipperg. une garde d'honneur 
de douze janissaires. et  le meme jour, it recut la visite 
du reis•efendi '. L'arrivee du tresorier Beschiraga, 
qui apporta. avec une Iettre du Sultan pour le grand- 
vizir, les 	decorations destinees a ceux qui s'etaient 
le plus distingues a la bataille de Krozka, recula de 
deux jours les negociations. Le reis-efendi Moustafa 
donna aux ministres et aux generous assembles lec-
ture de la letlre, par laquelle le Sultan encourageait 
farm& a persister dana la voie de conquetes qu'elle 
%emit de parcourir avec taut de bonheur. 

Cependant , 	les travaux du siege etaient pousses 
avec la plus grande activiie; deja deux paralleles de 
circonvallation enveloppaicnt tout le front de la for-
teresse. Le grand-vizir ne guinea presque plus la 
(ante qu'il avail fait dresser derriere les tranchees des 
janiesuires; les autres ministres de la Porte, le refs- 

. litiloire de Neipperg,  p. 49. Schmettau, p. 257, cermet une grave 
erten, . Il y fa (Faber,' ddlenn prisonnier sous la garde devingt-gentre ja- 
°Wakes :•  et  plus loin : . Le pa-elm de nowie lui cradle. visage.. Le fait 
est que Selunettau fall retenir le comic Neipperg pendant huit jours pri- 
4onnier au camp el gull lixerarrirne de lambassadeur franois au N 5055 
settlem ent, landis gee Neipperg lui [oda immhdiateruent aprs sun entr4e 
date le ramp; 5 n'en foul pas &Yawns., pour prouver la fausaot4  de  tea 
alsertions. Voy. !Angier, II, p. 54. 
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efendi, le defterdar el le tschaousch-baschi, se char- 
__ geaient l'un aprds l'autre de faire les rondes de nuit, 

afin de prevenir Mute surprise. Le defterdar et le 
mouhasebedji, ou chef de Li premiere chambre des 
comptes, presiderent a la construction d'un pont sur 
Ia Save, destine a joindre Belgrade a file des Bohe-
miens, et• de la a Semlin; its remplirent cette mission 
avec taut de zele, qu'en peu dejours le pont put etre 
byre aux troupes. L'ennemi avail lui-meme mis le 
feu pros de Visniza, a cinq des plus grands navires 
de sa flotte du Danube. Une tentative du serasker de 
Widin, Memisch-Pascha , pour s'emparer, dans la 
petite ile du Danube, dune redoule elevee par les 
Autrichiens, echoua completement. 

Aussitot apres la distribution des decorations en-
voyees de Constantinople, Neipperg formula par errit 
et remit A Eambassadeur francais. les conditions sun-
quelNs it se &clank autorise a conclure la pais. Par 
cette piece, it Alit do ceder a la Porte la Valachie 
autrichienue. Orsova, N Servie, Belgrade el Sabacz, 
et de fixer, comme limiter des deux Etats, Ia Save et 
le Danube. Le lendemain, au moment oil Neipperg, 
impatient de ne recevoir name reponse a ses pro-
positions, demands N permission de partir, it fut in-
vite a se rendre sous la tente qui avail ete disposee 
pour le congres. Trois sofas y avaient ate places pour 
servir de sieges aux plenipotentiaires. Celui du milieu 
emit occupe par l'ambassadeur francais, le marquis de 
Villeneuve, et par son secretaire Peyssonej; Neipperg 
et le seeretaire du noosed aulique alomars , prirent 
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place sur celui de droite; les plenipotenliaires otto-
mans, le juge du camp Esaad-Efendi. le reis-efendi 
blouslafa , et le sous-secretaire Raghib . s'assirent a 
gauche du mediaieur (23 Kali). Dans mite premiere 
conference, comme dans celle qui cut lieu deux jours 
apres , Neipperg se contenta d'offrir aux Ottomans 
Belgrade. 	moins ses fortifications qui devaient etre 
rasees; ceux-ci ayant insiste pour qu'on lenr livrat 
la forteresse dans l'etat oil elle se trouvait. Neipperg 
demanda chaque Ibis la permission de retourner 
chez lui; mais, chaque fois aussi, le grand-vizir la lui 
refusa en l'invitant a rester sous la tente de l'ambas-
sadeur de France. Villeneuve, a l'efret de rendre plus 
accommodans les plenipotentiaires lures. mit dans sa 
confidence le gouverneur de Bootie, Hekkimzade Ali- 
Pascha , et le gagna aux interets de la mediation. II 
ecrivit ensuile au comic de Sinzendorf. a Vienne, et 
lui expose Fetal des negotiations; 	mais Lien que 
Neipperg edt deja redige sonjapport  a  PEinpereur, 
il commit aloes line nouvelle faute , il resolut de se 
faire sur Fetal des negociations. jusqu'a ce qu'elles 
fussent terminees ; seulement . lorsque, quatre jours 
apres (US ash), le grand-vizir envoya prier le com-
mandant de Belgrade de lui envoyer de la glace, 
ses provisions n'etant pas encore urns des de Nissa, 
Neipperg prolita de cette occasion pour informer se-
cretement Sukow el IA allis de ce qui se passait au 
camp ottoman; il ajouta, dans un post-srriptum, qu'il 
ne voulail pas de reponse , de pear qu'elle ne fill 
ouverte pa; les Tures. Le lendemain (29 aoill), les 
... — 
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plenipotentiaires se reunirent. pour la troisieme fois, 
sous la tente du congres. A la place du grand-vizir. qui 
setait excuse sur une indisposition. Ali-Hekkim-
zade presida l'assemblee. Sa demande avant pour 
objet la remise aux Ottomans de la forteresie de Bel-
grade dans son kat actor!, avec Mutes ses depen-
dances. ful rejelee par Neipperg. comme depassant 
les limiles de ses pouvoirs. Villeneuve, en sa qualite 
de mediateur. proposa alors de tosser les ouvrages 
nouvellement construits , et de laisser subsister les 
anciennes fortifications. Ali-Pascha pril la parole. et 
demands a M. de Villeneuve. s'il etait possible de 
dernolir les fortifications nouvelles sans endommager 
les anciennes, et s'il crovail qu'on pnt proceder a 
cette demolition en presence de toute Farm& otto-
mane. Villeneuve et Neipperg se retirerent pour con-
certer leur reponse; lorsqu'iI rentrerent sous la tente, 
Ali-Pascha leur declare que leur proposition avail 
ete egreee, et qu'en esinsequence on &ail pret a ar-
reter les preliminaires du trait& Le jour suivant, Vil-
leneuve trouva . en comparant son projel de traile 
preliminaire avec celui du reis-efendi, que ce dernier 
avail ajoute a son iexte, comme une chose convenue, 
la cession do Vieux-Orsova, de Mehadia et de Veni-
palanka , Lien qu'il n'en ent ete nullemcnt question 
dans 	les 	conferences 	precedentes. 	tel 	incident 
amens de vifs debats qui durerent tout le jour. Dans 
une nouvelle conference, Neipperg offrit aux pleni-
pole:Wakes tures la portion du territoirg situ& vis-
a-, is d'Orsov a; main cent -ci, gin de comprendre 
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dans leurs possessions N ville de Vieux-Orsova, pro-
poserent de detourner le lit de la Czerna (31 aodt). 

Le 1•" septembre, Neipperg et l'ambassadeur fran-
cabs, se rendirent, precedes du tschaouschbaschi et 
d'un chambellan, sous N tense du grand-vizir quits 
trouverent assis entre les gouverneurs de Roumilie 
et de Bosnie, Memisch-Ali et Ali-Hekkimzade. Ville-
nesse et Neipperg s'assirent sur un sofa place vis.a.vis 
d'eux ; tout aupres, le deflerdar Aarif, l'aga desjanis-
saires Masan, et les quatre plenipotentiaires ottomans, 
le kiaya Alohammedaga '. le reis-efendi Moustala, le 
juge du camp Esaad, et le sous-secretaire d'Etat Ra-
glob, etaient accroupis sur des coussins. Ce fut sous 
les auspices et sous les yeux . des hauts fonction-
naires ci-dessus nommes, que lee quatre plenipoten-
liaires conclurent la pain dans un acte preliminaire 
contre-signs par le grand-vizir sent. L'ambassadeur 
de France sign ensuite Facto, par lequel it se re-
connaissait mediateur et garaw du trait& Trois jours 
apres , 	Elhadj 	Mohammed 	fit son entree a 	Bel- 
grade, oil le nouveau commandant Schmettau vint le 
complimenter a la ports dile de l'Empereur. Le 
meme jour, it nomma Hekkimzade Ali-Pascha goii-
verneur de la forteresse et lui conlia le commande-
ment de Farm& avec le litre de serasker. Six jours 
apres la signature du traite, Hekkimzade signa, avec 
Schmettau, une convention qui fut contre-signee par 

' Laugier, dans as traduction du trait6, a orals de mentionner le kiaya 
Tiluhanmaed. 	• 
. Nuourot ou nutorifeileri ili. 

, — 
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Neipperg et Villeneuve. et  par laquelle les Tures s'en-
gagerent a demolir les fortifications exterieures de 
Belgrade dans l'espace de six moil (7 septembre 1739 
— 3 cljemazioufalchir 1159). 

Neipperg avail declare qull ne pouvait apposer sa 
signature au traite, si la Porte se refusait a conclure en 
meme temps avec la Aussie la pair, que Ic plenipoten-
liaire ruse Cagrioni, qui se trouvait aupres de Ville-
neuve, Plait charge de negocier. La prise de Chocim 
et I' occupation de Yassi par Miinch determinerent 
les Tures a entree en arrangement , d'autant mieux 
qu'on &ail deja d'accord sur la demolition des fortifi-
cations d'Azof. Mais une nouvelle diffieulte se presenta 
lorsque les plenipotentiaires ottomans demanderent 
que tout to territoire situe aux environs d'Azof resiat 
sans culture. Cagrioni refusa d'abord d'aceeder a rette 
demande cotnme Plant oantiaire a la Nitre de ses pou-
voirs, cependant it l'accueillit enfin.a condition qu'elle 
wait approuvee par sa souveraine. Quant a N fixa-
tion des nouvelles frontieres , on eons int de regler 
cede affaire a l' arrivee du grand-, izir a Nissa, on se 
Nous aient les archives de I'Ll' npire. it refs-efendi 
ay ant fait observer qull Malt contraire a la dignite 
du grand, Nir de signer purement et simplement le 
!mite de pain, tandis quo le plenipotentiaire russe ne 
le signait que conditionnellement , on pars int a le 
determiner, moyennant einq mine ducats, a laisser 
entre Ns mains du mediateur fade du traite, jusqu'a 
cc gull Int ratifie par le gouvernementrusse. Par 
['wide 3 de ce traite , la Russie s'engagealt a rasa 

. , 
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les fortifications d'Azof,  , dont les dependances de-
vaient rester inhabitees ; en retour, it lui etait permis 
de construire une forteresse sur le Kouban; par le 
memeurticle, elle s'obligeail it n'entretenir de flottes 
ni dans Ia mer d'Azof, ni dans la Nler-Noire, et a ne 
faire construire de vaisseaux dans aueun port de ces 
deux mers ; Particle 6 slipulait Ia reconnaissance par 
la Russie do l'independance des deux Kabartas: par 
Particle 12. b Porte s'engageait a trailer a ('amiable 
et sans retard do la reconnaissance du titre impe- 
rial a la Czarine et 	a ses descendans; Particle 	15 
portal( qu'il serail nomme une commission pour Ia 
delimitation des frontieres respectives en Asie et en 
Europe. Comme l'acte du (raise russe ne fixait aucun 
terme pour In pair, la due& en etait indefinie commc 
cello de la derriere. Quart a la pail avec l'Autriche, 
la duree en tut fixee a vingt.sept ans. Les vingt-irois 
articles dont se composait le traite autriebien . con- 
'maims . mitre les modificabans apportees a l'etat 
des fiontieres. la condition de l'oubli du passe pour 
les boyars, la Nloldavie et la Valachie, le retablisse- 
'nest des Trinitaires, qu'on n'avait pu obtenir tors ,' 
la conclusion du Waite de Passarowicz, la liberte pour 
ces derniers de reconslruire leurs eglises; l'eloigne-
ment de Czaki , chef des mecontens hongrois qui 
avail suceede a Rakoczy, et la faculte pour ceux-ci 
de se retiree avec lours femmes sur Ic territoire tore; 
enfin, la promesse faite par la Porte de metre un 
terme aux pirateries des Dulcignotes et des Etats Bar-
boresques Lis l'Adriatique et dans la Nlediterranee. 

5o 
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Ce traite fat signe le 18 septembre 1739, a six heures 
do math]; les copies, auxquelles on avail travaille pen-
dant Mum la nuit, furent echangees immediatement 
apres et sans lecture prealable, en presence et sous la 
garantie de l'ambassadeur francais. Le meme jour, le 
grand-vizir leva son camp et reprit le chemin de 
Nissa, oi) it sigma Pacte par lequel keit reglee la nou-
velle frontiere qui devait separer la Porte et la Aussie 
(3 octobre). Cet we, concu en trois articles, keit 
bask sur celui de Faun& 1705 , et Omit la frontiere 
A toiled du Dnieper; quant au territoire compris entre 
les rivieres Berda et MMs, les limites restaient les 
memes que celles determinees par le traite de 1700. 

Vera la fin du Mole d'octobre, El-Hadj-Moham-
med-Pascha, de retour a Constantinople, remit solen-
nellement l'etendard sacre entre les mains du Sultan 
(28 octobre — 85 redjeb). Quelques jours apres son 
arrivee. le secretaire du conseil aulique, Momars, up-
porta la ratification del'empereur ; mais avant qu'elle 
fOt khan& contre celle du Sultan, de nouvelles dif-
ficult& s'eleverent. L'article Ill du Mute latin du traite 
portait seulement que les frontieres de la Servie et de 
la Bosnie seraient les memes que celles fixees par le 
traite de Carlowicz, Landis qu'on lisait dans le texte 
turn, que les frontieres de Bosnie seraient retablies 
telles que le traite de Carlowicz les avait determinees. 
La tour imperiale demanda que la minute du traite 
ottoman fat corrigee sur celle qui avail ete redigke 
en langue ]aline; elle insista en outre sue la necessite 
de signer un ante special qui reglat le mode de de- 
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molition des mutes mililaires en Valachie. et  consa-
crAt la libertd de construire de nouvelles forteresses 
destinees a prologer les frontieres. Cet acre tut signd 
dans une conference solennelle qui out lieu a l'ar-
senal et a laquelle assisterent, outre Villeneuve et les 
plenipotentiaires ottomans du Waite de Belgrade, le 
kapitan-pascha, raga des janissaires, le mareclial de 
['Empire et plusieurs autrcA agar (5 novembre 1739). 
Bechange des ratifications cut lieu immediatement 
apres. 	L'ambassadeur francais recut de la munifi- 
cence du Sultan une pelisse dlonneur et un cheval 
richement harnache , et de plus, la liberte de trente 
prisonniers allemands enfermes au bagne de Constan-
tinople. 

illomars remit encore a la Porte une ddpdche par 
laquelle la cour d'Autriche ddclarait que la pain de 
Belgrade ne pourrait en rien porter atteinte a son 
alliance offensive et defensive avec la Russie. Seize 
jeers aprds. Cancien resident rinse a Constantinople, 
Wischniakoff. apporta , avec la promesse d'evacuer 
Chocim , malgre Popp-Affirm de Munch, la ratifica-
tion du traite condo avec la Russie. Dans une lettre 
Particuliere adressee au marquis de Villeneuve, Oster- 
Mann lui dit. au  sujet de la convention de Nissa, qu'en 
reculant les frontiercs torques jusqu'aux bords de la 
Kamenka et de la Saliva, on n'avait fait que confon-
dre les territoires des Cosaques et des Tatares, et qu'en 
prenant pour bases de la nouvelle delimitation celles 
qui avaicnt elq fixers par d'anciens trains, on n'avait 
rien determine. II se plaignit encore de ce que rien 

5.' 
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n'ellt ete stipule relativement aux fortifications nou-
velkment construites, et de ce que le texte latin du 
traite russe differait sur plusieurs points du texte du 
traite tore; enfin, it demanda que Particle relatif a la 
restitution de Chocim int redige dans des termer plus 
moderes et plus respectueux pour la Czarine, et que 
celle•ci felt reconnue par la Porte comme imperairice 
de toutes les Russies. Les ministres tures promirent de 
lever toutes les difficulties qui existaient encore par 
une convention speciale ; main quant is la recon- 
naissance du titre imperial. 	its l'ajournerent a une 
autre epoque. L'echange des ratifications eut lieu 
avec toute la pompe qui avait preside is celui des 
minutes du traite autrichien, si ce West, toutefois, que 
l'envoye russe ne fin point invite au repas du diwan. 
car on Wait au mois du jenne (28 novembre 1739). 

Le nouveau Mite russe, modifie an gre du comte 
d'Ostermann, ne contint plus aucune disposition en 
desaccord avec les precedences conventions relatives 
a la delimitation des frontieres : it porta que la de-
molition des fortifications d'Azof devrait avoir lieu 
dans le terme de trois mois, ordonna ('evacuation de 
Chocim et celle des autres places occupees par lea 
Russet en Moldavie, et assura aux sujets de Tune et 
l'autre puissance un pardon plein et entier et I'oubli 
du passé. Un mois apres, it fut signe dans la wile de 
('arsenal (98 decembre). et le lendemain. Wischnia-

koff remit is la Porte, is l'exemple de Momars, la de-

claration faite par la Czarine de son ,alliance indis-
soluble avec l'empereur d'Autriche. Le grand-vizir 
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proedda des-lore e N nomination des eommissaires 
pour la delimitation. Scid-Efendi, fibs de Mohammed 
Tschelebi, ancien ambassadeur a la tour du regent 
de France, fat chargé de reglei les frontieres du crate 
de l'Autriche , en determinant la position des Iles de 
la Save; le mewkoufatdji Mohammed-Efendi recut 
ordre de se rendre dans le memo but sur le Danube, 
et tie fixer lee limiter d'Orsova et de N Valachie. Pour 
N delimitation des frontieres de Hassle, Eihadj Mo-
hammed design le mewkoufatdji Merami et Khalil- 
Efendi, Vanden secretaire du kiayaheg: afin de sti-
muler lour zele a s'acquitter de (curs fonctions . le 
grand-vizir promut d'avance le premier au rang de 
rouznamedji et le second A celui de mewkoufatdji. Les 
sept plenipotentiaires tures du Waite de Belgrade, le 
grand-vizir, les gouverneurs de Roumilie et de Bos-
sic. le defterdar.  . le refs-efendi, le juge du camp et 
le sous-seeretaire d'Etat, trouverent la recompense 
de leur cooperation a mite pars glorieuse, dans l'es-
time publique et dans la haute consideration dont its 
furent entourds. De pompeux bulletins ', dus a la 

plume du sous-secretaire d'Etat Raghib, annoncerent 
a toes les gouverneurs de l'Empire et aux puissances 
musulmanes de l'Asie et de l'Afrique la conquete de 
Belgrade. Quasi aux plenipotentiaires imperiaux qui 
avaient *ode et conclu 	cette pair desastreuse, 
l'empereur d'Allemagne exprima a leer said son me- 

' Co bulletins se trouvent joints dens l'euvrage de nagliib 6 son his- 
Wire des negoriAiens de le pais aver le Pere el 6 ,a reeerlion des rap. 
ports. 
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rontentement dans des lettres circulaires gull envoys 
I boas les ambassadeurs accredit& chez les puissances 
eirangeres ' , et it frappa Neipperg et Wallis dune 
disgrice qu'eux-memes convinrent avoir merit& [m]. 

La pais de Belgrade est une des plus glorieuses 
qui aient ete 	conclues par la Porte; elle fut pour 
l'Autriche le digne pendant du traite desastreux que 
Pierre le Grand avail ate oblige de signer sur le 
Pruitt. Bien qu'elle eat ate preparee par la perte de la 
bataille de Kroska, cette defaiie fat moins le resultat 
des talens militaires du grand-visir,  , que de la faute 
de Wallis, et la conclusion du traite de Belgrade dolt 
etre bien plutdt attribuee a la precipitation de Neip-
perg eta l'adresse du marquis de Villeneuve, quasi 
talens diplomatiques des negociateurs ottomans .. 

La frontiere &Attie par le traite de Belgrade entre 
l'Autriehe et la Porte a subsiste jusqu'a ce jour sur la 
Cserna et l'Unna, it l'exception (le quelques change-
mens insignifians , determines par la convention de 
Sistow. 

. Le rescrit circulaire ale I' Enmereur a so smbossadeurs sur les  Ibutes 
ennuoises per les curates Wallis et Neipperg lors dole bataille de Krox4s 
et des negoelations suivles pare 	avec les Tams, se trouve dens le  Traiii 
de ?wiz de Belgrade, par Moser,

ns 
 p. 93. 

Schntellau Janson rapport i rEturrcur, dale du 90 juillet 1140 dig 
• Moo devout en convenir, nos dens cours impariales ont  old tree marl, 

reuses dans le del x des generatut commandant en chef, et dans adult dean 
ramaitres pleuipolealiaires; car, las um et les salves out commis In plow 
gr.,1,,le,  lune, 

am on Toga% ouToszletta. 	^ 
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NOTES ET ECLAIRCISSEMENS 

DU QUATOEZ1EME VOLUME. 

..... 

LIVRE LXIV. 

I. — Pace e5. 

Ilcechid, Ill, 1.3t, 	donne la 	liste de cos presens, elle se 
trouve  aussi dans l'opuscule intitute : Ordnung des Eirs.ugs 
welchers der MA. Grossbruschafter Ibrahim am [4 au-
gurs 3719 gehalien (Vienne t 7 19)  :  I. tine tonic precieuse 
dont lee deux cbtds dtaient broads, lee colonnettes inerostees 
de nacre, lea pima dor& et le pommeau 	argent mastif; elle 
etait divisde en dix-huit compartimens; le

ett  
s parole intdricures 

etaient de couleur orange;  1.  deux couvertures de laine 
de Perse (ketschd); 3° deux matelas recouverts de satin bleu 
de ciel (minder); 4° roatre coussins de satin (rune de Con-
stantinople; 5° deux paires de grilles incrustdes de naere(tra-
hetan), avec quatre pommeaux ; 6° on lit de camp en noyer 
(poulidjewis); ya trois paires de pistolets gar is de soilante et 
onto diamans, omen d'email rouge et tort sur un fond d'or 
(mouschebbekl 8° unpanache de heron; 9° des harnais cum- 
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pieta fond d'or,garnis de 494 diamens, et ornds d'email rouge, 
rem, Wane et bleu; to une ehaine d'or (yilan), attachee sue 
on fond d'asur, ornee de 155 diamans et de 14 cultist n' en 
ruhan en or (somschirid); rt° des etriers en argent dere, 
ornes de 20 diamans et de 16o rubis ; entre les pierrea, on 
voyait un filet d'or ouvre (mouschebbek); 1 3' one bride en 
argent (somtopli); 14° une tangle (somtabkour) en argent 
avec son anneau; 15° tin morn (likam) en argent; 16° dour 
coussinets de selle en velours brodes d'or (tegelti); iv une 
stile garnie de 88 emeraudes et de 88 ruble, la hatte de 
la selle (khane) en or file (sirmalii), ornee de trois roses en 

uor, les fontes garnies d'argent; 182 tine tangle en argent; 
igt uue housse (seinpousch) en Moire d'argent de Constanti-
nople, hrodee d'or (sommri sirma), dont les (ranges &gent 
de grenat rouge et or (iilaboutlan), doublee en satin blanc 
et ornee de trois roses brodees en or; 2o2 one couverture 
de Belle (ynpouk) d'ecarInte, avec des broderies blanches et 
jaunm, double° de mtin jaune; 21. des harnais flits de di- 
Ivan, geniis de 27o saphirs (yakout), et de 334 emeraudes, 
dont le fond vert et blanc emit erne d'email bleu; les orne-
mons de la idle et du poitrail du cheval etaient en or fin 
(monschebbek);  no'  mu tetibre en or (yilan) garnie de 58 sa-
phirs et de 38 inseraud4; 23° une entre (ennelik) garnie de 
.4 .4phirs et de 03 imeraudes, dont le fond or emit erne 
d'imail Wane et bleu; 2.4.  une =smue d'or gentle de 52 etc 
his et saphirs, et de 87 emeraudes , dont la poignee etait 
eiselee (kalemkiari); 25* sa bandoulibre de riche Male (to-
potalik), brodde en jaune, erode de perks et de on Mme-
reticles; a6' une amine (sindjin)en argent dore ; 27.ttn morn 
en argent dare; 28° one tangle en or avec trois anneaux en 
argent; sp° une bride en argent, dont les boucles et boo-
tons etaient en argent dere ; 3ott des etriers en argent dote 
omen de roses en email Mane et rem; 31° une grande hawse, 
rouge au milieu, noire our les Lords, richement brodee a 
In mode indienne, erode de 41 rubis et de 1,1 enteraudeb 
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de perks et de corms, doublee de satin rouge gamic de 
fringes en or; 3a^ one trite dont les empanons (kasch)eiaient 
en argent dore, la bordure en stage,d'or ; 33^ one butte de 
selle avec trois roses broddes en or; 34^ one housse d'ecar-
late avec du dal(?) jaune, broderio (none et blanche et dou-
ble° de satin blame; 35^ goatee Lapis fond or, brodes sur les 
Lords; 36' un ahreuvoir en argent fin; 37. one °Leine de 
mime metal, etc., etc. 

II. -- Nana: UO. 

En route, le defterdar paya journellement poor 400 
kilos d'orge, too quintalun de poille, 3o chariots de foin et 
30  chariots de Lois, la somme de 26,200 aspres ; la de-
pense des chariots tralues per t 5o chevaux et 200  Incurs, se 
monta A I 1,3oo piastres; en general, on depensa pendant 
les 5, (ours do route, depute le moment dc l'echange jos-
qu'a la frontiers, la somme de 39,5g6 piastres. A Constanti-
nople, on fournit juurnellcznent A Pambassade: to moutons, 
3 vaches, 3 veaux , ,5o pains, 3 cogs diode, Qo pullets, 
3o pigeons, to oies,  20  okkas de poissons, 24o !mitres, to ok- 
kas de virtaigre, 2 okkas d'huile, tlo cads, 	t5 okkas de lait, 
4o okkas de legumes, 7  I p okkas d'ail, 7 I p okkasd'ognons, 
2o kilos de millet, to kilos de kindles, too limons, io okkas 
de fruits nouvellentent cueillis, 1 okka de boogies, 5 okkas 
de chandelles, 3o charges de bolt, 5o kilos d'orge, to quin- 
tet. ;lc polite, 3oo okkas de foin, 	15o okkas de flour de fa- 

e, 5 okkas de cafe, 15 okkas de graisse fondue, 5 okkas de 
socre, ao drachmes de cannelle,  20  drachmes de clous de gi-
relic, la memo qoantite de poivre; 3o drachmes de Mment , 
5 drachmes de boil d'aloes, t missal d'ambre, a okka de kat-
mak. (torte de grouse), to okkas de yogourt (lair collie), 7 ok- 
kas de fromage , t  okka de beurre, 1 	drachrue de untie, 
15 okkas de nfiel,  a  okkas de neige et on sac de glace. Comma 
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l'ambassatleur dials le maitre de demander CPS objets en na-
ture ou en argent, et qu'il prEferait re dernier mode, les 
inspecteurs de la cuisine imperiale lui paysient journel- 
lement : 	 ss100. 

6,515  
Le chef des bouchers, 	 6,tioo 

L'inspeeteur des magasios Sorge, 	 3,0oo 

L'aga de Constantinople, 	 200 

Total. 	19,345  

pin... 

En mitre., Pambassadeur recut journellement du 
tritsorier du Sultan,unc gratification en argent de 	15o 

Poor Pameublement de son lintel, 	 763 

Pour secours aux gent de sa ruaison , 	 7oo 

Total. 	1,465 

apes.. 

De plus, poor les so logemens affertes an person- 
nel de l'ambaasade, journellement , 	 t,542  

Pour les dresseum de mows, les porteurs treat, et 
de torches, 	 54. 

En total: 4o,4s7 asprcs ou 3,36o piastres par jour. 	2,82 

III. — Pent so. 

Spdeffication des prOsent re is par l'antirautd impdriale 
it ht Porte ottomane. 

Pour le 	Sultan : deux glares 	otagnifiques Lances de 
76 ponces clans des cadres Sargent, deux lustres de cristal 
a douse bees, vingt-quatre autres lustre. a brat, une tablet's 

   
  



ET ECLA1RCISSEMENS. 	477 
de table reposant sur goatee globes; six gueridons, six gue- . 
rondelles, une grille de chentinee, on rafralchimoir, deur 
arrosoirs avec basalts, six grands flacons avec lours °Wines, 
des pots de flours, des encensoirs, un service de café, douse 
plan it sorbet, un mottle de confiseur, le tout en argent ou 
en vermeil ; deux pendules,deux grmdes glares hautes de 6o 
ponces acre des cadres doses, douse pieces de riches iteffes, 
tine pendule I sonnerie, um some reposant sur des colonises 
de porphyre rouge. Pour la ruhane Walida : deux glares 
hasten de 5o you 	s, deux pentlules en argent, one corbeille 
avec son couvercle et une attire sans couvercle, en argent; 
one table ii café avec son service, deux pots de gears, le tout 
en argent, deux tosses et douse cuillers en vermeil, vingt-
quatre tosses a cafe. Pour le grand-vizir :  un grand arrosoir 
avec son batsin en vermeil, on rafraichissoir,!deux gueridons 
avec gueromlelles, one taste ours& ell argent,  (rise  corbeille 
earns sans comerele, 	six plats it sorbets, deux cafetieres 
otureen en argent, deux grandea pendules dordes, une pen-
dole I caisse incrusMe. Pour le min-elendi : un encrier en 
vermeil, goatee lustres i bras en argent, an service A café, 
sae pendole. Pour le moalli:un arrosoir avec son bassin, en 
argent dore; une corlseille en argent avec des asses dorees ; 
nit plat A sorbets en vermeil, une pendule. Pour le second 
vizir:  un arrosoir avec son hassle, six plats a sorbets I 
Moili6 dares,  use muster en argent, une pondule.  Pour le 
troiriente vizir 	 arrosoir avec son bassin, deux plats  a
sorbets et um assietm en vermeil, tine pendule. Les menses 
pre .es forest donnes aux trois mimes dicks. Ceus du parrelser 
de Nissa consistaient en : on grand arrosoir avec son bamin 
en argent, deux flacons de mime metal, deux cafetieres, six 
plats pour sorbets aussi doses, one tasse ouvree, one peu-
dole en argent, deux mmtres en argent. lour son kiaya : 1.111 

arrosoir avec son Bassin ert argent, tin plat I sorbets, etc. 
Dlautres prisons furent &wattles au Maya (grand-maitre de 
It roar); at ditran-efentli (secretaire d'ambassade); au kapi. 
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djiler-kiayasi (grand-chambellan); au tschauuselibaschi (ma- 
recital 	de laur); au selamagasi (maitre du saint); au 
toufkendjibaschi

co 
 (colonel des janissaires fusiliers); a Pdmir-

akhor (grand-ecuyer); au konakelji (guarder - maitre); au 
wekili kliardi (cont.:Mem- des cuisines); au massraf-efendi 
(ecrivain des cuisines); 6 Pakkiambaschi (premier dresseur 
de trete); au toughendjbaschi (premier fauconnier); 5 Pi-
mum (chapel, in de Idgation); au muessin (crieur de la priere), 
au silibdar (porte-epee); au tschokodar (premier valet de 
chamber); au kharinedar (tresorier); A Panaklitaragasi (gar- 
dien des cleft); au kaftanagasi (gardien du 	kaftan); au sari- 
kdabaschi (gardien du turban); au tschamarschirbaschi (gar-
rhea du hinge); au peschgiragasi (gardien de la nappe); au 
kahwedjibaschi (premier cefetier); au kilardabascht (premier 
confiseur); au kitabdabaschi (bibliothrlcaire ); I l'ibirkdar 
(gardien de Vaigitiere), au sofradjibaschi (chef de la nappe); 
I Pasch mehterbaschi (tapissier de la cube); au meluerbaschi 
(maitre de la chapelle); au delihaschi (chef treseadron des 
garden du corps) ; au sandjakdar (pone-drapeau); au matra-
djibaschi (gardien de la goerde de cuir); au silalischor (pre-
mier piqueur); au sarbanbaschi (premier conclueteur des 
chameaus); au kharmandebaschl (premier eonducteur des 
mulcts); au yedektlabaschi (premier conductetar des chevatis 

de main); au seradjbaschi (premier palefrenier); a Paschdji-
baschi (chef des colanders). 

IT. -- Puna 24. 

Un cousin de Schmid , concealer I Anhalt - Zerbts, lei 
ecrivit sous la date du 15 septembre 1719, de Zerbst , Tea 
await recu deses 	velles par 	le secrdtaire de 	Idgation 
saxonne, M. Bleu], qui

nou 
 remit connu I Constantinople; il ter-

minait ainsi : . Du rente, je ddsirerais beaucoup gecevoir den 

• nouvelles dr mon cousin et do se female, et surtout con- 
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. maitre les moms et Page de nos deux jeunes opouses, les 
• noms et les charges de !ems peens; le nombre des en- 
• fans que vous avez de chacune d'elles; enfin, les noms et 
• anodes de naissarice de yeti enfans. Je compose en ce mo- 
. ment la genealogie de souse noire Camille, eta force &eau- 
• des, je suis deji parvenu a connattre noire filiation de 
. deux sieeles.. Schmid, alors Mohammedaga, lui repon-
dit i • J'ai rep votre charmante lettre datee de Zerbat, le 
,5 septembre 57 tg, par l'entremise du secretaire de la le- 
• gatiou impdriale, M. de Dirlingen, et je vous suis oblige 
. de rn'avoir, plus quo tout autre de mes parer's, conserve 
• on souvenir affectueux. Quart A ce qui regarde lea faux 
• bruits repandus sue ma mart, grace a Dieu! je suis encore 
. en vie; eependant , jai on a subir quelques desagremens, 
• lorsque le roi de Suede partit de la Turquie; car, tin 
. certain grand-visir Domat (Darned) Ali-Pascha (qui a 
* fait perir plus de cinq cents families de la noblesse otto- 
• mane) m'a egalement poursuivi de no keine, en m'accu- 
. sant d'etre favorable i la religion chretienne et aurtout au 
. roi de Suede (on etait hien content de voir partir cet hate 
• importun et mitten.). Apres m'avoir enleve ma charge de 
• ehambellan, on m'a relegue dansomon domaine a Conjum 
• (Koniali)en Asie, oh j'ai rem pendant one armee trancptille 
• et heureux. Ce temps passé, le grand -vizir me donrid un 
. regiment de cavalerie appele Konia valet,  et m'envoya 

en Moree contre les Vinitiens. Li, jai accpuis quelque 
• gloire. J'ai passe maniac deux ans a Modem, oh, en ma 
• petite de commandant, j'ai defendu cease vide avec moo 
. regiment contre les Vdnitiena, qui, apres la levee du siege 
• de Corms , par Farmee torque, eurient venue bloquer 
• cone place avec qua mate vaisseaux de guerre, et qui, 
. apres trente fours de siege, not ate forces d'abandora- 
• ner Pentreprise. Dans Vann& mame (spa"), air le tyran 
• Ali - Paschafut basin et tug par le prince Eugene,  ce 
a grand heron, je fats rappete a In tour de Constantinople, 
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„par le grand-visir actuel, Ibrahim-Pasche (bomme nee- 
. moos et dons), qui me reintegra dans ma charge. Par 
8 rapport A ma tamale, j'ai i nous dire que j'ai deux enfans 
• en vie; lin fill du nom d'Abtollah (Abdoullah), nd Ic 3 fe- 
n vrier 1710 ; sa mere est one enclave circassienne des bards 
• de la mer Noire, que l'ai acbetee you 	cinq 0000 dens et 
• qui vit encore; j'ai en outre one title du nom d'Emineh, 
• nee en  17o5 et que j'ai mariee cette anode ; sa mere emit 
. fine de l'illustre Abtull (Abdoullah) Assis.Efendi, moufti 
• sous le regne du sultan Mehmet (Mohammed), per. de 
. rempereur actuel; our est morte en :715, eine: pie mon 
• fils Housein et ma Idle Hatirds ; le premier emit age de din 
• its, la second° Agee de douse ans. En ce moment, j'ai one 
• femme de bonne famine do nom de Fatima, qui m's donne 
• one Idle, Aigische; eette densiire est morte de la pence en 
• 1717. J'ai en ontre deux concubines, l'une Circassienne et 
• mere de °dui de men GIs qui vit encore; l'autre,Nenitienne 
• de Morde, appelee Marie, est enceinte en cc moment; quo 
. Dieu lui accorde one beurense delivrancc. line mitre fois, 
• je cons donnerai plus de detail,. La meet du conseiller des 
• appels M. Bergs, et celle du conseiller Zapf., m'ont vi- 
• vensent affects; main  more est  finis °manna rerun+, et  notre 
• tour viendra miss'. Je noun prie de saltier ma sour, M. de 
• Klinberg, le consciller ithime et co-commismire de Slut- 
• Bards qui emit aistrefois conseiller de laconunission de 
• Mersebourg; je leur enserrai O out eta men chews pareos 
• quelques presens, etc. • 

V. — Peon 3o. 

Les freis d'entretien de l'ambassadeur, s'elevivent pendant 
les ago josses que dura son sejour en Turquie, L 4o, j27  as-

pres par joss , non eompris les 1,456 piastres que cobtereet 
son installation el les reparations de saaim:in : cc  qui pre-

sente tin total de 95,227 piastre. 35 e.pr
m
e, S eon audience 
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de congd, it recut en outre un present de 7,000 piastres; 
is location des 25o chariots de lamas, qui transporterent 
sea bagages d'Andrinople I la frontiere, routs 2,5o0 piastres; 
°elle de 62 chariots de Syrmie, qui Great le meme service 
depuis Constantinople jusqada Is frontiere, s'eleva I I ,55o 
piastres; 48 chariots de lamas, 124o piastres; 91 cheraux 
de trait (flinger), depuis le bourg de Petit-Tschekmedid 
jusqu'h Is frontiere, 12,35u piastres; on tics encore hectic 
occasion des grades imperiales, ring tangs de asuman:, 4 
chevaux de charge pour les porteurs d'eau et un rang de 
mulcts. L'entretien de l'amhassmie pendant le voyage emits 
par jour t9,o85 piastres 112; la fourniture du foin se manta 
I 375 piastres; I son arrivee 1 Nis., la-Porte lui fit distri-
buer 20 kaftans d'honneur ; la pale des conducteurs des 
chevaux de main fast ale t,25o Masters;  les  depenses pour 
les doyens lament de 5,500 piastres, et les lidnadicas du 
khasseld leur chef s'eleverent i 	037 piastres. L'emretien 
de six 	tsebsousclas CO0t2 056 piastres; les dresseurs de 
teams, les porteurs' d'eau et de torches, reformat quo-
tiMeneement Stu piastres ip. Toutes met sommes, jointes 
aux 542,697 piastres qui furent depensees depuis la frontiere 
jusqu'a Constantinople, presentent un totalAle 185,52o pias-
tres. Rescind, III, f. 5o. 

VI. — PAGE 53. 

Pendant 22  001S, depuis le 9 du tuois de djemasioul-
akItir i t 3o jusqu'au 4 rebioul-skItir 1132, les places devenues 
meanies parmi les hour° udjis et Immoutekaids (invalides), va-

nr.. 
lurent journellement au tresor one economic de 5613,346 

Mem parmi les sipahis, les sililidars, les 
baltadjia et les pensiommires de la lihassoda, 	04,532 

Idem parmi les topdjis, lea toparabadjis 
et les djebedjis , 	 62,387 

• 4  ,.,,,,,,„. 	344,965 
x, 
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Report. 	344065  
!de rn parmi les agasde Petrier imperil, les 

mouteNrrikas et les tsclmouschs du &wan, 	1,82g 

Les pensions eteintes et payers autrefois 
par la doneuc et lee fermes, 	 i0,I50 

Total. 	357,244 

II economise par on, la somme de . t,o53,869 piastres .0 
ewes, qui evaluees en bourses, font 2,528 bourses 341 pi.. 

tees, Niaspres. liascbid, Mil,  45. 
pinInx 

ll epargna en outre sue les fermes, depuis 
In 8 diemazioul-akliir 113o, jusqu'i la lin de 
Tann& n i 33, 	 • 74.* 'I. 

11 fit reinter tine somme de 	 503,770 

Total. 	577,950 ipt 

A cette somme, it but ajouter lee &ono- 
mies faiws stir lee fermages qui apparte- 
naient A la Meeque et waive, 	 4,000

Les quittances delivreles pour la capita- 
tion drpuis Panne° i I 5o jusqu'I l'annee 1133 

, 	• 	 369,695 	. inclusivement 	 .1 
Les economies bites stir les fermagrs qui 

appartenaient d la ehamlore des fermagm de 
Pfimpire, 	 32,810 112  

Les economies faites stir les fermages ap- 
partenant a la direction des mines, 	 12,80 112 

Les economies faites sur les fermages ap-
partenant I to chancellerie des Liens dc la 
co 	onnc (kbass). 	 22,072 112  

Len revenue  nouvellement cries, 	21,255 	It 

Total. 	462,63' ', 

Les economies faites sur les fermages up. 
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partenant 3 Ia chancellerie des fermages de 
Constantinople, 	 too 	• 

Les impfits appartenant it la chancellerie 
des tales , 	 23,358 '12 

Les sommes qui antrefois revenaient L la 
chancellerie des taxes sur les moutons, 	359 

Les economies operees sue la chancellerie 
du defterdar au profit du fist, 	 200,07 a 

Les economies fakes sur la cbancellerie 
des eveques, 	 359 

Dire 	es economies Poises pendant cos goa- • 
t,. enures, 	 1 4,103  

Quelques sommes ajoittees au tresor impe- 
rial, sous le titre de revenue nouveaux, 	52,504 112 

Total. 	595,455 
002,736 bourses, 27 112 piastres (en evaluent 
Ia bourse 8 5o,000 aspres au lieu de 60,000),  

Apes la conclusion de la pair, Ibrahim epergne, d'apres 
les registres de la chancellerie des janissaires sur la solde 

des garnisons, 	 65,296,548 
D'oprrs les regimes de Is chancellerie, 

pour le controle de la caralerie, souls wide 
4..611 regimens de cavalerie reguliere, 	2,035,845 

D'apres 	les registers de la chancellerie 
des registres de Pinfanterie, sur la solde des 
topdjis, des toparabadj is et des djebedjis, 	a1,066,392 

Sue Is solde des tschaouschs, des mouse-
ferrilias, dos ages de retries, et des employes 
de l'arsenal , 	 261,451 

Sur les quotorce trinte.tres dos troupes 
ea gammon 4 Constantinople, 	 302,595  510 

Sur les quotorse trimestres des troupes 
eausonnees dans les forseresses, 	 4o  ,  ,86, 	112 

• Total. 	85,261.493  
to t,4229 bourses, 565 piastres. 	 55. 
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D'aprOs les registres de la chamlme des comptes d'Anato-
lie , les extinctions sureenues parmi les pensionnaires et les 
invalides proeur&eut I Phtat une &anomie 

.P.,  
de, 	 .,644,731  

Les economies fakes dans la grande chan- 
cellerie des forteresses d'Asie, 	 2313,940 

Les dconomies faites dans la petite chan- 
cellerie, 	 a5, ,322 

Total. 	304994 
On dconomisa sur la solde des janissaires de Sync et autre 

dependences de la chanahre grnerale des comptes, 4,96. plane 
tees; sue la solde des janissaires dependans do la chambre 
des comptes d'Anatolie, 2,912 piastres, et sue cello des sol-
dats des Henn (getlItis), 521,173 piastres. Ainsi, les economies 
faites dans l'Asie mineurc, s'dleverent 15,676 bourses a8a 
piastres. Raschid,111,:p. y. 

Voici les news des dinettes 	chancelleries : i7  SOUtVari 

Minthabele. Ifalengk, n. Pia& Mouk74beksi !Catena;  3' Kau-
tschouk rostantand .; 47  Anatoli Mouhasabesi; 5' Bouroak 
If alaa Ku/cool; 6. Koutschouk Kalaa Kalend, 7. Basch 
Mouhasebesi Kalecni , 8. Anatolie Mouhasubesi Kalemi, 
D. Episkopos Kale.na; so. Hacen.ein Mouhascbesi Barna; 
.s. Mcwhoufat 	alenni ; ka.DEfiyi Mouhasehesi Ka/eon; K 

37 SipahiKalemi;  .4.Silihdar Ka/cm!, . 57 Afooden Moo-
kataasi , afin  !Chattier Mouhataasi. Pour completer la lists 
des ving't-srpt chancelleries du Ise, nous ciserons encore les 
ense aui mutes : 17 llovonk rou.nantO (la chancellerie des 
registres gendrattx), an Kowschouk elakof (la petite chow 
cellerie dos fondations pieuses); 3' Saliand ntotaalaasi (la 
chancellerie des traitemens des fouctimmaires publics); P Is' 
trunbol moukataasi ;  57 BrOusa mouhataasi ; 67  Artena Moo. 
kataasi ; 7 . Bala Mouhataasi West-b.-dire la chancellerie 
des fermagm de Constantinople, de Brousy, d'Awlona et 
de KalL , B. Basch mouhataa (la chancellerie genrrale des 
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fermages) ; 9. Haremeinmaukalaasi (la chancellerie des fer-
mages de la Mecque et Medinc); 1o^ Tarikhdji Kalensi ( la 
chancellerie des dates) ; a to la ehaneellerie des renter 5.11f1 

geres. 

VII, — Pecs 75. 

Les vingt-quatre personnel qui moururent a cette epogne, 
Parent : 

0. Souleiman , le predicateur de l'Aya-Sofia , mart le 
9 dirniazioul-cwwel 1134 (a5 terrier tree). 

L'historiographe de l'Empire entploie pour annover la 
mart de chacun d'eux, tine phrase differente ; nous donne-
rions volontiers la traduction de chamme des phrases qui re-
produisent cette idle, si dans le tome dixieree de cettehistoire, 
nous n'avions pas clej5 donne des modeles de ces mmes de 
periphrases, dont le style boursoufie est ei souvent inintel-
ligihle art lecteur europeen. Quelques ezemples suffiront : 
ainsi , fecrivain tore ilit pour exprimer l'idde de la mart de 
&Adelman :11 s'aehenzina vers l'autre monde et envy dans 
la ?liaison du saint. 

2°. Kara Mohammed-Pasche , vuvernetar de Wichlin, 
mom au moil de djemarioul-akhir i 134 (mars I 70a); . 11 par. 
,. lit pour l'dterniM par la vale d'une mart naturelle. a 

3°. Ibrahim -Pascha , gouverneur de Negrepont , wort 
au mob de schaban .134 (mai t7aa). 

4°. Le bostandjibeachi Ahmedaga, mart au moil de me-
harrem n 135 (octobre 17a3)• 

5°. Le moufti Mir. Moustafa-Efendi, mon le 3  safer 
I I 35 (13 novembre 1723). 

6°. Abdi-Pascha, gouverneur de Coma, morn le 3 safer 
1135 (13 novembre I 723). 

7°. L'emirolhadj Ali-Pascha, file du grand-vicirEara-Motts- 
tafa , wort au etois de silhidje 1135 (septembre 17,3). 

ifh Mobamfited-Pascha, gou Termer du Tshchildir, 661.1 de 
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la famille Schelmouwarvade, more an mois de silbidji 1,35 
(septembre 1723). 

9°. Sadjidi AS, inspeeteur des archives des fetwas, more 5 
la memo epoqtac. 

0°. Mohammed-Paseha, le kiaya, confident de la Wall-
a, more au mois de djematiouhaldair 1135 (mars 1723.) 

a a°. Masan-Pascha, gouverneur d'Aluablikhai (Lepanto), 
more le a5 diemavioul-aklair 1135 (2 avril 1723). 

a ..i.. Schirwani Eboubekr, Eancien et savant reis-efendi, 
noon le 8 ramavan 1135 (a2 juin 1723). 

13°. Tousiali Moustafa-Efendi, jago d'arm6e d'Anatolie, 
mart le 28 schewwal a a 35 (an aont 1723). 

a4°. Ali-Pasclaa, gouverneur de Djialale, mort au mon de 
silkide 1135 ( oont 1723). 

a 5°. L'aga des janissaires, Mohammed, more le ao rebioul. 
aklair 1133 (26 janvier n723). 

air. Le vizir silihdar Ibrabim.Pascha,mort le a5 rebioul-
akbir 1. 136 (la janvier a 724). 

a7°. Le juge d'arm6e et medeein dela cool., Omer-Efendi, 
mort au cooisde'djemasioul-akhir ar5ti(naars 1724). 

18° Le sipcbsalar (serasker), Masan-Pascha, gouverneur de 
Bagdad et lleau-file de 14j:i11state, le favori qui avait depose 
les rester de sa femme dans le maosolde de Sob6ide, mort au 
mois de djemavioul-akhir  1,36 (mars 172.4). 

pg.. Ahmed- Paseba , gouvreneur de la Moree, more au 
mois de djernazioul.akhir a 155 (mars '724). 

20. Osmanvad6, juge du Caire et biographe des grands-
vizirs moil au mois de ramaxan 1136 (juin 1724). 

21.. Osman-Efendi , juge de la Mccque, mort au mois de 
selacwwal a 136 (juillet 1724). 

220. La name Oummetoullala, merle ley snide a'36 
(us juillet a724). 

a3°. Le poete Kami Mohammed, juge do Cairo, mort le 
a osilkid6 1136(31 juillet a 72 )).  
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al.. Feridoun-Paseha, ancien khan person, snort au mole 
de rebiottl-ewwel (decembre 1724). 

Raschid, en mentionnani, 1. St et 62 de son histoire de 
PEmpire, la moot de Pierre-le-Grand, s'exprime ainsi : .  Le 
• czar de Noshow, Pierre dleriovitsch, trepassa dans la 
• ville de Saint - Petershourg , et fat depose dans le coin 
• droll de la poussiere. II introduisit parmi les sujets de  Jr) 

• Etats, on grand nonibre dhabUudes nouvelles; entre autres 
. prescriptions, it let, ordonna de se raser la barbe et de por- 
. ter des chapeaus au lieu de kalpal.s; les folios par les- 
. quelles it crut se frayer une route a la domination only,- 
. Belle, sort connUet de tout le monde, et son epoque dot 
. s'applaudir qu'il flit precipite de In surface de la 00/0n 
• habitee, dans le gout:fly de reefer. n 

LIVRE LXV. 

I. — Penn 158. 

Traduction litterale de Icicle de delimitation, tel qu'il  se 
trouve dans Tschelehitade, 1. 156 : 

. En vertu de 1'e:change du traite sign entre la Sn- 
• blime-Porte qui eziste de touteeternite,  et l'inmeratrice 
. de Bessie, le mir-aalem Derwisch Mohammed:1ga, corn- 
* rnissaire de la Sublime;  Porte et le general l Feodoro- 
. ritsch Roumanzolf), &tepid par la Russie, one pruned& avec 
. le con.ntement de Hadji Moustafa-Paseha, gouverneur du 
. Scliirwan, a M demarcation des freutieres comprises entre 
. la ville de Schamaklii dans le Schirwan et la men Caspienne, 
. jingo'. confluent du Sour et de PAraxes. Its out divine la 
. distance qui separe Schamakhi de la men Caspienne en , 
• trois parties; la borne qui marque la frontibre au centre. 
• pri:s du village de klabour, se trouve a une distance de trois 
. Rene, trois quarts quatre minutes de Scliamaild,  et I Sept 
• Gears de la men;  I  partir du confluent des dean rivieres 
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• (lc Kour et l'Araxes), la frontiere est indiquee par lee '61- 
. lages de Djewad, Tabaklar, Kesilan, par la prairie d'hiver 
de Yarnotoljd, our l'autre bard de la riviere d'Altssou, et 
en dega de la mime riviere, par la prairie &hirer de Thalib 
et de Khan, par Ic village de Kara Koudrri, par la prairie 
d'hiver (Kischla) de Schap llousein, I Leavers la montague 
de Kara Kousch, entry lea villages de Mengen et de Khan-
doll, poi: entre les villages de Touloudj et de Tschalik, Bob 
elle se dirige vers In borne etablie au-dessos du village de 
Beloule, sur tote muntagne muttons, Cette demarcation a 
die thee et arretee par on ante special &ease nor les bean; 
quant I la demarcation de la ligne qui devait etre traces de. 
puis Derbend jusqu'au village de Maabour, c'est-a-dire, de-
pais la mer Camienne jusqu'i uue distance de vingt-den: 
hems dam l'interieur do pays, on a en; oblige d'ajourner 
cette delimitation a l'epoque nit la Jimmie voitdrait faciliter 
cette operation. Cone epoque Mont orrivee au commence-
ment de cette aunde, lea commissaires ci-deasos noruntes, se 
rendireat i Derbend en marcbant din-halt Ileums dans one 
direction sod-est. De Derbend, ils revinront en vingt-deul 
beures au point qui, sur cette ligne, marque les deal tiers 
du chemin du dui de lamer et le tiers du cute de la terre, 
c'est-i-dire au village a Kedjan, dans le voisinage de la 
petite riviere de Samour, dont les eau: baignent le district 
de Kin; on  y  dressa  sur une colline la borne qui desalt mar-
quer la frontiere. De la borne de Kedjan, on se dirigea en 
Orbits ligne sur le centre de la &Maier°, c'est-Oedire  sur 

Maabour, dans Pardee suivant : on plaea des borne: sur le 
cote est de la route de Deweboyouni, au-dessus de la mon-
vague de Schbour et au-dessus du village de Tschakar, pees 
de la route qui, passant par la prairie du village d'Atali, con-
duit au village de S011iMaij de II, on  se  dirigea par Ira prairies 
do village de Koumedi tors la elms de la tuoutagne qui s'e- 
!eve a l'ouest du village de Kamel, oh :t cote do la route, on 
designs comrue ma,mte de la frontier e, one 'colline pier- 
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room. Comme do le, it emit impossible de s'avancer en 
droite ligne 5 cause de plusieurs 'elides et gorges profondes, 
on lima au moyen

us
de Pastrolidie , one ligne droite qui pass 

du village de Boudouk Tschaiyi, a la crete oecidentale de la 
montagne de Tschele Khand , et Pon designs comme borne, 
tin grand rocher shin; sur le versant occidental du mon t Ea-
ter, non loin du village de &Milan. A Outschkounbaschi, on 
franchit la riviere quiient d'Outschkouili et on depassa le 
village de Torsi (Yerki);

v 
 on franchit minim la eeeeeee qui, 

peasant a cold du chemin de Yersi, se rend as village de 
Tsai (Tschild); puis on traverse une troisieme riviere qui 
descend do moot Noussairi, se dirigeant sur le village de 
Komour ; le, on place une nouvelle borne sur tine hauteur 
skik, en face de Is vallee de Loki. De cette vallde, on se 
reedit aux horde de la riviere de YHA, ,Poi, on descendit 
jusqu'au village d'Otoghli en 	passant par les rockers de 
Deli:int-Ed; epees avnir traverse les valldes de Bostoprakli , 
sue le hoed occidental du Yilak, on dtsblit deux nouvelles 
hornet a l'extrdmite des vallees do tillage de Sisan, et quel-
ques mitres stir les hautenrs situdes a Pest des monk KUlkhar 
et  Berke (Tondo), en merchant en droite ligne yore Pest, les 
commissaires arrivi,ent an karavanserai de Anzio., trot, its 
se  dirigerent en passent par le village de Roston, 'errs la 
cime de la montagne de Kliala (Tschila). On y place tine 
enuvelle borne pees dun ancien village a Pest du yurde de 
Motile djami ouselmklari ; milli; , du moot Khala, 	is  se  ren- 
direnl A Maabour, centre 	de la non velle frontiere. 	Ainsi 
les pays sines sue la ligne qui fait face a lamer Caspienne, 
SP  trouverent soirmis A la domination rinse, tandis gtie les 
districts situ& dons l'interieur du pays, resterent sons la 
protection de la Sublime-Porte. En vertu de cot arrange-
ment, cheque panic fit dresser on acre dont les clauses 9i-
rent lidelement execuldes. 

Bien que la 	 outer;M 	 inse de net new de delimitation sit 
he publidy ptse Scheel!, t. XIV, p. 31a, la !reduction de Is 
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minute torque du traite ne poraitra pas superfine, si Von • 
considgre la difference qui existe entre Vane et l'autre. En 
effet,tette derniere se distingne par tine plus grande preci-
sion topographique et par un grand sombre de noms qua 
ne contient pas la premi5re. Main la convention rum tra- 
duite par Scheeli 	rectifie les fautes qui se trouvent dans 
Tschelebizade qui &tit Yerki pour Yerfl, Berka pour Tourfa, 
Khala pour Twhila, etc. II est asses singolier que des cin-
titian re stows geographiques , ruentionnes dans rade turn, 
pas un ne  se votive consigue dans la carte de Georgie et de 
Porte publide en 11114 planches en 1856, par le general qta-
tow : cette omission ne permet ahsoluntent pas d'y suivre 
erne ligne de frontieres ; it faut observer encore que Poem 
traduit par Schad' ne contientque la delimitation entre Der-
bend et Maabour, male non pas celle comprise entre Man-
hunr et le confluent de l'Aras et du Kour, et que Tschelehi-
eade a commis tine erreur , en fisant k date au milieu de 
diemasioul-akhir au lieu tie djema5ioul-omel, ce qui cor-
respond aux dernieri fours du moil de deeembre. 

II. — PAGE 196. 

C'eot pour la derniere foil que les biographies des legistes, 
par Scheikhi, et celles des poetes, par Safayi et Salim, nous 
permettent d'enumerer 	les poetes et savans marls dans 
Pespace de douse ans. En Van 	,57 (1715) rnoururent: 
Schefik, ante,. de Phistoire des revolutions de 1103, et bio-
graph° d' Ali-Pascha, congnerant de ?donee; les pokes Rahmi, 
Ragliih, Renzi, Flak, Sehermi, Fakhir, Feisi, Temini, le file 
de Feisoullali, Esseld Ahmed-Efendi, Hayatimle Tabib Sou-
leiman, aitteur de la Muurekkebat; le Inottfti Menteschsade 
Abdoorrallim, auteur dune collection de fetwas, mail non Pas 
de relic qui but rIbliee 5 C.o.tantinople en t2.34: Illasib,  qui  
wait predit an grand-visir Ali le desastre de Peterwardejn l 
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Sahib, l'inaam de Rahmi.Pascha, u 	entre Raghib, nn mitre 
Falk, un attire Yenned, Schaouki

n 
 , auteur de l'Eavaliat, 

commentaire du Mahssousat. 	En Fannie 	m213 (;716), 
moururent Medjdi Mohammed-Efendi, Abdoullah d'Antio-
che, coon sous le nom de poste Noili, Phistorien Heinle, 
Kiiehi,Nigini, Ledeni, Beligh. En Fannie I nag (i7 t6)mcm-
rurent : Sahib, Tefsirisatle Alnloullah, menu sous le nom de 
poise Wakaii; Faidb, Batik, Wassif, Sadri-Efendi. En Fan-
o& 1,3o (17 t  7) moururent :le 'mufti Mohammed, Naati, 
un autre Wassif, Resins, Hasib, Schouhoudi) , Sekayi, Es-
seid Mohammed-Efendi, connu sons le nom de poste Wa-
hyi, Abdoullah Koudsi, Emin, Esseid Ali, maitre d'ecriture 
des Ills de Felsoullah, Nahifi, Seki, Redjeb-Efendi. En Fan-
nie r,3, (1118), moururent : Beligh, Ikallimi, Reemi, Naati, 
Salik, Asif, Rezmi, Soak, Reschid, Ilischki, Fats Moustafa, 
Seid-Omer, neveu de Felmullah. En Fannie 1 ,3a (1.7,9), 
moururent.:Betmi, Madih, /Libel, Schimmel Ebotthekr, le 
savant res-efeadi. En Fannie .133 (1.7so), moururent : Bio-
tin; Hasim,Emad. En rum& s Mt (s7.), moururent Ton-
siali Mousto1a, Sahib, Fait, Madoulkerim Moltammed.Efendi, 
tonne sous le nom de poem Rifdi. En l'annee 1,35 (17es) 
moururent : Dim.; le mouth Motkatafa-Efendi, le scheilth de 
Karim-Pascha, Khalil, Rahmi, Waltyi, Kliani, Sadjidi, Ron-
schdi. En Fannie t,36 (t/a3), mountrent : Kiami, auteur 
d'uo &awn pour lea visies et dune traduction de Fettahi ; 
Osmanzactil-Efendi, auteur des Biographies des grands-vi-
tier. du Liere du co sail aux rois, crane tradection des Fis--
hies de Bidpai, de  I' el Mdakol Mohsenin  et du Mescharik,  et 
truer collection de sentences; Wassif,  , Besmi , Ouschaki-
sadd cOntinuateur des Biographies des legistes par Attayi ; 
Schelkh Halal, assent d'un commentairc au Mesneazi et au 
Mohamtnediyi. En rantele r137 (  r  7u4), mourerent : le 
moufti Ismail Naim, auteur dune collection de questions de 
jurisprudence; Scid Mohammed Dimes; Emathadi Fats, 
Salim, Babir, Berl, Befssadi Mohammed - Antis, en tout 
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guatre-vingt.onze pokes, legistes et historiens. Vers la fin du 
rgrie d'Ahmed Ill, vivaient encore : l'historiographe Tsar-
lebi-Aassitin Je rhetorieien de Brousa, autcur des Notices 
biographiques cur les hommes illustres enterres aBnousa et do 
la Rose centffole ;  trois autres auteurs du nom do Beligh, Sa-
fayi, amours des biographies de imam cent soisante-dix-
neuf poetes; Moudjib, amain: d'un Teckeretousch-schouara; 
Schakir, poete du grand-vizir Ibrahim-Pascha,le poste Akli, 
Alessi, Haachiin, Ilezari, Scbehdi, Nakid, Webhi, auteur 
des relations des fetes nuptiales , un autre Webbi , Aadli , 
Scheiklei, biographe des legistes et continuateur d'Ousehaki-
mile; Refia, anti de Safayi, Semi, Kelim, Madjed,Mounschi, 
Medhi, Mould, Mourteza, Nadi, Wedjihi, Nahill , Nazim, 
Nelli, Nay:, Nedirn, Nedjib, Nadji, Naschi, Rahmi , Refii, 
Rifitati,Kadiri, en tout guarante aoteurs. Les traducteurs de 

.1'histeire d'Aini, furent le jugs Mohammed Salim, 'slink- 
Efendi, Meltdi, Ilmi, Ahmed, Mestdjizadd,Ahdonllah, Razi, 
Kara Khalilsade Mohammed Said, Neill Ahmed, Omer- 
Efendi, Moustafa-Efendi, Esaad-Efendi, les scheiklis Arab-
zade, Hagan et Ali-Efendi , les muderris Yektseheschm Is-
mail, Redjeb nide Ahmed ,Tourschoundjizade Ahmed.Efendi, 
Seid Wehbi, Nedim, Aralizade, Salih; les tczkeredjis Khalil, 
Schami Ahmed, Sehakir, .lionseinbeg, Derendeli Moliam- 
medbeg, Rati-Efetuli, I'llistoriographe Tschclebizade /tea- 

m. Les traducteurs de fhistoire de Cantemir, furtnt :Na.: 
Inli-Efentli , Saadi , fri:re de Diirri-Efencli, l'ambaadeur; 
Mon., scheikh des mewlewis, Fara, secretaire du diwan et 
Schermi. 

III. — PA. 59; 

On route les listes des ouvrages pnblies it Constantinople 
dans Toderini, dans la preface du nouveau dictionnaire de 
Menioski, et dans Eapergu sur la 'literature ottornane, de 
Ei chhoru (Ilistoire de la Littgrature). M. Biarrehi a mdifidt 
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d'apres le- catalogue des manuscrits mien tau% deposes i la 
bibliotheque imperials de Vienne, la Gets des ouvrages qui 
out Me imprimes a Constantinople, depuis l'introditction de 
l'imprinterie en Turptie, jusqn'en 182o. Nous donnons ici la 
lisle de cos ouvrages en M completant et dans Icor ordro 
chronologique, pour faire connaide au lecteur tout ce que 
Eimprimerie Malik a Constantinople en Eannee .728, a pro-
duit dans le tours d'un siacle, testa-dire, just:peen ren-
nin 183o. 

1°  Louffigagi Wankouli, dictionnaire arabc-ture par Wan-
kouli, imprime en rid] (1728), a vol. if1401.,  le premier de 
666 pages, le second de 756. 

a.. Tohletoulekoulgar ii esfardebhar, cesI-1-dire, pre- 
sees situ grand, pour b connaissanee dm guerres maritirnes, 
par Katib Tschelebizade Radii Khali, 	intprime en 	n41 

(.728); 75 feuilled in-4.- 
3°. Twang Seyyah, c'esba-dirc Ic lime du Voyageur; on 

trouve dans net ouvrage 1 histoire du renersement de la 
dynastic des Saffis par lea Afghans; it a Illtraduit du latin 
par l'auteur lui-mand, le pisuite polonais Krosinski, pour 
le grand-virir Ibrahim-Pasch., et publie par le renegat hoe. 
groin, Ibrahim, directeur de la premiere imprimerie qui ait 
Me etehlie a Constantinople, 07 (Lilted in-4°. 

4°. Tarilhi Hindi Garai, c'est-a-dire, histoire de l'Iode 
oceidentale, imprirne en Eannee 1242 (;720),0000 one carte 
et quelques gravures sur hod; I vol. in-4° de 01 fettillets. 

5.. Tarilhi Tenon, Gourgan, c'est-a-dire, histoire de 
Tinton:- Gourgaiv, par Nasruisade, imprime en 1142 (1720R 
on vol. in-4• de 120 feuillets. 

6*. Tarilhi Miser lading ou djedid, c'est-a-dire, histoire 

de Eancienne et de la nouvelle Egypte , par Sottheili; l'im- 
pression de cot ouvragc 	fat terminee lc 	id silhidje 	I t24. 

(mi-juillet 173o). 2 vol. in-4°, le 	premier de 65, le second 

de St Muffled- 
7°. Giilecheni Khoukfig, c'est-5-dire, le parterre de roses 
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des khalifes, par Narmimde; imprime le t.' safes° 1143 (t6 
"'oat 1;3o); petit in-fol. de 13o timillets. 

b.. Grammaire torque ou methode course et facile pour 
apprendre lo langue torque,  avec un recited denoms, de 
verbes, et des 10.111011s les plus usuellea, marl de plusieurs 
dialogues familiers, it Constantinople, 1730. I vol. in-40 de 
194 pages, par le jesuite Ho'derma= et imprime sous la 
direction &Ibrahim Mouteferrika. 

9c. Oussoul-old-hikens ft nizamil-ounimem, test-i-dire, 
principes pliilosophiques relatifs I l'ordonnance des armies, 
imprime en ini-schaban 1144 (mi-fevrier 1732); tan volume 
petit in-4° de 48 feuillets, traduit en francais par le baron 
liewicski, sous le time suivant :  Traite de la tastique ou 
commandement nalaairt; a Vieoue, 1769, in-8, 

to, Potty...ad Mihnatisiye, c'est-i-dire , les eflluves 
magnetiques, imprime dans les premiers jours de ramsma 

• 1,44 (6n-fevrier 1732), petit in-4° de 23 [indicts. 
1°. Djihannuma, r est-i-dire l'aspect do monde, p. 

Katib Tschelcbi Hadji Khalfa; cet outrage lot emit sous le 
rogue du sultan Ibrahim m termine sous le sultan blahmoud, 
pendant le grand-visirat &Ali-Pemba. 	Le 	continuateur 
Mouteferrika Ibrahim qui se donne, page 3, le surnom de 
El-djografi (geograpbe erdirecteur de Eimprimerie impe-
riale), nest Berri de l'ouvrage de Ilehram de Dames; im-
prime le to moliarrem 1145 (3 Millet 1703); uu vol. M-fol. 
de 698 page. avec"  12  planehes et 59 cartes. 

2, Tahosimet.teamtikh,e'est-i  -dire, les lades de Ehistoire, 
par Hadii Khalfa, imprime le i°2 mobarrem 1146 (14 Min 
1-33): an vol. grand in-42 precedE de la biographie de Eau-
leue, morien 10419 (1639). Cet outrage lot continue jusqu'a 
Pannee 1146(1733), et eontient la lists de cent knit dynasties, 
cello des souversins qo) les composent, et la date des annees 
de lent fondation et de pear extinction. Ou y trouve encore 
la lime des Sultans, jusqu'i Mahmouel 1.,; cells des wands- 
Main jusqu'i All-Pascha, en 1 t44 (1732); celle des mouitis 
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jusqu'i DansadathiScheikh Ahmed-Efendi, en Pannee it j4 
0732); oche des g-ands-juges de Roundlie et &Anatolie, 
justitt'a Moulaieddin lbn Magnesia en t 145 (1732); cello des 
precepteurs des princes du sang josqu'a ramie so, 0109); 
cello des chefs des scherifs jusqu'd l'annee t 146 (0733); cello 
des juges de Constantinople jusqu'il l'annee 1145 (0735); 
cello des gouverneors d'Egypte josqu'au silihdar Mobam-
med-Pascha en 1146 (1733); cells des kapitan-paschas jos-
qu'a Djaniim Kbodja en 1146 (0733),  et cello de l'aga des 
jmissaires jusqu'a Moustafaaga en 1.45 (1752). 11,1'e:isle de 
Cr pr4cietni ouvrage, qu'ttne traduction italienne pea lidele, 
Lite sur la premiere edition, qui est mallieureusement in-
complete; elle est intitulie i Cronologia laiaorica scrim in 
lingua Turco, Pemiana  et dram da llau IIalifeMaaafa, 
e °tam°, nal' idioms Dalian° da gia Rinaldo Core nobile 
Janinopolitano e Dragon no della serenissand Republica di 
Venezia. In Venetia, 1697. tin vol. in+ de 206 pages. 

13°  2'ari4hi Alamo, c'est-e-dire, bistoire de isiainsa; elle 
va jusqu'i l'annEe toot (,592), a vol is-fol. Le premier, Um-
prime en mi-moharrens 0 147 (mi-juin 0734), forme lot pages; 
le second, imprimti en mi-iljemarioul-ewu el 0 ,47(mi-oetobre 
0734), for 	ant gin pages, relate les erenemeus qui se sant 
kettles depuis Tannee 	I so, (Ifiigs), jUtlyeil rano& t o5o 
(.640); on appending de wise fondles non numerotes sur 
la revolution de 1703, connect l'histoire contemporaine a 
punt. de 1050 (0641) jusqu'en  0070 0659). 
,4° Tarikld Raocltid, c'est -i•dire, bistoire de Rescind. 

3 vol. in-foL Le premier, imprime le svr silbidje 1.53 (17 hi- 
llier 	741), forme 277 feuillets et contieut l'histoire min- 
113.0 dCp1.118 1071 (0660. 505900011,5 (.703); le second, 
imprime le 1. silhidje 053 (o7 ferries 1740, forme 194 
feuillets et contient l'histoire des folks actomplis depuis , 0.5 
(0703) jusqu'en I I 3o( • 7 17); le voisieme, insprime i la mime 
date, connent dons t 14 feuillets cello des evenemens qui 
se aunt pasakdepois 	1 13o (17 07), jusqu'en 	0134 (4711). 
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15. Tarikhi Trchelebizade Efendi, imprime 8 la milme 
epoque que l'ouvragc precedent, contient l'bistoire des 
faits aceornplis depuis 1135 ( r 72s), jliSpen I/41(,738). Us 
vol. de 1 o8 fenillets. 

r6" dhavali Ghagewat der eliouri Boma, c'est-e-dire, ta-
bleau des guerres de Bosnie, par Ic jug,  Omer-Efendi, publid 
pr Ibrahim, le , mobarrem 1145 (19 titan I 74 I). Un vol. 
petit in-4' de 6, feuillets; ,raids en allemand sous ce titre : 
Die Kriege in Bosnien wrehrend den Felikagen (guerres en 
Bosnie pendant les campagnes ) de 	1737, 1758 et 1739. 
Vienne, ,781. 

7. Lizanoul adjein, c'es41,-dire, la longue persane, on 
dictionnaire turc-persan de Scbououri; imprime en .55 
(742). g vol. in-fol.: le premier de 454, le second de 451 
feuillets. II contient 42,55o MOM et 31,45o distiques per-
sans cites cornme exemples. 

Aprea la publication de cet ...client ouvrage, l'imprime. 
rie de Constantinople chiona pencl..nt quatorre ans. Main, 
sl ant le metne espace de temps, cue ovals produit en tout 
dia-sept ouvrages formant  tin  total de vingt-trois volumes 
dont on 	ovals tire 	i ',Soo exemplaires; le Wankouli el 
Tolyei furent sends tires I 4,000 exemplaires, tons  les autree 
ouvrages no fureut inspritCles qu'al 50o evemplaires. Elle re-

c0
enunite ses trusses par la reimpression 

18. Du Loughaii Wankouli (dictionnaire turc-,robe de 
Wankouli); imprime en 1:69 et  1170 (1755  et  1756). 2 vol. 
in.fol., le premier de 37 ,, le second de 43o fel"... 

Apres tette reimpression, l'imprimerie torque chtima de 
nouveau pendant vingt-dean ans, et ne recummesfs  ses  VS-
mum Teen 1783,  avec des caracteres et des presses uses• 

Depuis cette epoque, jusqu'en , 838, elle public les ouvrages 
sitivans : 

ty Tarikhi Sena tee Schakir me Soubhi, &CM -S-dire , 
histoire de Sami, de Schakir et de Soubhi , depuis Faye- 
nentent de Mahmoud l.. en 	, 143 (1730), josiloi Is fin de 
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rano& 1156 (1743). Un vol. in fol. de 238 feuil., imprinati 
on 1198 (1789). 

20.. Tarihhi hi, c'est-i-dire, histoire de rhistoringraphe 
de P Empire hi, deptlis rannee 1157 (1744, jusqu'a rannee 
i 163 (t 75o). Un vol. in-fol. de 288 feud.; imprint en 1199 
(1781). 

91.. Irahol Xiaflet li Seirdzade, lest-i-dire, Common-
taire grammatical stir la Mabee syntase dike Eladjlii , par 
Sentizadd. Un volume in-4. de 748 peg., impritud en 1000 
(17040. Co natl. ouvrage Sot aussi iroprinid 5 Rome. II est 
dit dans sa prdfoce relative ag rdtablissement de rimprimerie 
i Constantinople, sons la direction de Raschid et de Waasif- 
Efendi, que cet on, rage a ltd imprinte sur le manuserit tat- 
tographe 	de 	Patiteur, 	depose 	I 	la bibliotheque 	tPAatif- 
Efendi, pendant le grand-vicirat de Yousouf-Paseha et sous 
)'administration du moan Alamed-Efendi. 

non. flue traduetion novae de l'ouvrage de Vauban sue 
Part defortifier, rtattaquer et de &fel:dee les places fortes, 
entreprise par ordre do grand-vizir het Mohammed-Pau:ha 
qui precede au pouvoir Melek Mohammed-Pascha; imprime 
'" 	 003' 	(,79.). 

23°. line [reduction turque du valid de raulan cur Part 
du an 	r.  Un vol. in-fol. de 24 Nil., ornd de mauvaises 
Bra vures; imprime en mi-djetuazioul-ewivel isotd(ddeembre 
1795); sans 6tre. 

',4°. Unto traducti:m [argue de Bader. Un vol. M-fol. de 40  
feuil.; imprime comma la prdeddente sous le grand-viairat 
de Melek Mohammed-Paseha et sous le mourn Es-Sold Mo-
kammethiarif-Efendi Durrizatle, i ce Till pares, en Panned 
'.8 (.793). 
4.. Lehdjetoul loughat, c'est-a-dire, le Son des mots, ou 

dictionnaire turd-arabe et person; par Mohammed Essaad- 
Efendi; mprime en n a 10 070). Un vol. in-fol. de 851 pag 

26°. Sou tisalesi, c'est-a-dire, Tradd stir roan, par le drr-
wisth Solid, oppeld aussi Anscleirsade-Efendi, en 14 (coil.; 
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imprime en t 212(1 797). Cette petite brochure dans laquelle 
Eauteur disserte stir la bon to des fontaines de Constantinople, 
tie se trouve plus dans les librairies de cette capitale. 

nu. ratite! WAN, test-lvdirr, present de Welibi ; im-
prime en.i013 (1798), trochure de 55 pages et de 55 eke-
pitres , dont le dernier indique les principales metaphores 
de la langue persane. 	' 

s8°. Tableau des nouveaux Mglement de l'Empire otto- 
man par Illahmortd-Efendi , imprimh par Abdourrahim- 
Efendi, nouveau directcur de l'imprimerie et professeur de 
gelometrie et d'algebre I Constantinople. Un vol. in-fol. de 
Bo mtg. avec 26 planches gravers Bur cuivre, en .2,5 (1798). 

09*. Tebynni Najii terdjoamei Bourhani Soak, evest-a-
dire, Explication utile de In traduction de  in Fruve tran. 
chanitatienteactiOn  du dietionnaire persan-tored'Ibn Kba-
lef de Tabriz, arrange pour lea Tures par Ahmed A396i111; 
On vol. in-fol. de 863 pag. Cet ouvrage, imprinul en ta,  4 
07,9), contient  2  i ,004 mots reciteillis dans cimplante dio-
tionnaires persans; c'est le memo qui a pant  en  anglais et en 
persan. 

Son. Seherhi tohlei Weltbi, c'est-A-dire, corumeniaire sue 
Ic present de Wahbi ; par Ahmed flyati-Efendi, imprime en 
tal5 (1800). Un vol. In-4'  de 503 pag. 

3,'. Telhhismal eschhial, c'est-A-dire, Explication des fi. 
wires, ou unite sur les mines; par flousein Rifki de Taman, 
second maitre (khalif) A Pecole de geometrie instimee par 
Skim Ill; intprime vers In fin de schevanal ta 15 (mars 
s So.); un vol. in-4' de so feuilles, oend de 7 planches gra-
vhes sur coiner. Cet ouvrage eat &die au  Stilt. Sahtl  111. 

5n'. El-ritatet _111-hendeset, c'est-A.dire, Tmite seem& 
trique avec sept planches gravers sur eitivre ; imprime en 
221, (tRoa). 
...33v. SiLhei Satan, c'est-A-dire,Chapelet A Pusage des gar-

cons ou petit glossaire arahe et tore, appele aussi Malawi,  
diya, propre i exercer la memoir° des jeutles gem; Par 
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Mahmoud; un vol. grand in-8° de 33 pag. Imprin. en 
ISIG (1802). 

34°. Tables des logathhmes sans paginatioo, sans indication 
de lieu  a sans date d'impresssion; in-S° de i 36 feoll. 

35.. Tallier pour le ealeal du jet des bones, in-S° de 
073  P.S. 

36.. Onssouti Ilenderd, c'est-A-dire, Principes de geome- 
tric, traduit de l'anglais de 	Bonneycastle, 	par Rumens 
Edit; 	 s designation du hen et de l'annee d'impressinn. 
Do vul.

san  
in.4° de 272 peg. 

37.. Nedjvcouatoul-Motthersdirin, c'est-Adire,Caillection 1 
l'usage des arpenteurs ou principes de la gemlikeic pro- 
0010e, par le precedent. lin vol. in-4° do 293 pef. 

30°. readmit oul-Nouhendiv.in, c'est-i-dire, Exanien des 
arpentenrs, par le precedent; imprinie a Scutari Co  1117 

(18”). Un vol. in-4. de 115 peg. 
394. Tarif des droits de douane quo Ire negocians de Sa 

Majeste l'empercur de tomes les Russies &Amu payer dans 
les Etats de la Subliwe-Porte, our les marchwiliseq Winn 
portation et &exportation, traduit et tins en ordre alplia-
betique  par Antoine Bunton, jeuue de !augurs au - 
vice de Sa Majesto Inaperiafe. Constantinople ttiot. Fol. 53 
Scion. 

40. illotteirrib o1-aliar,c'est-C-dire ,  celoi qui joint 117 
des teraduaisons arab.; par Housein Stanwood Squicade. 
Du vol. in-4° de 326 peg.; imprime I Scutari letc diem- 
sistil4sovel 	1218 (sq.. 	,803). Cost nu winnuentaire de 
l'ouvrage initiate Isharoul esrar (Revelation du wysteres); 
par Birgeli. 

4,.. Diatribe de l'ingenieur Moustara our Idiot actuel de 
rut militaire, du Genie et des sciences A Constantinople, 
imprime4 dins la nouvelle typograplaie de Scutari, Snide.: par 
leaultan Selina III, imp. A. U. to it (18433), et publiec sous 
un pseudonym. Pat'les freres Argyropolo. 

4.,.. La Troduction wry. de Baths geographiqt. au- 

• 33' 

   
  



Soo 	 NOTFS • 
glair de Faden, avec une explication en iorc et 24 cartes; 
imprinlAe ell I 2 t  9 (,8o4). 

43.. Eisalei Birgeor, e'est-a-dire, Trait/ de Birgmei ou 
cat6chisme turc, fird du manoscrit de Birgessi depose an 
Serair imprime a Scutari au mois de djemariour-akhir 1218 
(septembre 1803). Petit in-4. de 86 pag. 

44°. Djewheri Leh yes Ahmed ye fi scherh-11 reassiyet-il 
Mohanzetediye ,  e'est-i-dire, Joyaus recueillis par Ahmed, 
pour servir de commentaire sus exhortations de Mohammed. 
Cu vol. in-, de315 pag., imprirne I la fin de eel:dont-en-wet 

tsrg (commencement de join 181), &clip etehnreentaire 
ou eatechisme de Birgeli, par Kaaisade lattrilidllou Ahmed. 
Efendi, imprime soot la direction d'AbdIdWm-Efendi. 

45.. Feraid oul- frwaid fa beyanil -jack c'est-5-dire, 
Prrles des asantages de Pinterpretation des articles de fol: 
par Ahmed Ben Mohammed Emin. Cet outrage est derlie 4 
la sem, du aldtan Selim III, la sultane Khadiditi imprimc 

. al la fin du nuns de rebioul.akhir 	121g (fin join 18.24). Un 
vol. 44° 51" '98  Pg. 

1V. Maharinout-nrar ave hakark-oul-ahhbar, c'est-i-

dire, les Beaitsts des monument et les 'Mites des histoirm i 
par Fhistoriographe Ahtped Wassif-Efentli. Cet outrage est 
nne continuation de Phistaire d'Isi et va depois Fannie 1,66 
(I 752) jusgu'l l'annee .188 (177 0.1 vol. in fol. : le premier 
de 307, le second de 3,5 pag.  ;  imprimes an mob de sell:,  
ban 1119 (novernhre 1814;, nous la direction do ntOderri. 
Abderrahman-Efendi. 

17.. &how., ers.salacrat, c'est-2-dire, let*onditions de 
la prii,e, Un vol. Dolt in-8. de 03 pag., iroprime au 111013  

de ransaran ,219 (decembre rI5o4)• 
48..  Scherhi Arra:mai djedidi Birgewi, c'eshi-clire, Com-

mentaire sur le nouveau traise de Birgewl sur les verbes Je 
la grammaire; par Houssein Ben AhmesISeinisade. Co vol. 
in-ee de 118 pag., imprime mi-moharrem 1000  (  mi-evril 

18°5 ) 	
• 
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49°. Tobletoul- ahhsvan, 	c'est-i-dire, les Prisens des 
freres, mare momenta ire nor k noose! rioromil Jr Bir-
geli i par k scheilb Monorail  Ben  Ibrahim. Un vol. in-8e 
imprime a la lin du mois de djemarioul-eonvel 1220  (.04t 
1803). 

50. Ed-deirrer el-mounlahhabet el  mensouret fi iskshil-
gbalatat-il-sneechhouret, c'est-a-dire, Pe rles °bolsiea el repo-
dues dans le but de faire disparaitre les  !antes les plus com-
munes dam le !engage du people; par le derwisch Hafid, 
Ms du moufti Moustak Aascbir; ..., tin ouvrage prier.us 
pour les philologues. Un ;01. in-4° de 55 f P.&; imprirod 
au commencement de Paonee 1121 pin mars i eke,. 

50. El-bourban, c'eski-dire, In Preuve, ou Traite de lo-
gigue ;  par Ismael-Efendi Kelenbewi (de Kclenbe en Asie 
Mineure). tin vol. in-8. de 85 pap., imprime au mois de 
silltitlje 1211 (fiivrier,807). 

5as. Alouaarid-oul-iehar, cent-e-dire, Secoode 611600 du 
?ommeotaire de Seittimde sur Mbar de Birgeli. 1.:n vol. 
8.-4° de 585 pap., imprime en Panne° 1224 (18o9). 

5i.. Kited, el-rnoharrem fa hoschiyet djund, c'est-i-dire, 
Livre sauctilie sur les gloles marginales Jr Djami; cesgloses 
ont ere ecntes sur la synta. (lafiyee) d'Ibo Iladjbi et porten 
le titre de: Elrfegraid ed-dhiayie,:c'eu-a-dire,les avantsges 
hrillans. to vol. in-4. de 757 peg., imprime au mois de re- 
bioul-akbir 1,24 ( mai 18'. )- 

5 4a. Tohlei-oul-ahh000n, c'eskeadire, Present des f reres ; 
seconde edition; imprime en 32aS  ( 1812). 

55e. Baschiyet es &Amid  ou  Safi Erma (de Calcutta), 
e.t.a-dire, Gloses margioales du Aforamenl, grand ouvrage 
de rketorique par Teftasani, qui lui-meme est un commen- 
Ltire du Millah el-oulogon,  011  Clefs dm sciences; par So. 
kaki, mon en 679 (1280'. Co vol. is-4* de 663 pg., im-
prime ners le milieu du mois de redjeb 1227 (18t 2). 

568. Nehdjed-oul tnenaeil, c'eski-dire, Guide des stations 
(du pi(erinage i la Meeque ). Cot ouvrage pone encore le 
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titre de If ;Waal ntenaaik (le Livre des devoirs du petrel.); 
par Elhadj Mohammed Edib Ben Mohammed Derwiseh. Cu 
vol. in-B0 de 235 pag., imprimd k tu'djemaaioulunirwel .232 
(mars 18. 7). 

57.. EtOkiannus el-besafi terdjaanail Kamous-el moo-
hit, c'est-l-dire, l'Ocean, cette immense mer qui embrasse 
tout, on Gland Dietionnaire arabe, rev. et angmente par 
Firoumbadi, qui y a joint la traduction torque de Is defini- 
tion des mots. 3 	ol. in-fol. : le premier de 04, le second 
de 939, et le troisieme de 673 peg. Ces trois volumes pa-
rurent successivement dans les anodes 123o (18,4), 0231 
(18,5) et, .213 (18,7). 

580. Harchiyet el-Kelenbani , c'est-i-dire, Closes mar-
ginales de Kelenbewi stir le commentaire qtte Djelaleddin 
rd-Devrani a ficrit nor to dogmatique d'Adhadeddin. 1:5n 
vol. in-4. de 657 peg.; imprime an moils de schenwal 1253 
(ooSt 18113).• 

56.. tine grammnire arabe complete, mobs-sans titre; elle 
cdtitient les einq otivrages prineipaux dont se compose la 
grammaire arabe savoir :  10. Le  Marahol errand, eest-a-dire, 
Tranquillisation des esprit:, ou methods pone former les 
mots; par Ahmed Ben qIi Ben Mesoud; 43 pag. 1°. L'/vi, 
par le selteikh Iseddin Ebil Fadbail Abdal Welihab Amad- 
eddin Ben Ibrahim 	es-Sendjani , mort en 655 (1267), 
;5 pag. 35. Le Makarowl,  CM  division des ',bra; par le 
grand iman Yonmuf Dana , suivant la croyanee generale. 
40. Le Bina,  ou 	nstruction de la grammaire; par,nt au- 
teur inconnu. 5.. 

 

co 
 L'Emsilet , cent-I, -dire, les exemples, 

ou tables des eonjugaisons; par un auteur inconnu. Im-
prime vera le milieu du moil de djemasioul-enwel top 
(mars I 818). 

6o'. Les trois !mites syntactiques rennis &nem, snot no-
tome, savoir : to. Le Knflyet, c'est-a-dire, la sy ntale alba 
Iladjlai.2.. L'hllar de Birgeli, dont noun aeons parle sous to 
.• 40. 3.. Le nouveau Amami! de Birgeli (v4es lee 00. 49 
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et 5o). Cet ouvrage fut ternsind a la Ea du djemazioul-skLir 
2.34 (avril 18;9). 
61°. Toolikat-el Kelenbeetiala Mint-oda, c'est.:edire, les 

Appendices de Kelenbewi ou Mired guinG de Mir Ehoufetli- 
Es-saidi ; cet ouvinge confirm des gloses margioales ou 
commentaire de Mewlana Mohammed et-Tebrisi, mort en 
goo ( 5494) et qui a commente la dialectique d'El Idji, mort 
en 756 1t355); imprim6 au tools de schewwal t 054 (soft 
18i 9 ); on volume in-4° de 6o9 peg. 

6sa. Taalikatel-Kelenberei soles Mir-et-tehtih, c'est-a-dive, 
les Appendices de Kelenbewi au Mir et-tebsib ou glow; 
marginales 1 l'ouvrage de Mir Ehottfeth Es.guidi, mort en 
950 0543), qui lui-meme a comments Djelaleddin Moham-
med Ben Esaad ess-sidiki ed-Dewani, mort  00 907 (1501 ), 
l'ouvrage de no deruier 'fest encore qu'un commemaire du 
Telkissol Myihn nu  rlidtorique do Sesdeddiu Mesoud Ben 
Outer et-Feftarani, mort en 789 (1387); i ion  tour cells 
rInitorique  u'est qu'llue explication de celle coutenue dans le  
grand ouvrage' intituld Miftho es.Sekoki. Un vol. in-47 de 
5t4 Pag-; imPrime 5 la En do moisnle .Ite8'..1 1034 
(sofa 1819). 

63°. Miretoteh-dan  A  teschrih am-il hum, c'est-S-dire, 
le Mir it des corps dans l'anatomie.desinembres de Phomme; 
cet ouvrage porte encore  le titre do Kontoubi seleset min-el 
1Choottet Schanitadd,e'est-h-dire,les  train livres de Schani-
ud6  le Coop, medecin  et  historiographe de l'Empire. Deus 
vol. in-fol.: le premier de 13,, le second de 28S pag., im-
primes  en 1035  ( .4320. 

65°. Toolikat Abdol-lickins el-meschhour Si Silkouti add 
haschiyet ii Moto el-K/doll solo scherhil okaid co-A'eseliyet, 
c'est.ashre, les Appendices de Silkouti son gloses de Molls 
Aiali (mom daus le seisieme sigele); sur le commentaire de 
Teftasani (mort en 	sur les dogmes de Nesefi (alert  en 758); 
537)- Un vol. in-4° de 390 peg., impritne au cools de Rama- 
..  1235(1620).' 
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en 1711 (,796) et terminee a Kanlidjik en m t 3 (,798) 
Dettn vol. in-fol., le premier de 357, le second de 575 pag., 
imprint. en ta4n (1825 ). 

7°. Nozmoul djewahir, c'est-S-dire, l'Ordre des joyous; 
par Sold liasan A4ni d'Aintab. 	C'est on glomaire persan- 
turc-arabe dans Ic genre de celui de Wehbi et de Schalsidi. 
Un vol. in-4° de i to peg., imprime en 1 Ai I (1818). 

78.. Ilawaschi es-Seld del motet:ma, c'est-h-dire, Gloom 
marginal,. au  Alotalvtuel de Seid Djordjani, c'est-i-dire, . 
grand commentaire de Teftasani sur le MMus de l'imem 
Ljelaleddin Mohammed Ben Abdourrahman El-Bosom,, 
mum eu 739 (13a8). Un vol in-4° de 303 pag, imprime on 
1041 (1826). 

714°. Hasrhiyei Abrloal-Hekint-Es-Sialhouti alrl-Motaw-
fuel, e'est-a-dire, Closes marginales de Siallmuti (de Calcutta) 
au  Motawivel, etc. ( comme au precedent ). Un vol. in-4°  
de n. pag., nieme annRe. 

80°. Rotanami , c'est-a-dire , Calendrier pour Va.& 
I a41 ( qui commettra to 16 aokt .825), 8 feuillets in-4.: it 
e:isle one petite edition de ce .lendrier qui depuis paralt 
tons les ans. 

8i.. La petite edition de ce calendrier pour Patin& de 
l'hegire 1241. 

8e. Taalikat akl-hrtschiyet El-Fenari, c'est-i-dire, Ap-
pendiee a la glose de Fenari sue le commentaise du Mewevqf 
AlsonLhis; par le .heikh Ahdoullah Ibn esch-Scheikli Hama 
de Kanghri (voyes sur le mecaakif (metaphysique) d'El Idji 
n. 

 
y3). Son ouvrage trot,. tin commentateur dans Seid 

Scherif Ali Ben Mohammed EI-Djordjani , mom en 8,6 
(,413); son glossateur flit Ilasan Tschelebi Ibta Mohammed 
El Fenari, moot sous le Mgne de Bayesid II; Fappendice du 
i  Scheikh [lame, fut termine en 143o (18,5 ). Un vol. in- 
fol. de 371 pg., imprime en isia (,826). 

83°. Le petit calendrier pour,  1242 ( 1806). 
84°. Loughad enliteri IC die, &est-a-dire, IS grand Dic- 
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tionnaire nrabe-turc d'Allderi. Un vol. in-fol. de 709 pag, 
imprime au Ennis de ramaran 1242 (avril 1827). 

85°. Feteurai A bderrahirt, cost-i-dire, Fetwas du moufti 
Abderrallim rendus depois 1055(.645) jusgu'en t 056(.646). 
Deux vol. imfol., le premier de 578, le second de 587 gag., 
imprinads au mois de rebioul-akhir 1243 (novembre 1827 ). 

86°. Duni yekta, e'est.i-dire, la Perle unique ou traite 
dogmatique d'apres le rite de Hanefi. Un vol. in-8° de 8o 
pg., imprime en 1243 ( 1827 ). 

87°  Le petit calendrier pour Nook 1243 (1827 ). 
88°. Asi safer, c'est-A-dire, la Myrthe de la victoire ou 

Oussi zafer, c'rat-a-dire, la hese de la victoire ou histoire 
de la destruction des janimaires; par l'historingraphe de 
l'Eropire 	Es-Seid Mohammed 	Esoad, fits du scheildi des 
lihraires. Uo fol. in-4° de 259 pag., imprime Ale lie du 
mois de schewwal 1243 ( mi-mai 1828). 

89. Le petit calendrier pour Fannie 1247 (0328). 
90°. lialiyet oun-nadji, c'est-O-dire, !Unmeant du Sao-

veur ou gloms nlarginales au Chow ..yet ol-moutenselli du 
sehMlih Ibrahim de Balch. Cot ouvrage commente le Alou-
ulyetol mossell, de Flamm Kaschgari. Deus, vol. in-40  de 

845 pg., imprimes en 1245 (1829). 
98°. Un reglement apr les vetemens, en Mngt chapitres, 

de la memo annde et sans designation du .lieu tf impression. 
92°. Le petit calendrier pour Fanner t275 ( 1829 ). 
93°. Un reglement mu le service do I' infauterie. 
97*. 	 • 	de la mvalerie. • 
95°- 	 • 	de fartillerie. • 

• • 	de la fiotte. 
97°. Fe'avrai Ali, cost-I.dire, Collection des fetwas du 

mouth Ali. Un vol. in-8° tie 8,5 pag., imprinui en .246 
(1 b3c). Cette collection est avec tulle des fetwas d'Abdoul- 
kerim-Efendi, la 	 de l'Erupire ottoman. Ali plus prdcieuse 
&tit moufti sons le regne de Mohammed IV, depuis 1037 
(t67o) inanees t o84 (7673). 	, 
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. Prencipi degi' accennati Cercliesi e Cssbardesi per la lore 
• perpetua fedelM e sommissione all' Insperio di Bessie da- 
• vane nel tempo di S. M. Tzar Giovanni Vasilievics e del 
• liglio di S. M. Tzar Theodore I vanovicz, per ostaggi des- 
• tinte per s.. dei lore Egli e parenti, quail se tenevano 
• scmpre Della fortes. di Terki. Doppo Is morte dell Tsar 
• Theodore Ivanovics per mancanza di maschi della hem 
• Imperiale Panno 150 suo cognate Both Goilunoff si fete 
• Tzar°, ed in quel tempo detti Caliardesi non mutarnno it 
• lore omaggio verso la Russia, e seambiando gl' ostoggi, 

crane questi trattenuti cella lortezza di Terki, Penns.poi 
• testi da qoesti Gabardesi un Prencipe 	 inate Sunzalei 
• Bela fit mandato in Moscovia al Tzar Boric per contirmare 
• le Ions obbedienza e vassollagio alio Russia. 	Nel tempo 
• pure di Tzar Vasili Innovicz Sviscoi fit mandato espres- 
• samente dui Prencipi Gabardesi da Solace, e dogl' altri 
• en deputoto nominal° Gordan cello lettere di oedema- 
. thine della ler° obbedienza e fedeltS. 

. Sotto it dominin del Tzar Michail Nodovonics li Peen- 
• cipi possessor' di ambe Gabarde nominati Solob , Glosi 
• Mirm di Scepticon Murder Memo di Aleen, Goducerk 
• Mirsa di Buslucon, e gl' altri per fedelti della loro rr- 
• petite mmmimione ed oChedienza fecero gittramenti wpm 
• l'Alcorano secondo it loro costume, tali gittroznenti don 
• fur 	sottoscritti colic loro proprie mani, delle quali n 

• trova
ono  

 Porigistale. In seguito di ciii li Gabardesi pin volte 
• mandorono i loro deputed a Mostpla tulle bnotre di con- 
• fermasione della loro mminimione ed obbedienec per- 
• petits, oltre &queue per lore fedelt1 nei tempi del Tzar 
• Michail Theodoroviez, e di IMO figlio Tsar Alessi° Ali- 
• cbailovics, e successivamente sotto gl' elan Monarchi della 
•Ilossia gl'ostaggi Gabordesi si davano cella fortessa di 
• Terki, fro li'puali i pia segnalati furono. 1.. Dengi Beh di 
• Gotha; 20. Cheri di Musani; 3.. Ali di Musani; 4.. Sultan 
• All di Girei &Mitt 5.. Sanlach Bob; 5.. Devlea Girei Bch; 
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• V.. Islam Bch figlio di Musa. Ma nel regno della beats 
• memoria di S. M. I. Pietro primo dai Hani di Crimea si 
• pratimrono grandi invasioni in ambe Cialtarde. r.. L'anno 
. i 705 da Caplan Girei Hano, il vale presentamente anco 
• e Ilan 	mono molto esercito si feceesseto sop, li Cabar- 
• deli per saccheggiarli, ad unirli alla sua poseesdone, ma 
. li Cabardesi diffesisi, balerono, a smcciarono via l'emrcito 
• della Crimea. an. L'anno 172o Scarlet Girei Hano di Crimea 
• on 4o,000 emrcito income li Cabardesi per sforrarli in ogni 
• moth:Lc. grobbedissero, e s'unistero a lui, ed Adm.,' 
• mile parti di Cuban, a che in luogho li tribute per ogni 
• cam dassero un schiavo, e  se  non volessero tramortarsi a 
. Cuban, cite dassero it wedeln° triboto di on schiava per 
• caw, minacciandogli di pin, se non accordasseroqumte 
• condisioni, di rovinargli, distroggere le Irrn case, ed ucci- 
• dere loro steasi. Nulla di menu Ii i Cabardesi smow far mm 
• a tali minaccie gli risposero, die loro maimnnstati sotto it 
• commando del Flano, ma come che al, antic'uo forono i 
• loro antenati, cosi presentamente loro moo soddin della 
• Russia, e le mrvono fedelmente, dopo questa risposta it 
• Ilan della Crimea non fece altri passi, ••, non che abbroggin 
• alcuni villaggi, i Toro formenti, a fieni 	nella campagna. 
• Con questo aVVI90 to mandeto P. S. I. M. dalli Cabardasi 

• Se.deIGirai Sultan di Ali per imploraie la loan diffesa 
. contro li born nemiei, in seguito di cio Panno steam S. I. 
• M. mando urdine ad Anemic, Voliaski, Governatore di 
• Astrahan, the dasm alli Cabardesi raj.° nel rimde se- 
* gnmffe. Se il Han di Crimea fart invasione al li Cabardesi, 
• allora per soccorrerli dovra mandare on numero compe 
• 4.3114, di esercito dei Cosaki del Dalai ea altri. II deco Go- 
• vernatore di Astrahan m.odo l'ordine di 	S. M. redo in 
• persona  con aufliciente esercito verso Cabarda, et van. 
"cPpe il Han di Crimea la marcia del Governatore eon 
• tnun  a sou esercito, subito si rider, di la, e cosi li Cabar- 
• den si libesprono da tal invasionc. Dopu la ritirata del Han 
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• dells Crimea h Cabardesi, onto fro lore qualehe lite, da 
. detto go%ernatore to compose ; li Cabardmi poi per con- 
• firenstaione del lore primi gioranienti guirarono di nuovo 
• in presensa del Governatore, di 	esser suggetti alli corn- 
• mandi di S. N. I. di morare in pace, e sem ire fedelmente 
n all' 'safari° Russo, io fede di the macularono grosuggi 
. nella Cara di Terki. ore sidoggi di si mantengono mu-
aa tanslo solo Ic persone. • 

II. — Pan[ a79. 

II est I regretter qu'Amireossy, dans son excellent ouvrage 
(Constantinople et le Bosphore, Paris tIla,, ), n'ait pas donne 
plus de ditails star Putilite bydrostatique de cet ancien aqui-
due des Romains, et surtout qu'il dais pat  ea plique rusage de 
ces piliest frequemment interromptis et n-pets i de petit. 
distances.

rs 
 Au premier coup d'ail, on serail tente de croire 

que en piliers etaient sans but et ne pouvaient en auto« 
tacon augnaenter La force de yenta, puisque le volume dens 
qui monte  el  descend alternatirement dans un conduit more 
ne  petit dans en chute gagger plus de force qui' den a perdu 
on monnot; cependant it se risente trois cireoustances 
qui demontrent I.  utilite deco. pities* et qui la =meat hors 
de doom li on use gorge separe deux Itauteurs voisines 
ITabord fears, en Sr precipitant a travers des toyaus de con-
duite, &gage de fair, et ce digagemen I a le double inconan 
nient que to masse d'eatt mt gen& dans Ion rifouvelneot  et 
qu'elle s'altere et dm ient impotable. Le 	'sifter obvie 1 
ce dottier inconveninat par le basalt ouvert place war 
la rime , on feats peut se combiner de  nouveau  •av,e fair. 

Pas second lien, ce mime basalt, dont in masse erecta peso de 
toot on I,  i  Is sot Is «bone dent qui se pricipite es has, 
anagmeate  par cola meme la fora de cue der7kre  -  car a  sA 
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gravitation naturelle liens se joinder la Iota de la preasion 
du volume d'eau contenu dans le bassin ; cam ore piliers 
d'eau offrent Parentage incontestable que reels placie dans 
les bassins ouverts se combine plus facilement aver rair, 
quell eel air lui emit communique au moyen de ventousee, 
comme vela se pratique dans lea conduiti aniterrains; • ils 
• serwent, dit M. Andr4osay, i la loin de rentolues et, 
• attune on le veers plus bas, de cladata d'eau pour des 
• fournitures laterales, regulieres on accidentell es, a rpm ne 
• peuventfaire les siphons eon verses qui se trouven t a u-dessoue 
• de la ligne de pente. • L'avantage de ces basins moans air-
paw pout-titre Ceilli de ('augmentation de force; mail, en 
enema as, on ne eaurait comprendre Nadia qui peut raid- 
ter de i 	multiplication de as piliers a de si petite§ dis-
tances. En effet, cette frequents repetition paralt apparanir 
au: cruatructars turn qui, en voyant de sernbla!iles pi,iers 
<ben les By.ntins, eicoagiuiient demi, les multiplier I I'M-
mai pair ajouter i la beaute et i la rolidia de I mined.. 
LOU, coronae it paralt, le plus grand avantage de as plum 
consists I mettre l'eau continnellement en contact avec pair. 
et but est parfaitement atteint par un sal piiier place dans 
les varsins has, sans qu'il soil benan den clever Plu.'""..- 
Pline lui.meae sus s'esplique pa clairernent lorsqu'il din: 
a longiore <num venia, subeaterebro descendruque,  rte lit.-
ennzenta pereant. 

Ill. — Para n91. 

Malgri sa longueur, 06u crnyons devoir donee ici en 
se 	le rapport stir cette hataille et ar Is delirrance de 

Poedad, d'abord 

	

	 iota  une vice dale sue la place qu'il 
6", , astute payee qu'il at pros {tae la copie even d'u• 
'PP.,.n tare qui parait avoir ite traduit du franait a qua 
.ons ay°m eiM parmi lea sources de a volume. 

53 
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Copie dune leure &rite h S. S. Mons. k Marquis de Ville-
neufve, le to cloth 1733. par le -deur Jean Nieodent, made-
sin de Topal aunan-Pasch. 

Monseineur, 

C'est par les ordres de Topal Osman-Pastha, generalissimo 
de rarmee ottomane COIIIIT les Persons, que je me donut. Piton-
nur de presenter aujourd'hui mes iris bumbles respects I 
T.

e 
 E Ce serasker a nue si grande off ction pour V. E., et il 

est si fortement attache au lloi tres-cliretien, roll De se 
passe enema jour sit;'il ne park de Pamitie qui reuse en. 
T. E et lei, et gull ne donne des applaudissemens au goo-
vernement de France; et contrite il est persuade de Vintiret 
qne prend la nation francaise i tons les evenemens lieureux 
CI 131.1111C111,12 qui foment arriver i CCI. empire, Ii 131%10,  
donne derOUS envo:,er la relation suite° te , et it desire que 
V. E. la fosse traduire en lane. torque; qtielle en fuse 
dowser one copie a son 61s, qui est Salahor du Grand-Sei-
gneur, et qu'elle envoiera one entre traduction de cute 
mkne relation pour la communiquer i un autre de sea mat. 
Si 'V. E Scut bien astir cette attention, elle obliges veri-
tablement le *crasher, et elle me fern une grace particuliere 
en donnant i Tope' Osman.une preuve de Teuctitude aver 
laqoelle je lui ai obei, surtout si V. E veut ken Iiii rendre 
temoignage de ce que je miens Sous rapporter de srs .n6- 
2.115 pour CP.. 

Le 9 de juin, pendant pie le temps coat CSISCICCIIIPOI 
sertin, on 

 

sit a INI.soul uue image, it laquelie les Sisalls 

clonn, rcnt en tore le nom d'Ililits. Cot evenement fut 	re- 
gard: comm. estrauniinaire, parce que pareille chose u'a, 

ri t 9] amais id doss cow raison. Cette image (tail de figure 
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ovate, icalement obscure dans toutes ses parties dans le 
prineipe. Ells eeelaireit ensuite insensiblement, of &lint 
tout-A-fail brillante au milieu. Les extremites tout autour 
demeuraient cependant teoebreuses, surtou du cite qui 
regardait la Perm. Cette image partit des le septentrion et 
s`a•anca du cite de 	Porient. Du milieu de l'obscurite du 
Me droit et do la partie orientate, on tit Comber me itoile 
suet bril tante, descendant obi iquement fere la Porte. Ensiiite 
stile noes s'etant ouverte, forma one figure differente. Pais, 
Ia pantie Tenant a diminuer intensiblement, on la tit dot. 
Pair pendant respare done heure, parfaitement bun cote-
rie et distinguee. 

Les saran. ticberent d'abord rfiespliquer er pliencimine, 
en disant qu'au commencement de la guerre, Ia terreur 
s'empara des esprits de part et d'autre; mai. que, de mime 
gut la nuee eielaircit pro I pen, on revisit au.i de sc, 
apprehension et on reprit courage. L. chute de l'eloile fut 
repute° comme le presage de la mort d'un grand person-
uage person. La figure de la suit aver la queue resplendis-
mute hit e•pliquie comme une marque que Its Persons se-
raient sur lc point de rernporter la victoire ; mais cella 
queue s'etant ensuite evanouie, et,it'etant plus mete que la 
figure double qui ressemblait assez A nn fee I cheval du cite 
de l'Eamire Ottoman, on jug. que eels signifiait que la 
victoire se declarerait pour les Tures. L'evitiement a en 
mirk,ue maniere cootiesmd tetra explimion. 

Apris aroir paste la riviere It Vossoul, TopalOsman recut 
an rupees de Constantinople, qui lui Impede ma Cattcberif 
ou commandment imperial, on la G.. S. lot ducts le titre 
&enter Ego sou Securselos n Rego. Quoique cette nouvelle 
distinction semblat relever la dignitd do Topal Osman, it n'y 
rot pour cela aucun changement dans ses maniAres. II trai-
tait aoparavant tour les soldats coml. sea (rites, et a In 
regardait comme see enfants. La facon dont it agissait seven 
Its person.: du sort le plus infirieur, lei .salt tellment 
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attire tons les mum, que l'on disait communes/sent que set 
paroles etas manibres embed an. fortes °battles, gni lui 
avaient attache nes ennetnis memes, suppose qu'il en eiit ett 
duos set trooper. 

Qttand Topal Osman fut arrive A Kerkook, il recto nn es-
pies din general persan avec one lame, dans laquelle eelui- 
ci , par um: ospbce de raillerie, 	l'exhortait a se presser de 
jour en jour tlavatitage, et le priait, nil avait quelque des-
sein funeste contre les Persons, de s'eo desabuser. Tabmas 
Kooli-Khan ajontait quo Bagdad etait deji entre set maim; 
mais que eels ne le satisfaisait pas encore ; rine sOn dessein 
emit d'aller jumped Constantinople; et qu'nsi it fallait Ise- ai 
cessairement qu'ils se rencontrassent en chemin, et spills 
fissent one eampagne ensemble. Topa! Osman dit, pour 
Mote reponse, quo Tabmas Kotali-Klian devait savoir que le 
general de. Tartu& 011otnane emit boiteux ,.infirme, vieus, 
et qu'aussi it ne pouvait marcher qu'd pas lents; etant d'ail- 
lours malade, et 	ayant le corps crible de blessures, qu'il 
avait co l'honneur de recevoir en defendant la patrie. 

Darns ce jour-I8, tous 	les espions persons qui forest 
pris et a 	iii T 	B opal Osman, 	rent tout, par ses ordres, 
sons en libe

ntenes  
rte , et renvoygs i Taboos Kouli-Khan par k se-

rasher, qui lie manquait jam is de Icor dire : o Ditesa votre 
• eosumandant, quo je ne marche quo cinq On sin belies par 
• jour; je ne puffs pas faire davantage; je le prie de m' excuser 
• si je srconde si mid son impatience; j'ai eing doigts a une 
• main, mais Ns aunt tons inegatut entre eux.• 

En partant de Kerkook, it forma le dessein de s'approcher 
do Tigre le phis ids qu'il pours it, poor marcher eissuite le 
long de re Senior. H y etait daernlin0 par trois raisons; pe 
merement, pour maitre rennet: a portee de se pas !songster 
d'eisti,  et  d'eviter les deserts sablonnetts, oh le Mani ;Peso 
aurait infailliblernent affaibli sea troupes I en second 	lies, 

parer qu'en s'appuyant site la riviere, l'avant 	do er poste 

huff valait un corps tie troupes dont it aurait acts oblige de 
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couvrir sa droite, eii avail pris un attire chemin; et enfin, 
you 	ir et ddfendre plus aisdment les bateaux qui 
portaient

recevo
de  loin les MI111160115 Jr houehe qui Ini kaieut 

necessaires, tout le pays au-deli du Tigre jusqu'i Bagdad 

ayant etd ravagd par les Persons. 

A vingt-huit lie es de distance Jr Korkook, it commenga 
don c i knoyer le Tigre, et voulut quo l'armde marchat 
aver plus d'ordre qu'auparavant. — II donna le commando-

ment de ('avant-garde a Polar-Paselta , et celui de l'aile 
gauche 5 Ibrahim-Pascha; Resevau-Oglott fat destine pour 

contmantler qttelques troupeaqu'il fit marcher plus loin pour 

couvrir la gauche de Parmde. Mensiche-Paacha eat le cum-

matulement de farriers-garde, et Selim.Pascba avec d'autres 
Patches  5 deux queues threat places au corps de ParmCe. 

Le train de Partillerieconsistait en soixante pieces de canon 

de trois jusqu'a douse Beres de bolle, qu'il ne voulut point 

distribuer. L'avant et Parrike-garde n'etant chacune que 

de six een. hommes, it se trouva des gens dam Partnde, qui 

disaient qu'elles si'dtaient pas asses fortes, et qu'il leur aurait 
fallo dormer des canons; mais Topal Osman ne ogre pas A 
propos de repondre it as raisonneurs. II y en avait d'antres 

qui le blamaient de ce qu'il donnait trop legitrement aux 

espions persons la Eberle de en, retourner, puisque  ces 

gens.15 ue manquaient pas, disaient-ils, d'instruire Pennemi 
de tout  ce  qui se passait dans Pam& ottoman, Le vieillard 

se grit 5 rire en entendant ces paroles, et le soir it slit it one 

personae de coolie.; qu'il stmt sir qu'en affeciant cette 

simplicite, it remporterait la victoire; qu'il savait hien wire 

ee qu'il voulait tenir secret, et it ajouta, en pedant de soi-

mesa° : a Je suit on vieux renard a la peke; soyes settle- 

. mem attentif 5 ce 	se 'tessera, et vow verres. a qui 
A trente-quatre firms de distance d'Esersik, un envoyd 

de Ulmas lionli-Khan arrim 5 Pannee ottomans, et leolara 
i Topal Osman, 	le 	 emit prk a donut, que 	general person 
Ismaili° et mei' remonait au general tore le chefs du lieu, 
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soil qu'il voulist qu'elle se donnat en pleine campagne ou 
ailleurs. Topal Osman retint eet env 

	
c, lin dirant qu'il 

porterait lui-meme La reponse. 11 le consigna cependant it 
Kara Polat-Paselia, qui coandait ravant-garde, avec or- 
dre de le kisser alter quad it commencerait a decouvrir 
rarmee ennemie. Ce jour-16, Topal Osman parut etre dans 
le dessein d'abandonner eerie sinfplicite qu'il avail affect,, 
jusqu'alors; mais, pour uncut cacher les dispositions qu'il 
srouvait necessaire de faire dans son armee, it ordonna que 
toils  les soldats eussent a se  rends a les etendards, et que 
les eapitaines se Crassest a leur poste. 

II onvoya de plus teals cents hommes a Is &convene, 
aver ordre d'observer ekactement routes les manoeuvres des 
Persans : it reglait la marche de l'armee pour le lendemain 
et rendroit oil elle devait slier camper; et atin pie l'eunemi se 
persuades qu'il suivrait toujours le memo methode, et quit 
tie ferait point d'autres dispositions que cellrs gni araient 
fleja era regleos, it defradit encore de retenir auctra espion 
qui en Mit imtruire Tahmas Kouli-Khan. 

Le i 7 juillet, plusiems de yes trois cents pie le Serasker 
avail envoy. pour prendre langue, retournerent I nacre 
camp, et donnerent avis pie les Persans, sortis de leon h-
gnes et des chateaus qui.s avaient fait construire derail' 
Bagdad, reetaient eloignes que de di: lieues, et que la ha-
lal& se donnerait peas-etre le 19. Mors Topal Osman tint 
conseil, et deelara qu'il etait temps de quitter trite facon 
d'agir simple flied avail observer, et d'avoir reranirs sus 
ruses militaires. • Vous 'err. , ajouta-t-il , 	quelle utilite 
• je tirerai de la methode que j'ai suivie de renvover les es- 
. pions et de se point cather a rennemi les dispositions gee 
• ravels tribes.. Sacker, en premier lieu, pie les Presses 
tomberont sur nous, fatigues fleleurs marches, lorsque nous 
nous sommes us pets reposes dans voter camp.  15  Let enne-
mis croiront, sur les avis quils auront rats, pie noire avant-
garde et noire arriOre.garde ne rant ehacune Tiede sin milk, 
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bommes, et d'abord Is tomberont avec fureur sur cos deux 
corps, croyant de les pouvoir expedier tout d'un coup, pour 
donnercalcite au corps de l'armee, qui sera opal 	ante par 

lad  efaite
calc

des attires troupes, 	is je m'en vais faire en sorte 
gull:, y trouveront plus de re

ma
sistance quill ne s'imaginent. 

35  Nos cones, ou marches, avant taujours Ad a peu pros de 
la memo longueur, as se persuaderont pu en. le suet en-
core. 4, Cumme ils tont obliges de marcher en ligne oblique, 
au lieu de dix limes de chemin,  as  en atiront plus de douse. 
5°11 ordonna de faire la garde exactement autour du camp, 
et quo Pon n'en laissAt sortie personne sous price de mart; 
ce qui n'avait pas did pratique jusque-11; et it le fit, pour 
quo l'ennemi ne pht ktre informe de sos dispositions. 6° II ne 
designa plus d'av 	 auctin endroit poor le campement , et 
it ddf,ndit mime de

once 
 publier le lieu no Pon irait; mais quo 

tout fist prkt poor executer les premiers ordres qui se don-
neraient sans s'embarrasser du reste. 7° 11 deltacha le koul-
klayasi, ou lieutenant-general des janissaires, du corps de 
l'armie oh a avail toujours etc, et le fit marcher 1 une Ileac 
de distance devant l'avant-garde, qui dolt A environ train 
hears du corps de Parolee. N. II envoya ordre au comman-
dant de l'arriere-garde de ne par rester 1 une grande distance 
du camp, et de Wen etre eloigte tout an plus quo d'une 
lieue. g" II fit avertir Rescevan-Paseha de s'approcber on 

' pen do camp. no° Comme le vent du nord avail soufflé pen-
dant vingt jours conskeutifs et gm vraisemblablement  a  con-
tinuerait encore in lour de la bataille,Osman-Pascha ordocna 
d'avoir grand son de ne pas laisser gagner i Pennemi le 
doss is du vent, tent par rapport 1 la poussiere que par rap-
port A la Comer, ee qui ne fut pas d'un petit avantage. i is 11 
recommanda A ses troupes de ne pas s'eloigner de la riviere, 
pour la conservation de laquelle  a  avail employe prix d'un 
[
.11013  il  faim tine route qu'il aurait pu faire cu mains de Ilellf 
putra, s'il avail pu se resoudre 1 quitter les avantages qu'elle 
donnait. ill 11 feignit d'avoir reps un courrier d'Ahmcd- 
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Pascha qui lid donnait avia que dix mille cavaliers s'etaient 
sauces des châteaux des Pers.os et que deux mille offraient 
de se rendre, es que Tahmaa Kouli-Khan faisait des proposi-
tions de pail; cette ruse servit heaucoup a donner du cou-
rage aux soldats; enfin, it fit repandre dans Parmee In bruit 
que le lendemain it deceit rceevoir beaticoup de munitions 
de bouche sur des bitimens appeles Ketch (cc soot des 
especes de radeaux soutenus par des ontres rempbes d'sir 
et qui avaient de N peine A avancer alors, paree que les eau. 
du Tigre emient tres-basses en plosieurs endroits), et it fit 
encore publier quo les troupes qtdon attendait d'Egypte et 
de la Rometie, devaient arriver dans la twit. 

Le 113 as mama, a N pointe du jour, Perm& &Tampa et 
ayant marche cinq helmet!, elle riot camper au bard du Tigre. 
Le mime soir,  , I use beure de suit, on recut la nouvelle 
que 'Nemec persane n'etait eloignee que de Mori lieues, et 
que pent-lire, en marchant la nuit, elle se trouverait de 
bon malls A N cue de Perm& ottomane , qui, s'etant fatiguee 
de net marches, aurait infailliblement le dessous dans le 
combat. Topal Osman ayant convoque le conseil, dit a  ceux 
qui etaient prisons quo la fatigue serail au mains egale des 
deux cotes, et pent-etre qu'elle serait encore plus grande du 
cede des Peraans, qui aurnient marche la suit pendant que 
les Tures s'etaient reposds dans lour camp; Tahmas %cull, 
ajouta-t-il, compte stir une chose, et moi j'en pease une • 
mitre. Dans la nuit, Topal Osman detacha vingt-cinq mills 
homrnes potty renforcer ['avant-garde, et anions d'autres 
poor Parriere-garde, dimnt qtte c'dtait li un coup auquel 
Tabmas Houli-Khan ne s'attendait pas, do cant i chacune 
douze canons. II ordonna A Polat•Pascha , qui commandait 
l'avant-garde, de se mettre en Marche I la pointe du jour et 
de s'avancer 5 pas lents pour ne pas fasiguer les troupes, et 
qu'A sept heures du matiu II cornmencerait A detendre pour 
former un grand front avec le koulkiayasi qui emit I use 
'lewd de ehemin eu•deld de tui, et auquel le ierasker fit 
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aussi donner dit pieces de canon. II donna en mente temps 
ordre I Metniche.Pascha, commandant de Parriere-garde, de 
se rendre I  la hauteur de l'annee. II rappels pareillement 
Resevan-Pascha, qui cdtoyait la gauche de Parmee, et lot 
donna Nutt pieces de canon, et quince autres A Ibrahim- 
Pascba ; en torte que ces dens generalus avec cur troupes 
fornterent l'aile gauche de Ea:mete, et Topal Osman se mit 
lui-meme au centre, avec le reste knoll monde. 

Le In au matio, In serasker, apnea avoir dorsal fort tran-
quillement torte In imit, me fit appeler et me dit quit son-
haitait que je lui fisse prendre quelque confection qui lui 
donnet des forces; je le lui refusal, parce qu'ayant un tem-
perament extremement chaud, mutes tortes de confections 
et de cordiaua ne pourraient que lui Atm nuisibles dans un 
temps oe it serait encore plus eehauffe par Fardeurdu com-
bat; je lui conseillai au contraire de  ne prendre que de l'eau 
pure, dans laquelle it melerait quelques grainer de melons; 
et it Sc conforms A mon evis , A son ordinaire. Apres gull cut 
fait set prier., je le vis mutter it chiral, ea qu'il n'avait pas 
fait pendant la route, dtant toujours elle en litter° depois le 
jour qu'il emit sorti de Dimbekir. Jr ne puis attribuer cette 
force qu'A Pardeur militaire de ce commandant,, et je la re- 
gardai 	on feu qui, aupgravent, quoique hien al- 
lume , etait

comme  
neantuoins cache sous des cendres, lesquelles 

avant did emportees, Ic feu se mantra tel qu'il emit. Je vis 
i cbeval no bomme qui, aupararant, emit tout courbe d'in- 
&mites et de blessures de coups de Rail et de sabre qu'il 
arait rept. A la guerre, et dont plusicurs avaient etc mil 
trailers par lea medecins. Je le vis commeuu jeune bomme, 
le sabre A la main, set yeux et son visage etincelant; it coo-
rail de rang en rang, voulant tout voir et examiner par lui- 
Inem.e, et donnant ma ordres avec use presence d'esprit ad-
mirable. 

Apres avoir range Perm& en bataille, it s'avanea very 
l'ennemi I lid t hearts du matin. On entendit d'altord les 
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canons de l'avant-garde, qni tut la premiere attaqude par 
farm& persane; et, presque en mettle temps, on entendit 
tonal l'artillerie de Parriere-garde, oh donnerent vingt mile 
Persons, arrues de jaques de maille et do easques. La batoille 
continua depuis, et dans one heure on apporm au serasker 
trots cents totes de Peraana. Topal Osman s'approchait ce-
pendant de la riviere, ob it pose un corps de reserve de vingt 
mille hr 	s, qni s'y cetrancherent i la hide, et, pour ani- 
mer les soldats m ien travailleurs a faire leer devote, it leer 
fit distribuer de l'argent. Dansce temps-II, on vit pereitre . 
grand corps de troupes d'environ cinquaute milk hommes, 
oat se trouve Tahmas Houli-Khan en personne. Its en vinrent 
aux mains avec Ibrahim-Pascha,Rescevan Oglou, Sclim-Pas-
cha et les troupes quo commandait le serasker, lequel ne 
you ant se contenir, entra deux lois dans ['armee ennetnie, 
qui fat emnbattue avec Cant de fureur, rine cette ligne fat 
mite en d6sordre et oblig6e it plier. Won entre cote, lee 
Persans Brent un grand ravage dans to milice du koulkia-
jasi, quoique I la fin ce lieutenant general remit ses affaires. 
Topal Osman crut alors avoir remporte la victoire; mats 
dans un moment les chosen cloangerent de face. Les Persons, 
revenant aux combats, firent de nouveaux efforts, qui cu-
rent tent de succes, cittn.pm; de temps ils enleverent trots 
pikes de canons I Polat eta Ibrahim-Pescha; ils repouss-
rent encore Ic koulkiajasi, et penetrerent jusqu'au poste de 
Memis.Pasche, au hoed du Tigre. Le serasker, examinant 
ces mouvemens, comma oes troupes en leer disant ; e Cott 

me  rage, mes .6.! ceci n'arrive pas par la faiblesse de nonce 
• armee; c'est sans dome quelque trellis. qni nous a end
• fine; voyons si les Etudes n'ont pas liche pied. o Dans le 
temps mei' proferait ceeparoles, arrive an expres de Memis- 
Pasch., vi venait faire mvoir au serasker, que deux mills 
hurtles avaient pets la lune dans Ic fort du combat. Alors 
Osman-Psache fit avaneer son corps de reserve, et remedia si 
promptement aux. desordres qni vennient d'ardtver, que les 
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enemis forma repoomes d leur tour. Les Ottomans rega-
gn

n
erent ParaBerle qui omit Me prise, et le terrain qui avait 

die perdu. Tout commence des km A oiler de mien,. en 
miens, et apres neuf heures d'un combat opiniAtre, les Per-
seus prireut Is fuite, blunt au champ de la Weak tout lours 
canons, sing cents chameaux avec des ambares ( ce sons de 
pestles pieces de campagne qu'on charge tar le dos de Oct 
anima.). Parmi kern canons, it y en avait goatee de trento 
livers doeballe, six do manse, et huit de neuf; ils en enter-
rerent quelques mares, et on fait des recherche. pour les 
retrouver. Le nombre des foals quilt perdirent est tres 
grand, et Pon ne aaurait compter les arcs et les &ches dont 
it y avait des chameanx charges. Its abandonnerent leurs 
pavillons et toutes !elms munitions de honcho, toot leer grain 
et une grande quantite de fruits, comme  des orange., citrons, 
et des conlitures; en torte que farm& mtomane se trouva 
tout dun coup enrichic. On y trouva presque tons leurs 
chevaux et kiln mules. de charge qui (arena kisses au pil-
lage des soldais, dont lee fins en prirent troy, les autres 
einq, etc. En un mot, it suf& de dire qu'ils ont tout perdu, 
drapes ux , tambours, trompettes, etc. Les generaux torus 
ayant reconnu  que les Persons, eines avoir fui pendant put-
tee brines, pourraient avoir desscrn de se miller, et de se re.. 
firer dans les chateaux, Vile avaient consulate aux envi-
rons de Bagdad, le serasker trouva A propos de rassembler 
ties troupes et de les faire camper en °rake. II convoqua leg 
principal. ofilciers, dont le nombre emit tree considerable 
et lorsml'ile furent tout ensemble A sops heures du min, ils 
se fdliciterent reclproquement, et re 	rent avec plaisir 
qn'il n'y en avait pas on qui  (At blesse seulement dr la piqere 
dune aiguille. Le serasker les remercia de ce Vila avaient 
Si hien sccondd ses intentions, it lea embrasta tendremeat 
en rdpandam des lames do joie,  et lour racontaut (pea lui 
Otait arrivd deux foie d'etre oblige de deseendre de cheval 
avec une &balance de cmir ei grande,qu'il donnait a peine 
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quelque sign de vie, mail qu'un quart d'beure apres, sea 
forces etaient revenues, it emit remonte a °bevel, se disant 
tomes lesdcto fobs, faudra-t-ilque TaltmasKouli.Khen gagne 
la victoire, etc.; qu'Osinan-Pascha soil reduit a prendre la 
fuite comea un poltron? Non! cela n'arrivera pas; it taut 
vaincre ou mourir ('epee  a Is main et repandre jusqu'a la 
derniere goalie de noire sang pour le souverain et pour 
l'etat. 

Tome la soiree et le jour suivant, 20 de jollies, fierent em-
ployes i regaler les soldats pour !cur Bier reprendre des 
forces,  I  faire panser les blesses, qui se trouverent au nom-
de buil cents. On massacra cinq cents Perseus qui avaient 
ate prix, et I'm fit le denombrement des jeunes gaol qui 
avaient ate faits prisonniers au sombre de trois mille. Sur 
les bolt hear. du soir, dans le temps Von deliberait sur la 
manure dont on marcherait ores les chateaux des Perseus 
pour les alter auaquer, clog begs, chefs des cinq villas des 
Cordes, arriverent au camp, ct allirnohrent avec ;sermons 
gulls avajent vu Tahmas Kouli-Klian prenant la foite errs la 
Persc, seulement avec trois cents chevaux;  el V. you 

en apprendre davantage par deux Perseus quill avaient 
faits prisonniers en chenain. On les fit amener, et its direct 
que Talnoa riouli-Kban s•etait soave de la maniere que nous 
venous de rapporter, qu'il etait dangereusement blesse Pim 
coup de fusil qui lui a vait traverse la poitrine et keit Komi 111. 

&allow du foie; gull avail °titre eels deux coups de sabre 1 
le tem, asses legers, et au coup de massue I Fureille droite. 
Acettenouvelle, on fit one decharge de mute l'artillerie et de 
la mousqueterie.Six mille Perseus, qui etaient de Fautre cold 
du Tigre, attendant que les musulmano fussent balm et mil 
en  tithe pour venir ensuite piller lcur camp, voyant Tells 
no pouvaieut plus compter  our  le burin qu'ils eetaient pro- 

eeufuirent eux-memes, pole du cote de Bagdad, et 
Velure 'Artie du ate de la Persil. On ne pouvait pas encore 
sande le nombra des moan; male le lellde11114 Farmie ot, 
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tomane ayant passe nor le champ de bataille pendant l'es-
pace de cinq Ileums, on voyait les eadavres les tins  Stir lea 
autres. Polat.Paselaa assure que de vingt milk hommes qui 
l'avaient attaque, it en est ichappe fort pea. Pour ce qui eat 
de Diem's-Patella, le fait en evident; on cook pour certain 
qu'il est mort environ quarante mille Persans et dix mine 
musulmans; qu'il y a eu sept khans, on generaux persans, de 
toes, et qu'il n'y a pas eu on scull vioir de blesse. 

Le ao 	au matin , on Se mit  en marehe, et, apes avoir 
marche six  heures de suite, on camps et on envoys tin mer-
rier I Ahmed-Pascha, commandant de Bagdad, gni tonsil en-
core lee pones de la ville ferrnees. Celui-ci, ayant repo la 
nouvelle de la victoire de Farm& ottoinane, sortit de la 
place, et, ayant coupe le pont que les Persons avaient cons-
truit sur le Tigre pour lacommunication don chateau A 
l'autre, it mina en pieces environ six milk Per.. qui y 
etaieut encore. Le memo jour, ce commandant envoya son 
defterdark Topal OsmamPascha pour le Wicker nor la grande 
vietoire gull email de remporter. 

Le 25 jollies, aprils quatre homes de marche, nous cam-
pAmes ale cue  des chateaux et des tours fahriques par lee 
l'ersans. Peu de temps epees notr%arrivee,Ahmed-Pascha  se 
renditau camp, avec Hare Muustapha-Pascha et Ahmed-Pat-
ella kiaja et un mitre pascha a trois queues, qui, a'pres un 
court entretien et des compliment recipreques, se retirCrent 
Clans to ville. 

Ces dhAteaux, dont nous aeons déjà souvent perle, soot I 
trait lieues de Bagdad, bAtis, Pun A la droite, et Pewee de 
l'autre dad du llet;ve. Cheque chateau est environne de mu-
mulles I trois cotes, car do quatrieme cote qui regarde le 
Tigre, it n'y en a point, pour mimes decouvrir la riviere et 
enapecher le passage des vines. Elles soot de moths de 
terre suites an soleil; elles out six pieds d'epaisseur sur huit 
A neuf pieds de hauteur, et cheque cote est de mille vie-
quente A draw cents pieda de lougueur. Cheque Aileen a 
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trois Fortes; one du due du septentrion entre deux Mum, 
rautre au levant, et la troisieme au midi, pareillement mu- 
Dies de lours tours, outre les mitres qui soot aux angles pour 
Sampler les martinett. Ces tours tout haute, do trente-six 
girds, eta cheque angle qui eat entre la distance des del-
i..ux i la poste, it y a encore toe au. tour; et tout amour, 
ily en a encore vingt autres qui semblent no faire qu'un 
corps avec les chateaux. 

En dehore des tours, it y a deux fusses tree profonde qui 
soot a one asses grande distance des chateaux. Outre eels, 
dans touts la campagne I rentour, on compte encore deux 
.mills eept cents tours eloignem l'une de l'autre dune port& 
de fusil, et capablm de comenir un canon de douse limes de 
belles et trente personnel; et I la mconde sentinelle memo 
autres, cequi fait eoixanie person.. par tour. Votre excel-
lence pees considerer a pretests quel dessein peut avoir cu 
Tabmas Konli-Khan en faisant minstrels° toot de tours.Tous 
les habitant dole Per. Wouraiont pas sub pour les remplir; 
au reste, it n'y a rien de. Fartieulier dans  ces  chateaux. 

II avail encore fait Clover trois autres chateaux asses Soi-
gnee de In riviere, parfaitement carrel. Outre cola, it avail 
fait batir one forteresse dont les mars etaient de quatre-vingts 
pieds de hauteur, et qui ottem eels emit entouree d'un fossil 
et flanqnsio de bastions aux angles. 11 y avait ear cheque 
bastion trois canons. Geste forteresse etait autres de  la mos-
ques trIntem Asem, et it y avail dedans quatre moulins; le 
tout biti avec beaucoup de proprete. 

.Je tealpas pu, monseigneer, faire de plus grandee obser-
vations, Fame qu'a seise heures de Bagdad, du cote oh ?est 
dome M bataille, cu ne trouve au tre chose qo 	pays rent pli 
de cadavres, et tour lea fours on mimosa. encore des morn 
caehis dans les jardins, des blesses, des gent peen I expires 
de faint et de soil; les golden, musulmans met las d'en suer 
un si greed nombre. 

L. 24 juillet, Topal Oaaaaa-Paacha ally vi4ter Ahmed 
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Pmcba, gouvenaeur de Bagdad. Lorstpdil entra dans la ville, 
flub voulut ni tambours, ni artillerie, ni trompettes, ni re-
cevr aucum autre marque trbonneur ,  , disaut quo coat  A 
Dieu

oi 
 soul que cette victotre devait etre attramee, non I lui, 

ni aux soldats, puisque en effet, ajouta-t-il, si le superb° 
Tahmas Kouli-Shan Idetait renferme dans les e bite..., nous 
curious due obliges de prendre la faire, la him settle nous y 
auraitforces sans aucune autre raison, puisque nous n'avions 
plus de vivres que pour deux fours, que mix de Diar-
laekr et de Mossoul u'etaient pas encore arrives, et quo reau 
de la riviere n'etait pas capable de nous aoutenir; au lieu 
qu'aujourd'Imi , nous nom nourrismus aux depens des Per- 

, et que nous n'auriom trouvedes vivres silicon i au-
cm prix. Topa! Osman entra a Bagdad sans cortege, aussi 
peut-on dire quit entra pl met dans un sepulere que dam 
une vale, puisque on n'y voyait dans les rues que des mon- 

am 	m de 	ons,  des gem qui n'avaieut plus qu'on souffle de 
vie, et des 'Maims d'agottisans. Lea Persans avaient pant de-
ant Bagdad dans le moil d'octobre t 73a et le premier jay-

vier suivant, Tahmas Kouli-Khan y emit arrive lui-meme 
avec cent viugt mille 	bommes. Depuis ce temps-la, les 
pones ont ere fermees , et la Mlle n'avait plus repo atteun 
se 	n. On contmait cent dix male bommes moms de faint 
pendant le siege, desquels 	on en avail jets vingt mille 
dans le fictive, les autres 	etaient dans les rues et 	rinfee- 
tion qtdils musaient n'a pas peu coutribue  I  diruinuer le 
nombre des habitant. II n'y mait plus dans Bagdad que 
trente-cinq chevaux, tom les autres etaient mons 011 avaient 
servi  i  nourrie les babitans. Les cbiens, que les musultuans 
out d'ailleurs en hmreur et Vas ne touchent presque pas 
de pew de se rendre import, aussi bieo gm les chats, 
etaient regardes comme les ahmens les plus delicieux. Le 
pain se vendit dia. piastres l'ocque , et la chair de chevaux 
et de chameam cinq piastres. II 'y rests peu d'enfans, la 
famine ayartf force lean propres peens i lea tuer et I lee. 
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manger pour se nourrir. Enfin les chosen dtaient venues it 
un tel etat do misere, que cing jours avant la delivranee dr 
la ville, les soldats gui gardsient les portes, avaient voulu 
borer leur commaadant Ahmed-Pascha, lie et garotte A 
Tallinn. Kouli-Khan, main la Providence en avait decide au.-
trement, et avait voulu rabaisser Porgueil du plus superbe 
de tour les hommes. L'amhition Pavait fait sortie de la 
Perse, Peeped Payait fait sortie de ses chateaux, et le plebe 
Pa precipite comme un entre Lucifer, et Pa rdduit dans l'dtat 
d'abeissement on it se trouveaujourd'hui., 

Apres avoir demenre httit jours mmpds I deux lieues et 
demie de Bagdad, noun avons eta obliges de decamper, pour 
am pas meanie de faira, et de prendre le ebemin le plus court 
pmtr eller d lierkook i et n 	soinmas A present dens un 
lieu 	e Tus-I f 	

ous  
urnzati, elite amen prelate, mats entiere 

mem rune par les Persons, qni out fait la mama chose par 
tout on its out passe, en coupant les arlires, abattant lea 
/nelsons, violent Ira (mimes et les filler et faisara une infinite 
d'esclaves des deux sexes. 

L'armee ottomane est presentement diviner en train par-
ties. Polar-Pascha a pris as route du cote de la Pone, Memis- 
Pacha a prix un sutra chtmin, et le serasker marehe lui-
memo du clue do II...kaiak pour iapprocher des confirm et y 
attendee les orders de la Porte. 

Ja pric Votrc Excellence de roe pardoner le murals 
style de cote lettn , et les fault s dont elle  rat  remplir, aynnt 

Ole oblige de Pecrire en trois beims pour ne pas mangticr 
(occasion de celui qui doit la porter. Je finis en priant 
Votre Excellence de ne pas ouldier an de  sea  plus humbles 

serviteurs, etc.  
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IV. — Poon 3,5. 

Relazione della marcia delli Tartari intrapresa per pastor 
at Perris, Canes II 733. 

. Gist e noto non solo alla Fulgida Porta Ottoman, ma 
• aneo a tutto it mondo in ohs maniera it resident° Nopluielf 
. dell' Imperio di toile le Russia free le sue protestarioni , 
. prima da se stesso nei primi giorni di mars° di quest° 
• anno 1733, e replicate poi per online di sua Maest1 Impe- 
. rule. Lo stesso fees al alms della Crimea it Sigr. Gene- 
. rale Conte di Veishach , clue ha 	it commando copra gli 
. eserciti clue sons neon Ukraine , diehiarando le sue pro- 
. testarioni per ma letter, mandatagli espres.mante con on 
• officiate. 	Istessamenta 	avavano 	prutestato once 	gli altri 
• signori generali, eke commandano oppremo it mar Carpi°, 
• scrivendo pia volt° al sopradetto Chan ed al Sultan Eeti- 
• ghirci di Cuban , serasker degli eserciti Tartari, c nomi- 
. ammente : 

• A at di aprile dell' anno torrents CI mandato della for- 
• terra di Santa Croce dal Sigr. General maggiore Erop- 
• kin on Esaul, clue si chiam4 Abram° Hasmanof a Cuban 
• dal Sultana Ectighirai , al quale aveva scrim, delta Sigr. 
• Gem,ral maggiore, she egli si astencsse di intraprendere la 
• marcia per In Persia, clue ha intension di fare per le tern, 
• di S. M. I. e con cii, non porgesse oceasione d'interrom- 
• pare In pace perpetua; ,lichiarandogli espressamente clue 
• non gli tacit permesso it passaggio cugli eterciti per Ic 
•terrc di S. M. I. e mai i popoli appartenenti all' Imperio 
. Russo saranno dilfesi. Lo steno giorno eeriest sopradetto 
. General maggiore al than della 	Crimea, protestandogli, 
• cite dicistasse di far marciare gli escrciti Tartar, per gli 
• stati dell' Irdperio Russo, dichiarando the in =Mara al- 

34 
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• tuna non se gli permettera it passo. 24. Maggio fu sena° 
• al Sultan Fetighirei dal Sigr. General luogotenente prim 
s cipe di Ghessengomburch (Hesse- Hombourg), the e 
• commandante in capite degli eserciti di S. M. 1. the si 
• trovano appresso it mar Caspio, the quel Sultan assolu- 
• temente non si avvicinasse alli confini dell' Imperio Russo; 
• poiche non gli sari permesso it passaggio colle trope ar- 
s manse; per altro se egli, non fecendo conto delle sue pro- 
• testationi ed amichevoli dichiarasioni, entreri mile terre 
• Bosse, sera tresses° colle armi da nemico; racommandand- 
• ogli appresso riferire di queste sue protestasioni al than 
s di Chrimea, e the it detto Sults. Fetighirei onninamente 
• abbandonasse Pintrapresa marcia. Ordinb pure of memo, 
ii chegli dicesse v Mennen te ; elle se egli passera il (I tune Terck, 
• sari considerate...anemic. AI quaff fine furono mandate 
• POP poche vulvae& eine Orebeuski. sp. MaggiodettoGe- 
• neral maggior ricem dal Sultan Fetighirei trea letters, its 
• risposta, qual conteneva, the la marcianon ptio eases abban- 
• donate, dichiarando, the egli in ogni maniera la 11a11, in 
• traprendere per ordine della Fulgida Porta, alla quale per 
. rappresentasione dellastessa Fulgida Porta fosse state acmor- 
• data della Corte dell' Imperio Russo : percib indiapensabil- 
• mente eglipmsera per le terre della M. S. e rise it Sigr. Erop. 
• kin non gli potnIproibire,e se per formna se glivorra oppose, 
• allora egli adopreri i suoi meset possibili, ed a tutto cote 
v proeurerk passare. Frattanto th ricevisto l'avviso, chodetto 
s Fetighirei, avuta notisia delle truppe Rinse, eke 'furono 
• dispose appresso le sopradette dub, non and) verso qu elle, 
s ma piii sopri, e the subornb on principe di Cecen suddito 
v dell' Imperio Russo, peril Sigr. General meggiore Erop- 
. kin 	colle truppe ritontando 	dalle dette Grebenski, si 
s fermis appresso it flume Bela, ove crone anco S. A. it prin- 
• cipe di Ghmsengomburch, commandante in capite. Lo 
• steno giorno fit data la risposta a Fetighirei, consistente 
a West' assolutameutc abbandonasse la resotuziono presa, 
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• e sene astenesse della marcia, effettivamente per sue lettere 
• dichiarata, replicandogli fortemente, cite in veruna ma- 
. niera nn sera possibib Issciarlo passare; ne alb. Porte da 
. S. M. I. it, data tal permissioue : an,monendo a ritornar eel 
• sun parse, altrimente sari, trattato secondo le leggi mili- 
. taxi, ed in questa maniere porgera god Sultan Fetighirei 
• oreasione di romper la pace perpetua. E di pHs face Rum- 
s dere, cite questa dichiarazione gli fa do benevol amico, 
• volendo con questo 	meno 	( se Fetighirei Sultan° la 
• sforserit prender leaemi contra di luDesser giustifirato an- 

e nellostesso tempo far redere, else . presso torte it mended 
. Fetigbirei meg cause dell' infrasione della pace perpetua. 
a 4. Gitigno riceve S Sigr. General Eropkin la letters da 
• Mustafa Aga Kapici Baseia, nella quale scrisse, cite S. M. I. 
• is suvrana di time Ic liussie mantiene Om perpetua pace 
• cells Fulgida Porta, per online della qttale egli Ii. mandato 
• per scortare gli esereiti drill Tartari fin alla Persia, per 
,, dove marciando vidde truppe Russe, the so rto mandate 
o a Inc known t  percifi dimande, cite it Sigr. General mags 
• giore lo avvisasse eon cite intension lo fa. 

• To steno giorno, it medesimo Sigr. General maggiore 
• riceve la letters di Fetigitirei Sultan, culla quale fa re- 
• dere, elle egli per due spedizioni fa Reg] i daquel Sigr.General 
s maggiore non vvole interromper la psrpetua pace, e cite 
s perciii sense entree nelle terre di S. M, ntareia per le vie 
. difficili, cite sons fro li popoli Dagltistani; ma vidde,che it 
: Sigr. General maggiore, 	sense dargli 	l'avviso ; occupy 
• ancora quelle strade, per le quali devono lore, passare, e la 
• pregie di non fare oils e di lasciarlo passers, perche rgli 
s marcia per oriline della Fulgida Porta, ed it ritornare non 
• consiste nel ono arbitrio, ma assolutamente dove mareiare 
• in Persia. 5. Giugno rispose it Sigr. Eropkin al Rapici 
• Bascia Mustfa Aga dichiarandogli, the egli mai ha saputo, 
• the detto Kapiei Bascia marcia insieme eogli escreiti di 
a Fetighireitultano; a riportandoai ails letters del general 
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. luogotenente principe di Ghessengomburch, dichierd cite 

. essolutamente non Aldan° loro la speransa di passer cog!! 
• steroid per le terre dell' Imperio Russo, sin per i mood, 
. is per la campagna, essendo the tutu quelli luoghi e 
N  mond, ove laro marciano, sono del dominio Rune; perehe 
• non vi e di rib l'ordine di S. M. I. Belle Meese giorno, e 
. senso medessimo rispondendo egli Sigr. General meg- 
. giore, scrisse a Fetighirei Sultana., ed al di lui menu rue- 
• comanda, cite gli dieesse vocalmente dalla parte del per- 
• drib 	General maggiore, the Fetighirei Sultan coi soul 

• eserciti non potra in alcuna maniera passer per le terre di 
• S. M. I., poiche per non lasciarlo passers gia arrivir al Bu- 
m me Bela it Sigr. General luogotenente prencipc di Ghes- 
n sengomburch con gran numero degli eserciti. Arrivato poi 
. al flume Bela it sopradetto Sign. General luogotenente, ed 
. avendo saputo dal Sigr. Fropkin dei messi, °Le gli  soTIO 

• stati mandati colic lettere da Kapici Bosnia, e Fetighirei 
n Sultaoo, fere ye:lir quelli 	mess. 	avanti 	di 	se, alli goal; 
• disse, the Fetighirei Sultan  e Kapici Bascia as.oloolantente 
• non dovevarto entrare cogli eserciti mile terre di S. M. I. 
. K benche ad onta non di tante protestasioni, e dello lettere 
• scrittegli; sono wand nolle terre dell' Imperio Russo, con 
. tutto rib da quel luogo dove di presents si trovano, non 
• ardiscsno inoltrarsi pia, me felicemente ritornino a quei 
• luoghi , da dove sono venuti, poiche egli Sigr. General 
• luogotenente con multi eserciti, the loro stessi vedono, 

venue cola pee impedirgli it passo, discendo lona, cite non 
. vi e altra via per andar in Persia, se non per il dominio di 
• S. M. I. per it quele sewn Pordine delta Corte della sun 
• Sovrana non puo permettergli di passare. Mester se Fe- 
. tiglairei Sultan a 	Kapici Bascia 	non 	contendandosi di 
. queste amichevoli ammonirioni, non si ritiravarto indietro, 
• ma ensi voranno pia inoltrarsi di quello dove si trovano 
• presentemente , in tot caso conliderandoli come nemici ed 
. infruttori dells perpetue pace, li trattera cola armi, e Ii 
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. espelleri dalle terre di S. M. 1. armata mann , e the eh- 

. biano cie per una risposta .tegorica, it eke se non cre- 
n  deranno, to proveranno in effetto. g. Giugno ritornii da 
• Fetighirei Sultan it luogotenente Gneusccf, the era siato 
• mandate colla ignore sopradetta della parte del Sigr. 
• General luogotenente principe di Ghessengomburcli, ar- 
. ricando one letters. di quel Scrasker Fetighirei Sultana, 
• nella (plate acrive dichiarando di nuovo , she egli mareii. 
. per ordine della F. Porta, e cite perciii non pub ritornarsi, 
• ma effeitivamente passera per le terre dell' Imperio Russo, 
• pregando del libero passaggio , per it cbe sopradetio Ge- 
• neral luogotenente facesse ritornare quegli eserciti , the 
. ha postati sopra le vie, per le quali devevano lord passare. 
. A cio di nuovo fu gli risposto, c furono fatte fortissimo pro- 
o testasioni, smile stesso sense, cioe, eke egli non venisse 
. pih viciao, e si ritornasse indietro, perche asmlutamente 
. non sari. anone.o a pass are ; e glossae fare altrimente, 
. sara siiniato come vero nemico ed infrattore della perpetua 
. pace, ed espulso colle armi dells terre di S. M. I. Li at t 
2  Giugno it sopradetto Serasker Fetighirei Sultana e Ka- 
. pici Bascia con iota i mof esereiti principiarono calare 
• dai menu 	schierarsi oppress", un 	vilaggio , cbiamato 
. Gariacia , dere era postai° un corpo di truppe Rossi di 
. 5oo uonlini di Cavalleria. 

• Sortiti iota i Tartari in campo aperto si pose r° in ordine 
• all era  2  dopo mezzo giorno, e sense mender dean uomo 
. al Commandante di quelle milisie Busse, principiarono 
. scaricar la moschetaria, e saetare contra quelle truppe. 
. Perciii it Commandante avendo fate Battaglione quadrate 
. cominciii dillendersi scaricando contra di loro rarfiglieria, 
. e moschetaria fin alla ottava ova. Frattanto fece correr 
n  ravviso dell' aline S S. A. principe di Ghessengomburch, 
. commandante in capite degli eserciti di S. M. , it quale 
. m. ode an soecorso di so, Kosaki Grebenski, cd egli steam 
" Press la nArcia per quella parte ell'ora 4  con qualche nu- 
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a mere di Cavalleria, con ordinc ad altra partita d'infonteria 
. di seguitarlo. Al panto dell' arrivo di S. A. i Tartari in- 
• calzarono gli assalti contro to 	stesso principe, dal gitale 
. furono sostenuti, e respinti a forza di artiglierie e mos- 
• chetaria contro di loro 	 cotesi 	 caricate. I Tartan
. Fri, tentarono gli assalti dal nan

ncessamo° 
 sinistro, dal guale fit- 

• rono in maniera abbatuti, cite furono costretti di precipi- 
• tosamente fuggire, perseguitati ed incal.ti dalle truppe 
. Busse per dieci Versti, trattandoli come aggressori e ne- 
• mici dichiarati di S. M. I. Dope la bataglia si trovarono 
. ucrisi nelle truppe Busse 55 uomini, et 78 feriti. Li Tar- 
• tali dope la foga si fermarono appresso Ceeen per subor- 
• nare 0 ti.re al loro portico i popoli, elle vivono in quells 
a terre sotto it vassallaggio di S. M. I. Perrin it sopradetto 
• Sigr. General luogotencutc fit nece.itato di achicrare lc 
• sue truppe nei luogbi, see giudicd neenesario, affinche, se 
• i Tortoni persistendo nella loro protervia, xolemaro Care 
. ff I uo re mouton, si trovasse egli pronto a respignerli.. 

LIVRE LXVII. 

I. —*PAGE 38C. 

Lahr tin G. FICI117 au G. V., 57 oct. 5737, ell riponse it 

sidle du G. V., du al juillet. 

VO. 11011.1 en informdtcs l'annge ramie (173G) par  tine 

Lora, dons blipoille vont nous exposiez tons lee griefs guc 
1.114 II V il./ mor.. rune princess°, et nous nous contentames 

•I'y iiiiiiiiiiiIiiii per 1.. vim nonce  et la sinedrit6 d'un Sale ami, 
niu• pi,  iii7 .iiit quaccito giierre, at elle continuait, entraine- 
t iiit 	iafailliblcuirtit 	rciiipire des Romains a y 	entrer 	pour 

••fitui a nu x cagagcturni de son alliance avec.la Csarine, 
Illuilicrifir mon maitre crn i devoir envoy, in sicur de Tott, 
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lieutenant.colonel d'un regiment dans aes troupes, pour you. 
representer les suites funestes que 	pourrait avoir cette 
guerre. Nous ovens appris qu'il s'etait acquittd de cette 
commission avec toute la sagease et l'exectitude que nous 
atteodions de lui et,qu'il avail die deoute tees favorablement 
de vous. Nous employames en meme temps nos plus pressans 
offices aupres du serenissime Empereur des Romains nntre 
alibi et nous Itti devout la justice de vous assurer que nous 
rayons trouve dans les dispositions les plus sinceres pour 
parvenir a use prompte et raisonnable pacification. 11 a 
Men voulu nous les confirmer encore tout nouvellement , et 
nous ne perdons pas on moment pour lui faire part de la 
requisition que onus nous faites de nous rendre mediateurs 
entre les trois empires. S'il vent Bien consentir a la media-
tion de l'Empereur, mon maitre, nous le prierons d'en faire 
ennui la proposition a la Crarine et d'instruire en conse-
quence les ministers plonipotentiairesauicongrhade Niemirmr, 
alin de pouvoir travailler le plus tat gull sera possible a un si 
salutaire ouvrage. 

Extrait de la !ewe tie Fleury, 17 oct. 1737, is Pi/knelt/re. 
ri 

Si Sa Majeste Imp. Paccepte (la mediation), j'ai charge 
M. Amelot de dresser une instruction pour vous, suppose 
que la mediation sit son effet. Vous comprener rpm le roi 
ne peut jeter les yeua sue aucun attire que Tons. — En 
general, vous 	ne pourer trop 	representer 	A 	la 	Porte, 
quoique avec des menagemens proportionnes a sa &Lica-
tease, le danger quit y at aaaa t pourelle A continuer la guerre,' 
et lui faire envisager que, si elle &trait, il serail difficile que 
la plupart des princes chretiens ne prissent la querelle de 
PEropereur, qui, de son cote, nous porta tres modere et hies 
raisonnable dans set pretentious. 
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Lean de M. dmelot it Villeneufve, t8 net. 1757; a retie 
team soot joints les pleats pommies de l'anthassadeurcharge 
de la mediation. 

• Si  lea ministres de la Porte y etasent Were des le com- 
mencement, leur situation aurait eta Bien different°. Om-
bow est au pouvoir des Moscovites, ('entree de la Crimee 
leut. est ouverte, PEtupereur, qui ne s'etait point encore de-
clare, eat engage dans la pierce; presque toute la Valaquie et 
la Moldavia lui soot soutnises, et par la prise de Nissa it eat 
devenu maitre de la Scenic entiare. tine secoade campagne 
petit soumettre a sea armes et a cellos de la Czarine tout ce 
que l'Empire Ottoman pomade en Europe. C'est dons Pee. 
penance que la mediation sera accepter, qu'on"avait donne it 
M. de Villeneufve le plein ponvoir comme plenipotentiaire 
au contras de Niemirow.11 soffit que vous  stollen que ea pre 
le rof desire le plus, et cc que volts proves Dire de plus 
agrleable a  S.  M., est de trouver des rnoyens de conciliation, 
qui puissent terminer one guerre dont  les suites peuvent 
env si nineties a l'Empire ottoman.. 

Aprin la separation du etingres de Niamirow, Villeneufve 
ne !moven plus y paraitre en qualite de mediateur , mais 
setilentent commeuu homme qui offre sea bons offices et que 
la Rossi° n'avait jomais refuse. De son cote, l'Empereur en-
via; a it l'ambassadeur &annals tin memoir° instructif,  , qui 
ituit  arempagne 	d'une lettre du chancelier do la cour, 
cum. de Sintendorf, et d'un projet de wane dont la base 
ettit le renouvellement du tune de Passarowica. 

II. — Pace doll. 

• 11 nientovato =unto (27  Gennaro 1738) contiene undid 
a articoli. Con  it prima destina e riconosce it Repeal in duce 
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. di Ongaria e prencipe di Transilvania, dichiarandolo con 

. it secondo soggetto all' allezzione dela predetti stati, lorche 
• siano in lam.a di prattiearla. 11  acne stabilisce che ri- 
. cuperandosi con la form dell' armi alcun lusts situato 
• nett' Ongheria e Bella Transilvania posseduto altre volte 
. Liana Parse Atria da rimanere in sus domicil°, remand° 
• ad east quail che se convenissero e fossero conosciuti 
• the 	se le 	dovessero 	per ministri di potence 	impar- 
. tiali residerei in Costantinopoli. // quarto  non e the una 
. promessa di lasciare ad ognuno cola near° e ahitante Puna 
. libero di quella rcligione che professasse. Con  it quints si 
• conviene copra la quota delle truppe che l'Ongaria e la 

Transavania doverano fornire all' occasione di guerra pas- 
. sate, la prima in cents mills uomiai per guardare it desi-
a dero del paean e in duceata male per tervire al di fuori. 
. La tangente della altra e di venti mills, e di ',dieei male 
. respettivament! con Pobbligo innolun ad ambidue di tom- 
. ministrare proporzionamente le provisioni necessarie per 
. a nutriment° di ouanta male delle truppe ottomans che 
• acontouare vi venimero per diffesa di essi stati. Commina 
• it sow rindignazione dal G. S. a quelli Ongari et Tran- 
s savani che dope l'arrivo del manifesto del deco prencipe 
. cominuassero ad aderire al partito inimico. Con  i/ settimo 
. qualilicasi che elating. sia Alemano, Ongaro o Transil- 
• nano die esistessc descritto nei eolli di esso prencipe, s'in- 
• tendea sotto la proteasione della Porta, non sari soggetto 
. ad essere °Nano, anai ricevera ogni appoggio e assimenaa. 
a Con Comm,  resift giunto l'obbligo alli dein stati di ontri- 
. huire al G. S. quell' annua corrisponsione che vi ratan- 
. devano in altri tempi, e cite venime di esser lireitata in 
. misure ongrue e convenevoli. // nono  versa prima in 
. punts di commercio c le an accumulano le prerogative 
• stesse de quali servisse, quello delle altre franche nazioni. 
. Paris incli a determinare che quattro dei prineipali di 
a quelle genii ablaut a qui risiedere di continuo col mum 
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a Liarsi tutti gli anni. .0 decinio e l'undecimo riguardano 
. Pinteresse particolare del Ragocai e dci suoi seguaci. Se le 
n  promettre di mmeggiare Is restitkione delle lore terre al 
• caso della pace sum the riuseisse la devisata conquista; 
• lo si assicura di trattamento egkle a guano del Padre suo, 
• di riguardar lui e li suoi Aderenti in figura di Gespiti 
. ( Glienti), del G. S. liberta di rimanere al Rodosto e di 
. tradursi shrove o dovunque le fosse agrado. 	Le bails 
continue :• Qual sia lo spirito del presente trattato, quale il 
a fine e quale ne fosse per esters Peffeto nel cam, the, lddio 
a non permetta, arridesse la torte ai dissegni di detto peen- 
. ripe, ben verra a comprenderlo il fino intendimento dello 
. EE. VV. (Gent. f. 732-733). 

Al. — PAGE 470. 

Les accusations eontre Wallis et Neipptrg, que eontient 
le lettre cireulaire aux arnhassatieurs, s'accordent entii.re-
went avec celles publiees dans l'ilistoire de Neippkg et les 
rapports deposes aux. Archives de Vienne. Lest aussi dans 
or tens que le comte de Sinsendorf ecrivit, lima la date du 
12 septembre et du 3 et tametobre, an marquisdeVillenenve, 
qui, ainsi que Ic racoote Laugier, essays d'excuser la conduit° 
de Neipperg aupres de la cour inaperiale.D'ailleurs les lettres 
mike que Wallis et Neipperg ecrivirent, soil pour s'emuser, 
snit pour convenir de Jews fautes , prouvent la verite du 
cantem de la circulaire imperials. Wallis krivit le to srp-
tembre (pie, biers qu'autorise par le resent du 5 septeruhre It 
combo:a la pain, il ne Pavait pas fait,parce pea Itti repugnait 
de se rendre au camp do grand-viair; il assure que Neip-
perg,aprio l'avoir force tie lui remettre set pouvoirs, Pavait 
laisse pendant torte Is duree des negociations dans Pigno-
ranee de cc qui se passait ; rosin il joint a sa lettre Pecrit 
que Neipperg lui avait remit: sons la date du 17 sobs, et par 
lequel il declare prendre stir sa tOte torte IT responsabi- 
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lite des negociations. D'un autre mite, Neipperg s'encuse 
dans son rapport du 5 septembre, et dit : • Si j'avais recut 
a plus tit le rescrit du 3 i, je ne me scrams jewels charge de 
• conduirc lea of gociations relatives au retablissement de 
. la pain et jamais je ne me scrams remit, au camp ennemi, • 
Dens ce reserit, qui manque dans I'llistoire de Neipperg, 
l'Empereur did . . Nous voyons, par le rapport de Wallis 
• du 29 aoitt, quo ce general n'a pas exactentent rempli ce 
• qui lui a etc commando, d'abord , parce gull you, a 
• adresse le paquet  en  question, au lieu de l'envoyer direc- 
t. temcut a Villeneuve, ce qui l'aurait motns expose au den. 
• ger d'etre ouvert par les Turns: ensuite, parce gull vous a 
• 'aim; la faculte de remettre on non a Villeneuve la letter qui 
. lui a etc euvoyee, Landis que dans des affaires poor lesquelles 
. it existe un ordre positif, an semblable Nitre ;whit, est 
• inadmissible. Dans des ci r co nstance s ausd gra yes, not,. moos 
. eett ne pouvoir minim obvinn 41 Mats premiere difticulte 

* l*italliktfitiga4.0.0.1.6.PmamOts ;quanta   la se. 
• eon 5, nom 	s ordonnons de remenre la lettre stisdite, 
• en chiffres; le contemn de noire letter du a a , reste done en 
• vigue, et jusqu'ici nous ne rtav 

nt 	
oquons nullement son con- 

	

. Lez , 
ur  

cranium plus que non 	[matrons ni ne widow 
• dander, ape  LOW ne coos  soym entendu avec Puckow our 
• Taal acme! de Belgrade, avant de vow rendre au camp 
• tam; consiquemment, coos ne maderezBelgrade qne  dans le 
o OM designe dans le reser& si souvent cue ( eelui du I I ). 2 

Sur le reproche qui lui hat fait, que les tentes de Tarte turn 
et latin qui rdglait les preliminairesn'kaient pas eonformes , 
Neipperg s'enctisa dans la Imre du ao septembre en disant 
. Jr ne comprends  heath  la premi5re de cos langues (la langue 
. torque), et je nesuis pas tree verse dans les deux attires (les 
. leagues [aline et italienne); nest no mallieur.. Dans son 
rapport du 3 octobre, it accuse l'interprete Momars tic man-
pie de confirmite dans le text; du troisieme article, puts it 
continue . • Je confesse les grandee et numbretises fames que 
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• j'ai commises, en negotiant tin traits aussi deaavantageux; 
• dies meritentune piste punition; • enfin it s'en gage a rediger, 
pendant son arrestation, une relation des conferences, et it 
demands a cet effet • son gender, le comte de Pappenhean, de 
lui envoyer un copiste.Un rescrit imperial, date du Ix octobre, 
lui ordonne de repondee categoriquement it ces trois ques-
tions : to S'il avait rte °unwise a se rendre au camp turc. 
a° S'il avait etc ante:rise i accorder les conditions arretees 
dans les preliminaires. 3° De dire qui ravait autorise a 
procider a l'execution du traits avant an ratification. Simon.. 
dorf Ccrivit I Villeneuve le to octobre . • Pour complain: 
• aux. Tures, Neipperg, sans attendee les (melees, peomit de 
• leur remettre la moitie de la ville, des que la moitie du 
. terme (dont on convint h l'iosu du cabinet) serait ecoulee, 
. et par surensit de complaisance, it n'attendit pas Pexpira- 
• Lion de la moifie du time camas-pour leer en rernettre 
• les deux tiers .. II eat done sullisamment in:Tierife-11-,.. 
flute deco traits retied • Niiippers eta Wallis, qui liii avait 
cache les lettres anterieures du cabinet de Vienne et l'offre 
Bite aux Tures par le colonel Gross de leer abandonner 
Belgrade; it est prouve aussi que la supposition, que Neip- 
perg 	aurait reels 	des 	iestructions 	secretes 	du due de 
Lorrai 	, est tout aussi danuge de fondement que Ic bruit 
accredi

ne  
te encure ca et la, d'apres lequel le grand due de 

Toscane aurait dad fait prisonnier par les Tures dans tine 
chassis et qu'ori ne 16 aurait rends: la liberte qu'au prix do 
la reddition de Belgrade. 

Fin on  nom ou TO. 00.01,..e. 
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kapitan-paseha, du mouth et de plusieurs autres fonetionnaires. 
— Lois somptuanes. — Audiences accordees I des arnbassa-
dears ehreliens. — La kalwria. — Arrives du grand-vide it 
Constantinople. — Momtaies. — Armed. de Bagdpkwf. — 
Cuerre avec Is Perse. — Delivrance de Bagdad. — Biographie 
el portrait de Topa! Osman. — Promotions, executions, insti-
tutions. — GrantLvizirat &Ismail. —Maisons de plaisanee. — 
Determination de la nalivild du Prophele. — Marche de Feth- 
Gbirat vets le Caucase.— Negociatious diploniatiques ettlatu&s 
avec la Porte per des minktres europeem. — Declaration do 
gum,  — Marche des corporations. — Depart de Vartnee. — 
Coen, de Prose. — Bataille de l'Arpalschai. — Negociations 
et  conclusion de la pais avec la Perse. 234-350 

LIVRE LXVII. 

Incertitudes de la Porte relativement d la guerre ou a la pair avec 
to puissances curOpeumeS, — Correquudauce entre le band• 

   
  



DES NI AT IERES. 

ruin et Tama. — Invasion de la Crimie par garrnee mi., 

:143 

— Le Impitan-paseha °jam. Khodja. —Le soihrode de Mol-
davie, Chika, est continue comma Sosodar. —Reran., com-
mis dans I' Ukraine. — Traith de rommeree avec la StiCde. — 
Correspondance du grand.sisir el de licenigsegg. — Congres 
de Niernirow. — °overture de In rampgne par  1.  Trusses et 
lee Antricidens. 	— 	Les Arnautev ClOientins. — Prise de 
Nissa par les Antrichiens. — Evenemens militaires en Vale-
chi° et en Sloldasie. -- Revocation du grand-ririr. — Conven- 
tion sign& aver JUL. 	— Efforts des minktres des pun 

marMines pour fa
,.  

ir,  agrher leur mediation; ranthas- 
°deur 	fraticai, 	est 	areepte pour mediation-. 	— Connuhle 
CrOncidja, de Mcliadia, de Setnendraeld'Orsova. —Campagne 
des Runes sue le Dniester et en Crime, —El enemens de lios-

-Orralims et [lender soot rashes. — Depart do grand- 
Vizir Vegan 	Mohammed pour consirmLinople.  — Tentativeg 
faites you 	glom', les nrgociations. — Dhmarelies du rui 
de Pologne Augtple 	Ill et  do  la confideration polonaire au- 
pri, de la Porte.— tour 01..hrinmed-Pasrtia est nom& grand- 

-Cumention 
 

on 	Li Aurde relatirement ma Miles de 
Charles XII. — Arri. de .1u lieutenant pru,sien Saltier. — Ra-
tan° de Krorka. — sirge de Iletnrade. — Prise de Churirn. 
— Les Ruses  no Moida v ie. — correspowiaore entre °silk 
et le 	grand,irir. — Irruption des rtmues en Moldavie. — 
Depart de Noipperg pour le camp on. man. — Prelin.inaires 
et conclusion du Iraild de Bait do Belgrade. 751.470 

LIE DE LA MID DO DOVE Q01/0/13ILISE. 
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